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E me ſuis ſouventdelpite en mon enfan- 
e, de voix 6s Comedies Italiennes, tous- 
durs un pedante pour badin, & le ſurnom 
magiſter, n' avoir guete plas honorable 
gnification parmy nous. Car leur eſtant 
once en gouvernement, que pouvois- je 
joins faire que d'eſtre jaloux de leut te · 
tation? Je cherchois bien de les excu- 
par la diſconvenance haturelle qu'il y 
entre la vulgaire, & les perſonnes rares 

Tom, II. " 


2 Ess AIs DE MONTAIGNE , 
& excellentes en jugement, & en ſcayoir; 
d' autant qu ils vont un train entierement 
contraire les uns des autres. Mais en ce- 
cy perdois- je mon latin, que les plus ga. 
lans hommes c eſtoient ceux qui les avoyent 
le plus a mépris, témoin noſtre bon du 
Bellay: N ; 

Mais je hey par ſur tout un ſgavoir pedanteſque, 
Et eft cette coutume ancienne: car Plu- 
tarque dit (1) que Grec & Eſcolier eſtoient 
mots de reproche entre les Romains, & 
de meſpris. Depuis avec Laage j ay trouye 
qu'on avoir une grandiſſime raiſon, & que 

(2) magis magnos clericos non ſunt magi 
magnos ſapientes. Mais d'ou il puiſſe adye- 
nit qu'une ame riche de la cognoiſſance 
de tant de choſes, nen devienne pas plus 


(1) Dans la vie de Ciceron, ch. 2. de la Tn 
duction d' Amyot. Voici les propres paroles de 
Plutarque, rims I %% PH, mic Pavers 
mr mpbynipe ng ovvifXe prpars, Te A 
1 Pag. 1581. Tom. III. Edit. Heu. 

teph. 

(2) Eſpece de Proverbe qu'on n'a exptim d 
cette maniere barbare que pour rendre les f 
Savants plus ridicules. Vous le trouverez d 
Rabelais, E. I. c. 29. Le Poete RegnierVatn 
duit ainſi , Les plus grands Clercs ne ſont ps 
plus fins, Sat. III; & geſt gomme go pail 
core aujgurd'bui, 


LIVRRE I. CRAP. XXIV. 3 
7 vive, & plus eſveillee; & qu'un eſprit 
t grollier & vulgaite puiſſe loger en ſoy , 
4 fans s'amender, les diſcours & les juge- 
. mens des plus excellens Eſptits que le mon- 
n de ait porte, jen ſuis encore en doubte. 
au BY A teceyoir tant de cetyelles Etrangeres, 
& ſi fortes, & ſi grandes, il eſt neceſſaire 
. (me diſoit une fille, la premiere de nos 
Princeſſes, pat lant de quelqu un) que la 
ſienne ſe foule, ſe contraigne & xappetiſ- 
ſe, pour faire place aux autres. Je ditois 
volontiers, que comme les plantes s eſ- 
touffent de trop d humeur, & les lampes 
de trop d' huile, auſſi faict Faction de VE(- 
prit par trop d' eſtude & de matiere, le - 
quel occupe & embarraſſè d'une grande 
diverfir de choſes, petde le moyen de ſe 
demeſler, & que cette charge le tienne 
courbe & ctoupy, Mais il en va autrement, 
car noſtte ame s'eſlargit d autant plus 
quelle ſe remplit. Et aux exemples dev 
vieux temps il ſe, yoit tout au rebours, 
des ſuffiſans hommes aux maniemens des 
thoſes publiques, des grands Capitaines. 
& grands Conſeilliets aux affaires d Eſtat, 
voit eſte enſemble ttès-ſgavans. 
Et quand aux Philoſophes retirez de 
Az 
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toute occupation publique, ils ont eſt; 
auſſi quelquefois a la verite meſpriſe, 
par la liberts Comique de leur temps, 
leurs opinions & fagons les rendans ridi- 
cules, Les voulez-vous faire juges des 
droits d'un proces , des actions d'un 
homme? Ils en ſent bien, preſts! Ils cher- 
chent encore, $'il y a vie, sil y a mou- 
yement, (3) ſi Thomme eſt autre choſe 
qu un bœuf; que c'eſt qu'agir & ſoufftir, 
qu'elles beſtes ce ſont que les loix & juſ- 
tice. Parlent- ils du Magiſtrat, ou parlent- 
ils à luy ? c'eſt d'une libertè irrevetente & 
incivile. (4) Oyent-ils louer un Prince ou 
un Roy; c'eſt un paſtre pour eux, oiſif 


(3) Si. Montagne à copie ceci du Theerete de 
aton , . 127. F. comme il paroit par tout ce 
qu'il ajofite mmediatement apres , qu'il a viſ- 
blement tires de ce Dialogue, il a fort mal pris la 
en{ce de Platon, qui dit ſeulement ici que le 
hiloſophe ignore à tel point ce que fait ſon 
voiſin, qu'il fait à peine fi c'eſt un homme ou 
quelque autre animal: Tvy mi my 6 bs aAnciy 
a 6 yelmwr Ninnbev;s& wivcy © mr pd Titty an dh 
7 3; 61 ivipuric ic, 5 71.40 N. 

(4) TYpariy ms 4 Canin $y x wWjbng &s Evo), oof, 
Wy vouicy, ie ovCarny 4 woruina i ma je, 
v exvery ed auortbpueyr, mend BIGNW* 
Tt. Jv&x0uTthor x; intivay Co ov % l 
0j, ιν T3 Ed NOV. , avail Aa. 

P. 128, A. 28 Mt 2-5 
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LIVꝑE I. CHAT. XXIV. 1 
comme un paſtre, . occupe a preſſurer & 
tondre ſes beſtes; mais bien plus rude- 
ment. En eſtimez- vous quelqu'un plus 
grand, pour poſleder deux mille atpents 
de terre? (5) eux sen moquent, accouſ- 
tumẽs d' embraſſer tout le monde, com- 
me leur poſſeſſion, Vous vantez vous de 
voſtre nobleſſe, pour comprer ſept ayeulx 
riches? ils vous eſtiment (6) de peu, ne 
concevans image univerſelle de nature, & 
combien chaſcun de nous a eu de pr6dE- 
ceſſeurs, riches , pauvres, Roys, valets, 
Grecs , Barbares, Et quand vous ſeriez 
cinquantieſme deſcendant de Hercules , 
ils vous trouvent vain, de faire yaloir ce 
preſent de la fortune. Ainſi Jes deſdai- 
gnoit le Vulgaire, comme ignorants les 


(5) neui opinga , ans tin, tical TROAY Lite | 
bc v'. Nh Hirt. Id. ibid. 

(6) Ceſt-à-dire, ils vous mepriſent de ce que 
vous ne ſaver pas vouselever à la confideration de 
Vimage univerſelle de Nature, & ne con ſidereꝭ pas 
combien chacun de nous à eu de predeceſſeurs , Kc. 
„ 4TaidevTins & cle tis 14 @xV x8} 
fairen, 80 xoyiteSar om m4 141 x; wpoyoruv 
PV pin S's t © a@ yy oyar iy KD iy ae 
A9 x; @1syei, x, Cool K, JN, GAC 
N E &c. Tout le reſte du 3 

{encore pris mot pour mot du meme Dialo- 
ue de Platon; P. 128. B. bw 2 

A 3 


6 Fs8ars DE MoNTAIGN® ; 

l premieres. choſes & communes, & com- 
| me preſomptueux & inſolents. 

| Mais cette peinture Platonique eſt bien 
| efloignee de celle (7) qu'il faut à nos hom- 
mes. On envioit ceux-la comme eſtans au 
| deſſus de la commune fagon, comme meſ- 
| | prifans les actions publiques, comme ayans 
dreſſè une vie particuliere & inimitable, re- 
8 glee a certains diſcours hautains & hors: 
bteuſage: ceux - cy on les deſdaigne, comme 
| eſtans au deſſous de la commune fagon, 
| comme incapables des charges publiques, 
| comme trainans une vie & des mceurs baſſes 
& viles apres le vulgaire, (a) Odi hominet 
ignavã opera, Phileſopha fententia. Quant 
à ces Philoſophes , dis-je , comme ils 
eſtoient grands en ſcience, ils eſtoient 

i encore plus grands en toute action. Ee 
f tout ainſi qu'on dit (8) ce Geometrien de i { 
| Syracuſe , lequel ayant eſte deſtourne de ſa 4 
| contemplation, pour en mettre quelque 
| choſe en pratique, a la deffence de fon 


7) Qui convient à nos Pedans, 

a) Je hais les hommes dont les diſcours font 
Philoſophiques , & les actions laches & frivoles. 
Pacuvius , apud Aul. Gellium, L. XIII. c. 8. 

(8) Archimede , dans la Vie de Marcellus pb 
| Plutarque 3 de la Traduction d Amy ot, ch. 6. 8 


LrVꝝAE I. CHAT. XXIV. 7 
pais, qu'il mit ſoudain en train des en- 
gins eſpouvantables, & des effects ſur- 
paſſans toute creance humaine ; deſdai- 
gnant toutefois luy-meſme toute cette 
ſienne manufacture, & penſant en cela 
avoir corrompu la dignitè de ſon art, de 
laquelle ſes ouvrages n'eſtoient que Vap- 
prentiſſage & le joũet: Auſſi eux, fi quel- 
quefois on les a mis à la preuve de Far- 
tion, on les a veu voler d'un aiſle ſi 
haulte, qui paroiſſoit bien, leur coeur 
& leur ame s eſtre merveilleuſement groſ- 
fie & enrichie par intelligence des cho- 
ſes. Mais aucuns voyants la place du gou- 
vernement politique ſaiſie par hommes 
incapables , sen ſont recules: Et celuy qui 
demanda à Crates, juſques à quand il fau- 
droit philoſo pher, en receut cette reſpon- 
ſe: (9) Juſques à tant que ce ne ſoient plus 
des aſniers, qui conduiſent nos armees. He- 
raclitus (10) reſigna la Royautè a ſon fre- 
re, Et aux Epheſiens, qui luy reprochoient,, 


(9) Diog. Laere. in vita Crateris, Lib, VI. 
egm. 92. Mae ay d6;w71v #5 pay os Hives. 
a TH, 

(10) Diog. Laert. in Vità Heracliti, Lib. IX. 
egm. ö. tx ywprocy rad 2n0d Th; Bacneiac. Par 
Ex71Mie il faut entendre ici, ſelon Menage, 
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qu'il paſſoit ſon temps a joiier avec les 
enfans devant le Temple: (11) Haut. il pac 
mieux faire cecy, qua gouwverner les Affaires 
en voſtre compaignie? D'autres ayans leur 
imagination loge au deſſus de la fortune 
& du monde, trouverent les ſieges de la 
juſtice, & les thrones meſmes des Roys, 
bas & viles. Et refuſa (12) Empedocles la 
Royaute, que les Agrigentins. luy offrirent. 
Thales (+3) accuſant quelquefois le ſoin 
du meſnage & de s entichir, on lui repro- 
cha que c étoit a la mode du renard, 
pour n'y pouvoir advenir. II lui print en- 
rie par paſſetemps d'en montrer Texp6- 
xience, & ayant pour ce coup -tavale fon. 
ſcayoir au ſeryice du proffit & du gain, 


non la Royauté proprement dite, mais une 


charge particuliere qui en portoit le nom a E. 


pheſe, comme chez les Atheniens & les Ro- 
mains; apres qu'ils eurent renonce au Gouver- 
nement Monarchique. Voyez ſur cet endroit de 
Diogene Laerce la Note de Kuhnius , qui com 
tient la preuve de ce que Menage $'Etoit con- 
tenté d'affirmer. . 

(11) Id. ibid. Segm. 3. „ NH yin T6 
i e ray Nee. 


a (1 aj Beg Love. in Vita Empedoclis, L. VIII. 
m | 


| 13) Blimant.. 


r 
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(14) dreſſa une trafique qui dans un an 
rapporta telles richeſſes, qu'a peine en 
toute leur vie; les plus experimentez de ce 
meſtier- la en pouvoient faire de pareilles. 
Ce qu' Atiſtote recite d'aucuns , qui appel- 
loyent & celuy-la, & Anaxagoras, & leurs 
ſemblables, ſages, & non prudents ; p our 
n' avoir aflez de ſoin des choſes plus uti- 
les: outre ce que je ne digere pas bien 
cette difference de mots, cela ne ſert 
point d'excuſe a mes gens: & à voir la 
baſſe neceſſiteuſe fortune, dequoy ils ſe 
payent, nous aurions pluſtoſt occaſion 
de prononcer tous les deux, qu ils ſont, 
& non ſages, & non prudents. 

Je quitte cette premiere raiſon , & croy 
qu'il vaut mieux dire, que ce mal vienne 
de leur mauvaiſe fagon de ſe prendre aux 
Sciences: & qu'a la mode dequoy nous 
ſommes inſtruicts, il n'eſt pas merveille, 
ſi ny les eſcoliers , ny les maiſtres nen de- 


(14) Cic. de Divinat. L. I. c. 49. Qui Thales 
vt objurgatores ſuos conviceret oftenderetque' 
etiam Philoſophum , fi ei commodum eſſet, pecus 
Riam facere poſſe, omnem oleam ,. antequam Ho 
rere capifer) in agro Mileſio coemiſſe diciturs, 
Vide Diog. Latrt,. in Vita Thaletis „ Lib, I. 
Segm. 26. F109 42 

As, 
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viennent pas plus habiles, quoy qu ils ) 
facent plus doctes. De vray le ſoin & l 
deſpence de nos peres, ne viſe qu'à nous 
meubler la teſte de ſcience: du jugement 

& de la vertu, peu de nouvelles. Criez 
d'un paſſant à notre peuple. G le ſaavant 
homme ! Et d'un autre, O le bon homme! 
Il ne faudra pas a deſtourner les yeux & 
fon reſpe& vers le premier. II y faudroit 
un tiers erieur: O les lourdes teſtes !! Nous 
nous enquerons yolontiers. :. Sgait-il. du 
Grec ou du Latin? eſcrit-il en vers ou 
en proſe? mais, sil eſt devenu meilleur 
ou plus adviſe, c'eſtoit le principal, & 
C'eſt ce qui demeure derriere. Il falloit 
$'enquerir-qui eſt mieux ſgavant, non * 
eſt plus ſcayant. 

Nous ne travaillons qu'z remplir la 
memoire, & laiſſons Ventendement & la 
eonſcience vuide. Tout ainſi que les oiſeaut 

vont queſquefois a la queſte du grain, 
& le portent au bec ſans le taſter, pout 
en faire bechée à leurs petits: ainſi gos 
pedants vont pillotans la Science dans les 
livres , & ne la logent qu'au bout de leurs 
tevres , pour la degorger ſeulement, & 
mettre au vent. C'eſt merveille cambies 


proprement la ſottiſe ſe loge ſur mon 
exemple. Eſt-ce pas faite de meſme; ce que 


par-la, des livres, les ſentences qui me 
plaiſent , non pour les garder, (car je 
nay point de gardoire ) mais pour les tranſ- 
porter en cettuy-cy; où, a vray dire, elles 
ne ſont non plus miennes, qu en leur pre- 
miere place. oy 

Nous ne ſommes, ce crois- je, ſęavants, 
que de la ſcience preſente: non de la paſ- 
ſee, auſſi peu que de la future. Mais qui 
pis eſt, leurs eſcoliers & leurs petits ne 
* Len nourriſſent & alimentent non plus: 
u Wins elle paſſe de main en main, pour 
cette ſeule fin, d'en faire parade, d'en en- 
retenir autruy, & d'en faire des comptes, 
omme une vaine monnoye inutile a 
out autre uſage & emploite, qu'a comp- 
er & jetter. (b) Apud alios loqui didicerunt, 


R 


ubernandum. Nature, pour monſtrer , 


(b) Ils ont appris à 28 aux autres, & non 
5 4 eux-memes, Cie. Tuſe. Queſt, L. V. ch. 36. 
(e) Il ne Lagit pas de parler, mais de con- 
e le Vaiſſeau, Senec. Epiſt. 108. 
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je fais en la plus part de cette compoſi- 
tion? Je m'en vay eſcornifflant par- cy, 


on ipſi ſecum, (c) Non eft loquendum , ſed 


Tz, Ess As DE MoNTATONT ;: 
qu'il. n'y a rien de ſauvage en ce quiells 
conduit, faict naiſtre ſouvent ès Nations, 
moins cultiyces par art, des. productions 
d'eſprit, qui luittent les plus artiſtes pro- 
ductions. Comme ſur mon propos, le pro- 
verbe Gaſcon tire d'une chalemie, eſt-il. 
delicat , Brouha pros bouha , mas à remuda 
lous dits. quem ? Souffler pour ſouffler, 
mais à remuer les. doits, nous en ſom- 
mes là. Nous ſęavons dire, Cicero dirt: 
ainſi, voila les mœurs de Platon, ce font- 
les mots meimes d' Ariſtote: mais nous, 
que diſons- nous nous-meſmes. ? que fai- 
ſonsnous? que jugeons- nous? Autant en 
diroit bien un perroquet. 

Cette fagon me faict ſouvenir de ce (15), 
riche Romain, qui ayoit eſte, ſoigneux a. 


fort grande deſpence, de recouvrer des. 


hommes ſuffiſans en. tout genre de ſcien- 
ce, qu'il tenoit continuellement autour de 
lay, afin que quand il eſcheoit entre ſes. 
amis, quelque. occaſion de parler d'une 
choſe ou, d'autre , ils ſuppleaſſent en ſa. 
place, & fuſſent tous preſts à lui fournir, 

(15)-Claviſius Sabinus. Il vivoit du temps de 
Seneque, qui, outre ce que dit ici N of 5 
rapparte. des traits encore plus ridicules de la 


ſattiſe de ce tiche impertiagnt , Epiſt, XX VII. 


r 
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(16) qui dun diſcours, qui d'un vers d Ho- 
mere, chacun ſelon ſon gibier: & penſoit 
ce ſcayoir eſtre ſien, parce qu il eſtoit en 
k teſte de ſts gens. Et comme font auſſi 
ceux, deſquels la fuffiſance loge en leurs; 
ſomptueuſes Librairies. Ten cognoy, 4 
qui quand je demande ce qu il ſgait, il me 
demande un livre pour le monſtrer: & no- 
feroit me dire, qu'il a le derriere galeux, 
sil ne va ſur le champ erudier en ſon Le- 
xicon que c'eſt galeux, & que c'eſt que 
dertiere. 

Nous prenons en garde les opinions & 
le ſgavoir d' autruy, & puis C'eſt rout + 
1] les faut faire noſtres. Nous ſemblons 
proprement celuy, qui ayant beſoin de 


(16) Huic memoria tam mala erat, ut illi mo- 
do nomen Ulixis excideret , modo Achillis, mo- 
do Priami : quos tam bene noverat, quam pæ- 
Cagogo noſtro novimus. —---—- Nihilominùs 
eruditus volebat videri. Hane itaque compen- 
diariam excogitavit : magna ſumma-emit ſervos, 
unum qui Homerum teneret, alterum qui He- 
ſiodum. Novem preterea Lyricis, ſingulos- afli-- 
2 ------ Habebat ad pedes hos, a quibus: 
lubinde cum peteret verſus, quos referret, ſepe: 
in medio verſu excidebat. —— w_ Tr 
opinione erat, ut putaret ſe ſcire, qu Ty 
duam in dome ſua. ſeiret. Senec, ibid. — 
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feu, (17) en iroit querir chez ſon voifin, 
& y en ayant trouve un beau & grand, 
Sarreſteroit 1a a ſe chauffer, ſans plus ſe 
ſouvenir d'en rapporter chez ſoy. Que 
nous ſert-il d' avoir la panſe pleine de vian- 
de, ſi elle ne ſe digere, ſi elle ne ſe tranſ- 
forme en nous, ſi elle ne nous augmente 
& fortifie? Penſons - nous que Lucullus, 
que les Lettres (18) rendirent & formerent 
ſi grand Capitaine ſans experience, les 
euſt priſes à noſtre mode? Nous nous 
laiſſons fi fort aller ſur les bras d'autruy, 
que nous ancantifſons nos forces. Me 
veux· je armer contre la crainte de la mort? 
c'eſt aux depens de Seneca, Veux-je tirer 
de la conſolation pour moy, ou pour un 
autre? je Femprunte de Cicero: je Veuſle 


(17) Vous trouverez cette e raiſon à la 
fin du Traité de Plutarque, intitule Comment il 
faut euyr. Et c'eſt de-la fans doute que Mon 
Pa _. puiſqu'il Pexprime a peu pres dans les 
memes termes qu'Amys:. 

(18) Cic. Acad. Queſt. Lib. IV. c. 1. Ad Mi- 
thridaticum bellum miſſus a Senatu , ----- cam 
totum iter & navigationem conſumpſiſſet par- 
im in percunctando a peritis, partim in rebus 
geſtis legendis, in Aſiam perfectus Imperator 
— » cum eſſet Roma profectus rei militaris 
r | 


—_ vu 0 


* 


Lryxr I. CA. XXIV. Te 
priſe en moy- meſme, fi on m'y euſt exer= 
cc. Je n'aime point cette ſuffiſance rela- 
tire & mendice, Quand bien nous pour- 
rions eſtre ſgavans du ſgavoir d'autruy , 
au moins ſages ne pouvons - nous eſtre 


que de noſtre propre ſagefle. 


(19) wine c, 0516 5%, avec rogice 


(20) Je hai le ſage qui n'eſt pas ſage 
pour ſoy-meſme, (c) Ex quo Ennius: Ne- 
quidquam ſapere ſapienters , qu ipſo ſbi pro- 
deſſe non quaret : 


4) feeupidus, | 
Vanus , & Euganed 3 mollior agnã. 


(e) Vn enim paranda nobis ſolùm, ſed fruen- 


(19) Paroles d"Ewripide, comme nous l apprend 
Ciceron, Epiſt. 15. ad Cæſar. L. XIII. 

(20) Dans Edition d' Abel Angelier de 1588, 
on trouve cette Traduction faite par Montagne ,. 
& inſerce dans le Texte immediatement apres le 
vers Grec, comme ict. 

(e) Ceſt pourquot, dit Ennius, vaine eſt la 
* du ſage, Sil ne fait pas ſe faire du bien 
« lui-mEme. Apud. Cic. de oc. L. III. c. 15. 

d) Sil eſt avare, menteur, & effémihé. Sue 
2 _ I4. 8 

e) Car il ne ſuffit pas nr la ſageſſe, 
1 en faut jouit. Cic. de Einib. L. I. c. 4. ( 
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da ſapientia eſt. (21) Dioniſius ſe moquoit 
des Grammairiens, qui ont ſoin de s'en- 
querir des maux d'Ulyſſes, & ignorent les 
propres : des Muſiciens, qui accordent 
leurs flutes, & maccordent pas leurs 
mceurs : des Orateurs, qui ètudient à dire 
juſtice, non à la faire. Si noſtre ame n'en 
va un meilleur branſle, fi nous n'en avons 
le jugement plus ſain, j aimerois auſſi cher 
que mon eſcolier eur paſle le tems a joũet 
à la paume : au moins le corps en ſeroit 
plus allegre. Voyez-le revenir de la, apres 
quinze ou ſeize ans employez , il n'eſt 
rien {i mal propre a mettre en beſogne: 
tout ce que vous y recognoiflez davanta- 
ge, C eſt que fon Latin & ſon Grec Font 
rendu plus ſor & plus preſomptueux qu'il 
n'eſtoit party de la maiſon, II en deyoit 
rapporter Lame pleine, il ne Ven rapporte 
que boufhe : & Va ſeulement enflce, en 
lieu de la groſſir. 

(21) Dans toutes les Editions de W 

ie j'ai vites, ſans en excepter la derniere Tra- 

ction Angloiſe, j'ai trouvé Dioniſius. Ce- 
pendant, les ſages réflexions que Montagne at- 
tribue ici a ce-pretendu Dioniftus, c'eſt Diogene 
le Cynique 2 les a faites, comme on peut voir 


. Gans la. vie de ce Philoſophe, Ecrite par Dioge- 
ue Laerce, L. VI. Segm 27. & 28. 
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Ces maiſtres icy , comme Platon dit des 
dophiſtes, leurs germains, ſont de tous 


les hommes, ceux qui promettent d' etre 


les plus utiles aux hommes; & ſeuls entre 
tous les hommes, qui non ſeulement n'a- 
mendent point ce qu on leur commet, 
comme fait un charpentier & un maſſon: 
mais lempirent, & ſe font payer de la- 
voir empire, Si la loy (22) que Protago- 
ras propoſoit a ſes diſciples, eſtoit ſui- 
vie: ou qu'ils le payaſſent ſelen ſon mot, 
ou qu'ils juraſſent au temple, combien 
ils eftimotent le profit qu'ils avoient re- 
ceu de fa diſcipline, & ſelon iceluy ſatis- 
fſlent ſa peine; mes pedagogues ſe trou- 
vero ient (23) chouez. , S'eſtans remis au 
ſerment de mon experience. Men vulgaire 
perigordin appelle fort plaiſamment Ler- 
tre. ferits, ces ſyaventeaux, comme ſi vous 
diiez Lettres-ferus , auſquels les Lettres 
ont donn un coup de marteau, comme 
on dit. De vray le plus ſouvent ils ſem- 


blent &tre ravalez, meſme du ſens com- 


(22) 3 in Protagorà, Tom. I. p. 328. Ed. 
Steph. 

(23) Fruſtrex, dechus de leur eſperance. De 
cho qui n'eſt pas en uſage , eſt venu.echouer, 


— 
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mun, Car le paiſan & le cordonnier vous 
les voyez aller ſimplement & naſyement 
leur train, parlant de ce qu' ils ſęavent: 
ceux-cy, pour ſe vouloir efleyer & gen- 
darmer de ce ſgavolr qui nage en la ſu- 
perficie de leur cervelle, vont s' embartaſ- 
ſant, & empreſtant ſans ceſſe. Il leur eſ- 
chappe de belles paroles, mais qu'un au- 
tre les accommode : ils cognoiſſent 
bien Galien, mais nullement le malade: 
ils vous ont desja rempli la teſte de loix, 
& ſi n' ont encore conceu le nœud de la 
cauſe: ils ſgavent la Theorique de toutes 
choſes, cherchez qui la mette en practi- 
que. 

Jay veu chez moy un mien amy, 
par maniere de paſſe- temps, ayant affaire; 
a un de ceux- cy, contrefaire un jargon 
de Galimatias, propos ſans ſuite, tiſſu 
de pieces rapportèes, ſauf qu'il eſtoit ſou- 
vent entrelarde de mots propres à leur 
diſpute , amuſer ainſi tout un jour ce ſer 
z debattre, penſant rousjours reſpondre 
aux objections qu'on luy faiſoit. Et ſi 
eſtoĩit homme de lettres & de reputation, 
& qui avoit une belle Robbe. 


Livas I. CRA . XXIV. IS: 


(Vos, 6 Parritius ſanguis quos vivere par eff 
Occipiti caco, poſtice occurrite ſanne, 


Qui regardera de bien pres 4 ce gente de 
gens, qui $'eſtend bien loin, il trouvera 
comme moy, que le plus ſouvent ils ne 
v entendent, ny autruy; & qu'ils ont la 
ſourenance affez pleine, mais le jugo- 
ment entierement creux: ſinon que leur 
nature d elle meſme le leur ait autrement 
faconne , comme jay veu Adrianus Tis 
nebus, qui n'ayant faict autre profeſſion: 
que de lettres, en laquelle c'eſtoit, a 
mon opinion, le plus grand homme, qui 
fuſt il y a mil ans: ayant toutes fois rien 
de pedanteſque que le port de ſa robbe, 
& quelque fagon externe, qui pouvoit 
neſtre pas civiliſèe a la courtiſanne: qui 
font choſes de neant, Et hay nos gens 
qui ſupportent plus malayſement une rob- 
be qu'une ame de travers: & regardent 2 
la reverence, a ſon maintien, a ſes bot- 
tes, quel homme il eſt. Car au dedans: 
ceſtoit Lame la plus polie du monde. Je 


(f) O nobles Patriciens , qui n'avez pas le don 
de voir ce qui ſe paſſe derriere vous, prenez 
garde que ceux & qui vous tournez le dos, 


vous faſſent la nique, Perſe Sat. I, . 61, & 6a. - 
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Yay ſouvent a mon eſcient jente en propos 
eſloigne de ſorr uſage : il y voyoit ſi clair, 

d'une apprehenſion fi prompte, d'un ju- 
ment fi ſain, qu'il ſembloir, qu'il n'euft 
jamais fait autre meſtier que la guerre, 
& affaires d Etat. Ce ſont' natures bel- 
les & fortes, 


(g) queis arte benignd 
Et meliore luto finxit pracordia Titan, 


qui ſe maintiennent au travers d'une 
mauvaiſe inſtitution, Or ce n'eſt pas aſlez 
que noſtre inſtitution ne nous gaſte pas, 
il faut qu'elle nous change en mieux. 
Ilya aucun de nos Parlemens, quand 
ils ont a receyoir des Officiers , qui les 
examinent ſeulement ſur la ſcience : les 
autres y adjoutent encores 'Eſfay du ſens, 
en leur preſentant le jugement de quel- 
que cauſe, Ceux-cy me ſemblent avoir un 
beaucoup meilleur ſtile : Er encore que 
ces deux pieces ſoient neceſſaires, & qu il 
faille qu'elles s'y trouvent toutes deux, 
ſi eft-ce qu à la yerite celle du ſęavoir eſt 


(g) Que Dieu a formées d'un meilleur Iimon, 
& gratitices d'un — excellent genie. Juvenal. 
Sat. XIV. / 34. & 35. 
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moins priſable, que celle du jugement; 
cette-cy ſe peut paſſer de autre, & non 
autre de cette -· ey. Car comme 4 ce vers 


Grec, 
(h) ws 2d by u jun 'Fuove „ iy 42 Vie wap}, | 


A quoy faire la ſcience , ſs Fent entendement ny | 
eſt? Pleuſt a Dieu que pout le bien de 
noſtre juſtice ces Compagnies-la ſe trou- 
vaſſent auſſi bien fournies d'entendement 
& de conſcience, comme elles ſont encore 
de ſcience, (i) Non vita, ſed Jchola diſci- 
mus. Or il ne faut pas attacher le ſgavoir 
à ame, il I'y faut incorporer: il ne Ten 
faut pas arrouſer, il Ven faut teindre ; & 
Sil ne la change, & meliore ſon eſtat im- 
parfaict, certainement il vaut beaucoup 
mieux le laiſſer la. C'eſt un dangereux 
glaive, & qui empeſche & offenſe ſon 
maiſtre , s'il eſt en main foible , & qui 
nen ſcache uſage : (x) Ut fuerit melius 
Man didiciſſe. A Iadventure ee la cauſe 


(h) Apud Stob. Tit. III. p. 37. La Tra- 
duction de ce Vers Grec . trouve immèdiate- 
10 après, imprimée en Italique. 
(1) Nous n'apprenons point à vivre, mais & 
diſputer. Senec. En Mt, 106. in fine. 
(k) De ſorte q wil auroit mieux valu raygit 


tien appris. Cic, T aſs} Quſt. Li II. 6, + 
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que & nous, & la Theologie, ne requt 
tons pas beaucoup de ſcience aux Femmes, 
& que Frangois Duc de Bretagne fils de 
Jean V. comme on luy parla de ſon ma- 
riage ayec Iſabeau fille d' Ecoſſe, & qu'on 
lay adjouſta quelle avoir eſte nourtie ſim- 
plement & ſans aucune inſtruction de let. 
tres, reſpondit, qi Ven aymoit mieur; 
qu ume femme eſtoit aſſeꝝ ſcavante , quand 
elle ſcavoit mettre difference entre la che. 
wiſe & le pourpoint de ſon mary. 

Auſſi ce n'eſt pas fi grande merveille, 
comme on crie, que nos anceſtres n'ayant 
pas fait grand eſtar des lettres, & qu en- 
cores aujourd' huy elles ne fe trouvent que 
par rencontre aux principaux conſeils de 
nos Roys: & fi cette fin de sen enrichit, 
qui ſeule nous eſt aujourd'huy propoſte 
par le moyen de la Juriſprudence , de la 
| Medecine, du Pedantiſme , & de la Theo- 
logie encore, ne les tenoit en credit, 
vous les verriez fans doute auſſi marmi- 
teuſes qu'elles furent onques. Quel dom- 
mage, ſi elles ne nous apprennent ny a bien 
penſer, ny a bien faire? (1) Poſtquam doit 


(.I) Depuis que les Does ont paru ron 08 
voit plus de gens de bien, Scuec. Epiſt, Th | 
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prodierunt , boni deſunt. Toute autre ſcien- 
ce eſt dommageable a celuy qui na la 
ſcience de bontè. 

Mais la raiſon que je cherchois tan- 
toſt, ſeroit-elle point auſh de- Ia, que 
noſtre eſtude en France n'ayant quaſi au- 
tre but que le profit, moins de ceux que 
nature a fait naiſtre a plus genereux of- 
fices que lucratifs, s'adonnants aux Let- 
tres, ou s'y adonnants * courtement (re- 
rirez ayant que d'en avoir pris appetit, à 
une profeſſion qui na rien de commun 
avec les livres) il ne reſte plus ordinai- 
tement, pour $'engager tout a fait a Veſ- 
tude, que les gens de baſſe fortune, qui 
y queſtent des moyens a vivre. Et de ces 


| gens-la, les ames eſtant & par natute, & 


par inſtitution domeſtique & exemple, du 
plus bas aloy, (24) rapportent fauſſement 
le fruit de la ſcience. Car elle n'eſt pas pous 
donner jour a Tame qui n'en a point, n'y 
pour faire voir un aveugle. Son meſtiet 
eſt non de luy fournir de veue, mais de 
la luy dreſſer, de luy regler ſes allures, 
pourveu qu'elle aye de ſoy les pieds & les 

Fort L du temps. 


(24) Font un mauvais uſage de Ia ſcience, 
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jambes droites & capables. C'eſt une bots 
me drogue que la ſcience : mais nulle dro« 
gue n'eſt aſſezʒ forte pour ſe preſeryer fans 
alteration; & corruption, ſelon le vice du 
vaſe (25) quileſtuye. Tel a la veut claire; 
qui ne I'a pas droite, & par conſequent 
void le bien, & ne le ſuit pas: & void la 
ſcience, & ne sen ſert pas. La principale 
ordonnance de Platon en ſa Republique, 
c'eſt donner a ſes citoyens felon leur na- 
ture, leur charge. Nature peut tout, & 
fait tout. Les boiteux ſont mal propres 
aux exercices du corps: & aux exercices 
de Teſprit les ames boiteuſes. Les baſtar- 
des & yulgaires ſont indignes de la Phi- 
loſophie. Quand nous yoyons un homme 
mal chauſfle, nous diſons que ce n'eſt pas 
merveille, $'il eſt chauſſetier. De meſme 
il ſemble, que experience nous offre ſou- 
vent, un Medecin plus mal medecine, un 
Theologien moins reforme, & eouſtumie- 
rement un Sgavant mo ins ſuffiſant qu un 


(25) On elle eſt renfermee, D'eſtuy on a fait e* 
tayer, qui ſignifie cacher, ren fermer, mettre dans 
un eftuy. On dit encore en Languedoc Se. 
our dire rentrer _ maiſon. Voyez dans le 
reſor de Recherches Gauloiſes de Borel , les mots 
eftoyer & $'eſtuyer, 
| autte. 


Ly I. Cray, XXIV. 15 
Wis autre. Ariſto Chius avoir anciennement 
co. WM raiſon de dite, que les Philoſophes nui- 
ins WY foient (26) aux audireurs, d autant que la 
au pluspart des ames ne ſe trouyent propres . 
re; i faire leur profit de telle inſtruction: qui, 
nt f elle ne ſe met a bien, fe met a mal: 
ju (a) erer ex Ariſtipps , acerbos ex Zenonis 
ale hola exire. | 
ie, En cette belle inſtitution que Xeno- 
na- phon preſte aux Perſes, nous trouvons 
& au il apprenoient la Vertu a leurs enfans, 
res comme les autres Nations font les Lettres. 
ces Platon dit que le fils aiſnè en leur ſucceſ- 
ar- fon Royale, (27) eſtoit ainſi nourry, 
hi- Aprés ſa naiſſance on le donnoit, non a 
des femmes, mais à des eunuches de la 
premiere autoritè autour des Rois, a cau · 
ſe de leur vertu. Ceux · ey prenoient char- 
ge de luy rendre le corps beau & ſain: & 
apres ſept ans le conduiſoient a monter 4 


(26) Tis qui bent dicta, malt inter etarentur * 
ces Auditeurs qui prenoient les bonnes 
ole qu'on leur diſgit.. Cic, de Nat. Deor. IL. 
e. 31. 
n) Quiil ſortoit des Débauchés de Ecole 
Ariſtippe, & des Eſprits malins de celle de 
755 = a Nos, Deor. L. III. c. 31 

27) Vans le Premigr Aleibiade, p. 32s 2 

Dae E 1 e, 1 
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cheval, & aller à la chaſſe. Quand il eſtoit 
arrive au quatorzieſme, ils le depoſoient 
entre les mains de quatre: le plus fage, 
le plus juſte, le plus temperant le plus 
vaillant de la Nation. Le premier luy appte- 
noit la Religion: le ſecond, a eſtre tous- 
jours veritable: le tiers, a ſe rendre maiſtre 
de cupidites : le quart, a ne rien.craindre, 
C' eſt choſe digne de tres-grande conli- 
deration, qu'en cette excellente police de 
Lycurgus, & a la verité monſttueuſe pat 
ſa perfection, fi ſoigneuſe pourtant de la 
nourriture des enfans, comme de ſa-prin- 
vale charge, & augiſte meſme des Mules, 
uz $'y face fi peu de mention de la docttine: 
comme fi cette genereuſe jeuneſſe defdai- 
gnant tout autre joug que de la vertu, or 
luy aye deu fournir, au licu de nos maiſttes 
de ſcience, ſeulement desmaiſtres de vai 
lance, prudence & juſtice : Exemple que 
Platon a ſuivi en ſes Loix. La fagon'de leu 
diſcipline, c'eſtoir leur faire des queſtion: 
ſur le jugement des hommes, & de leu 
actions: & S ils condamnoient & loijolent 
ou ce perſonnage, ou ce faict, (23) . 


(28) Celth-dire ; ils &tojent obliges de | 
dre raſon du parti quils prenoieat 


4 
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falloit raiſonner leur dite, & par ce moyen 
ils ziguiſoient enſemble leur entendement, 
& apprenotent le Droit. Aſtyages (29) en 
Xenophon , demande a Cyrus compte de fa 
derniere legon; C'eſt, dit- il, qu en noſtre 
Eſcole un grand gargon avant un petit ſaye, 
le donna a Vun de ſes compagnons de plus 
petite taille, & luy ofta fon ſaye, qui 
eſtoit plus grand: noſtre ur ma- 
yant fair juge de ce differend, je jugeay 
qu il falloit laiſſer les choſes en cet eſtat, 
& que Fun & Tautre ſembloit eſtre mieux 
accommode en ce point: ſurquoy il me 
remontra que j avois mal fait, Car je meſ- 
toit arreſts a conſiderer la bienſèance z & 
il falloit premierement avoir proven à 
la juſtice, qui youloit que nul ne fuſt 
force en ce qui luy appartenoir, Et dit (30) 
qu'il en fut fouꝭttè, tout ainſt que nous 
ſommes en nos villages, pour avoir oublié 
le premier Aoriſte de dw, Mon Regent 
me feroit une belle harangue in genere 
demonſtrativo, avant qu 11 me perſuadaſt 


N la Cyropedie de Xenophan , "Us L 
14. 
(30) Haha tan g (vn 5 9a 75, Je 


1 . dit le our n "avoir 
ge Croitement, petit Rn 1 LO 2 
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que ſon Eſcole vaut cette-la: Ils ont you- 
lu couper chemin: & puisqu'il eſt ainſi 
que les ſciences , lors meſme qu on les 
prend de droit fl, ne peuvent nous enſei- 
gner la prudence, la prud'homie & la r6 
ſolution, ils ont voulu d'arrivee  mettre 
leurs enfans au propre des effects, & les 
inſtruire non par oũir dire, mais par [eſſay 
delaQion, en les formant & moulant yit- 
vement, non ſeule ment de preceptes & 
paroles, mais principalement d'exemples 
& d' œuvres: aſin que ce ne fuſt pas une 
ſcience en leur ame, mais ſa complexion 
& habitude: que ce ne fuſt pas un acqueſt, 
mais une naturelle poſſeſſion. A ce pro- 
pos, on demandoit a Ageſilaus ce qui il ſe- 
roit d'avis, que les enfans apprinſent: 
11 (31) Ce qu ils doi vent faire eſtant hommes, 
11 reſpondit- il. Ce n'eſt pas merveille, fi une 
| telle inſtitution a produit des effects f 
admirables. | 
On alloit, dit-on, aux autres villes de 
Grece chercher des Rhetoriciens, des Pein- 
tres, & des Muſiciens: mais en Lacede- 


mone des Legiſlateurs, des Magiſtrats, & 


Ae ** les Die. e 4 F 
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Empereurs d'armee : a Athenes on appre- 
noir a bien dire, & icy à bien faire: 1a & 
ſe deſmeſler d'un argument ſophiſtique'; - 
& 2 rabbattre Pimpoſture des mots cap- 
tieuſement entrelaſſez ; ici a ſe deſmeſler 
des appats de la volupte, & à rabbattre 
dun grand courage les menafles de la for- 
tune & de la mort: ceux-la $'embeſo- 
enoient apres les paroles , ceux- cy apres 
les choſes: Ia c' eſtoit une continuelle exer- 
citation de la langue; ici une continuelle 
exercitation de Tame. Parquoy il n'eſt 
pas eſtrange, ſi Antipater leur demandant 
cinquante enfans pour oſtages, ils reſpon- 
dirent tout au rebours de ce que nous fe- 
il ſe» tions, (32) qu'ils aymoient mieux donner 
ent: ¶ deux fois autant d'hommes faicts, tant ils 
mes, Neſtimoient la perte de F education de leur 
une pays. Quand Ageſilaus convie Xenophon 
ts 6 {We cnvoyer nourrir ſes enfans a Sparte, ce 

rect pas pour y apprendre la Rherorique, 
es de Nou Dialelique : mais (33) Pour apprenare 
Pein- (ce dit-il ) la plus belle ſcience qui ſoit , à 
ſavoir la ſcience d'obeir & de commander. 


s , & 65 Plutarque, dans le mème Traits. 
33 ; 1 _ uaTius Twy Th xt) 
s Moy De nat *p tay. lutarque dans la Vie 
4 Ageſilaus, ch. 7. 1 | 
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Il eſt tres-plaiſant, de voir Socrates; 
2 ſa mode ſe moquant de Hippias, (30 
qui luy recite, comme il a gaigne, ſpe- 
eialement en certaines petites villetes de 
de la Sicile, bonne ſomme d' argent, à 
regenter: & qu'a Sparte il a gaigne pas 
un ſol: Que ce ſont gens idiots, (35) qui 
ne ſcavent ny meſurer ny comprter : ne font 
eſtat ny de Grammaire ny de rythme : 8A 
muſants ſeule ment a fcayoir (36) la ſuite 
des Roys, eſtabliſſemens & decadence des 
Eſtats, & tels fatras de compres. Et au 
bout de cela, Socrates luy faiſant advouer 
par le menu, excellence de leur forme 
de gouvernement public, Theur & vertu 
de leur vie privée, luy laiſſe deviner la 
concluſton de 'inutilit6 de ſes arts. 

Les exemples nous apprennent, & en 
cette martiale police, & en toutes ſes ſem: 
blables, que Veſtude des ſciences amollit 
& effemine les courages, plus qu'il ne les 


35) Id. ibid. p. „7. 

36) He Thy LOA & Z@xparyes Tay 78 5105 
* . Ty 2, 77 wy vi Ty xaTIKNOSWN , n 
Na anche ai Ne xa ouNiCiny wow 


Tx 4pxavoncyias idige xrprercy, Id. ibid. 


65 Platonis Hippias Major , p. 96. 
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(37) fermit & aguerrit. Le plus fort Eſtat, 
qui paroiſſe pour le preſent au monde, eſt 
celuy des Tures; peuples'<galement duicts 
à [eſtimation des armes, & meſpris des 
lettres. Je trouve Rome plus vaillante 
arant qu'elle fuſt ſgavante, Les plus bel- 
liueuſes nations en nos jours, ſont les 
plus groſſieres & ignorantes. Les Scythes , 
les Parthes, Tamburlan, nous ſeryent à 
cette preuve. Quand les Gots (38) rava- 
gerent la Grece, ce qui ſauva toutes les 

Librairies d'eſtre paſſes au feu, ce fuſt un 
dertte eux, qui ſema cette opinion, qu il 
falloir laiſſer ce meuble entier aux enne 
mis: propre à les deſtourner de Vexercice 
militaire, & amuſer à des occupations ſe- 
dentaires & oifryes, Quand noſtre Roy, 
Charles huictieme, quaſi ſans tirer Veſpte 
du fourreau, ſe veid maiſtre du Royaume 
de Naples, & d'un bonne partie de la 
e ü Toſcane les Seigneurs de ſa ſuitte attri- 
buerent cette ineſperde facil ĩtè de canqueſ- 


60 Forti fie. 

; 38) Plufieurs Auteurs citent ce Fait apres 

win Philippe Camerarius, Medit. Hiſtor. Cent. III. 

de . 51. od il cite lui- meme J. Baptift. Egnatius. 

| je tiens ceci de M. Barbeyrac.” 5 | 
4 


Fa Esta DE: MoNTarcens ; 

te, 4 ce. que les Princes & la Nobleſſe dl. 
talie S'amuſoient plus à ſe rendre ingeniem 
& ſgavans, que vigoureux & guerriers, 


c HAPITRE XXY. 


. 
De Pinſtitution des Enfans, 4 Midame 
Diane de Foix, Comteſſe de Gurſon, 


3x ne vis jamais pere, pour boſſu on 
teigneux que fuſt ſon fils, qui laiſſaſt de 
Fadvouer : non pourtant, s il n'eſt du 
rout enyvrè de cett'aftection , qu il ne sap. 
percoive de fa defaillance : mais tant y a 
qu'il eſt ſien. Auſſi moy, je voy mieur 
que tout autre que ce ne ſont icy que 
reſveries d' hommes, qui n'a gouſte des 
Sciences que la crouſte premiere en ſon 
enfance, & n'en a retenu qu'un general 
& informe viſage: un peu de chaque choſe 
& rien de tout, a la Frangoiſe, Car en 
ſomme, je ſgay qu'il y a une Medecine, 
une Juriſprudence, quatre parties en la 
Mat hematique, & groſſierement ce à quo 
elles viſent. Et a Vadventure encore ſgay- 
je Ia pretention des Siences en general, 


dT. 
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au ſeryice de noſtre vie: mais dy enfon- 
cer plus avant, de meſtre ronge les on- 
gles a Teſtude d Atiſtote monarqge' de 
la doctrine moderne, ou opiniaſtre apres 
quelque ſcience, je ne Tay jamais fai&: 
n n'eſt art de quoy je peuſſe peindre ſeu- 
lement les premiers lineaments. Er n'eſt | 
enfant des claſſes moyennes , qui ne ſe 
pailſe dire plus ſgavant que moy : qui 
nay ſeulement pas de quoy Fexaminer ſur 
ſa premiere legon, Et fi Ton m'y force, 
je ſuis conttaint aſlez ineptement, den 
tirer quelque matiere de propos uniyerſel, 
lur quoy Jexamine ſon jugement natu rel: 
Legon qui leur eſt autant incognue, com- 
me a moy la leur. 

Je n'ay dreſſè commerce avec aucun K 
vre ſolide, ſinon Plutarque & Seneque, 
ou je puiſe comme les Danaides , rem- 
pliſſant & verſant ſans ceſſe. Jen attache 
quelque choſe à ce papier, à moy ſi peu 
que rien. L'Hiſtoire c'eſt mon Seer en 
matiere de Liyres , ou la Poëſie, que Jai- 
me d'une en iaclination: car, 
comme diſoit Cleanthes, tout ainſi que 
Iz voix contrainte dans Fetroĩt canal d u- 


ne trompette ſort lan ae plus for- 
"TY 


je ſuis allé le plus a ant que je puis, f 


34 EssAts px MonraTent ; 
te: ainſi me ſemble-il que la fn 
preſſce aux pieds nombreux de la Pothe, 
s eſlaace bien plus bruſquement, & me 
(1) fiert d'une plus vive ſecouſſe. Quant 
aux facultex naturelles qui ſont en moy, 
dequoy c'eſt ici leſſay, je les ſens flechir 
Tous la charge: mes conceptions & mon 
jugement ne marche qu'a taſtons, chan- 
celant, bronchant & choppant: & quand 


ne me ſuis- je aucunement ſatisfaict. Je 
vois encore du pais au delà: mais d'une 
veue ttouble, & en nuage, que je ne puis 
demefler: Et entreprenant de parler in- 
Aiffèremment de tout ce qui ſe preſente 
à ma fantaſie, & n'y employant que met * 
proptes & marurels moyens, sil m'ad- 


. ne 
vient, comme il fair ſouvent, de ren- 4g 
contrer de fortune dans les bons Autheurs bon 


ces meſmes lieux, que j; ay entrepris de | 
traiter, comme je viens de faire cher | 
Plutarque tout preſentement, ſons dif 
cours' de la force de imagination à me 
recognoiftre au prix de ces gens · i ſi to 
Die & ſi chetif, fi poiſant & fi endormy, 6 


i Frappe;,du verbe Latin ſaris. 
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je me fay pirie, ou deſdain a moy-meſ- 

; me, Si me gratifie-je de cecy, que mes 
ö opinions ont cet honneur de rencontrer 
ſouvent aux leurs, & que je vays au moins 
Le loin apres, (2) diſant que voire: auſſi 
"WH que jay cela, que chafcun n'a pas, de 
cognoiſtre extreme difference d'entre- 
eux & moy : Et laiſſe ce neantmoins cou- 
tir mes inventions ainſi foibles & baſſes, 
comme je les ay produiĩtes, ſans en re- 
plaſtrer & recoudre les defauts que cette 
compata ſon m'y a deſcouverts. * 
faut avoir les reins biens fermes pour 
entreprendre de marcher front a front avec 
ce; gens la. Les Eſctivains indiſcrets de 
notre ſiecle, qui parmy leurs 'ouvrages de 
neant , vont ſemant des lieux entiers des 
anciens Autheuts pour ſe faire honneur , 


S* 0 5 7. TOW. FT VE. yp 


_ font le contr1ire, Car cetr' inſinie dillem- 
* blance de luſtte rend un viſage ſi pasle, fi 
1 terni, & fi laid à ce qui eſt leur, qu ils 


y perdent beaucoup plus > xr n'y gai- 

nent. (3) [ Ceſtoĩent deux contraites 

2) Diſant an , ont raiſon. | 

8 Dans PEꝗrtion in to de 1788, chez Abel 

A ger er, immEdiafem ent apres ces mots, gu 1 

J gatynent ; on trouve, NMνp¶“ l'autre jour 
B 6 


c 


— . 
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fantaſies, (4) Le Philoſophe Chryſippus meſ- 
loit a ſes livres, non les paſſages ſeulement, 
(5) mais des ouvrages entiers d'autres Au- 
theurs: & en un la Medée d' Euripides: 
& diſoit Apollodorus, que, qui en te- 
trancheroit ce qu'il y avoit deſtfanget, 


ſon papier demeureroit en blanc. Epicurm 


au rebours, en trois cens volumes qu il 


laiſſa „ (6) n'ayoit pas mis une ſeule alle. 


1 


de tomber ſur un tel paſſage, &c. Ce = Monts- 
ge a mis, depuis, entre deux, touchant la dif- 

rente maniere d'Ecrire de Chryſippe & on” 
cure, /quoiqu'afſez curieux en foi-meEme , fait 
ici un fort mauvais effet: car le Lecteur depaile 


par cette eſpece de parentheſe , ne fait * 
au- 


pourquoi Montagne dit enſuite, Il m'advint 
tre jour de tomber fur un tel paſſage , &c. Ce que 
Je viens de dire ſuffira pour faire voir a quoi il 
faut rapporter ces detnieres paroles; * 
trerai plus particulierement dans la Preface, les 
inconveniens de ces ſortes d'additions qui ſant 
tres-frequentes dans Montagne. 91 
(4) Ou fontaifies, comme on à mis dans les 
dernieres Editions, & comme on parle afijour- 
"hui. On pronongoit autrefois fantuſie , &vi 
eſt venu fantaſeux, qui ſignifie , chimerique, it 
lon Borel , dans ſon Threſor de Recherches Gai 
loiſes, & c. Fd en "C 
(5) Diog. Laert. dans la Vie de Chryſippe, 
Liv. VII Segm.. 81 « &_ 199... RT. 
| * Denz ert. Dans la Vie ene 4 
Segm. 26. iy pa7 xa of Kr pu pany A. 
U g4/r46s 80 i. Paroles tres-bien traguites cn 


= 
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gation, ] Il m'advint Vaure-) Jour de tom- 
ber ſur un tel paſlage ; javois train lan- 
guiſſant apres des paroles frangoiſes , fi 
(7) exangues, fi deſcharn&es, fi vuides 
de matiere & de ſens, que ce n'eftoient 
voirement que paroles frangoiſes: au bout 
dun long & ennuyeux chemin, je vins à 
rencontrer une piece haute, riche , & eſle- 
vee juſques aux nues: j euſſe trouve la 
pente douce, & la montèe un peu allon- 
gee, cela euſt eſte excuſable: c eſtoit un 
precipice {i droit & {i coupé, que des fix | 
premieres paroles je cogneus que je men- 
volois en Vautre, monde : de-la je deſ- 
couvris la fondriere d'où je venois, ft 
baſſe & ſi profonde, que je neus oncques- 
puis le cceur de m'y rayaler.. Si j'eſtoffois 
lun de mes difcours de ces riches deſpouil- 
les, il eſclaireroit par trop la beſtiſe des 
autres. Reprendre en autruy mes propres 
fautes, ne me ſemble non plus incom- 


paridle, * de reprendre rs Je bay 


4261. „ 


8 1 1 fort mal par le rade Ute 
qui les rend wb guibus nullus extrinſecùs titu - 

in ſcriptus eft. 
(7) 25 mo eſe vient du Latin es, [anguis , fats 
n 3 Torta on Fapplique 


"at nen 1 * cod 14 95p 
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ſouvent, celle Cautriy en moy. I ler 
faut accuſer par tout, & leur oſtet tout 
| lieu de franchiſe, Si ſgay-je combien au- 
| dacienſement j'entreprens moy - meſme i 
touts coups , de m'eſgaler a mes larte. 
f cins , d'aller pair 4 pair quans & eur! 
1 non ſans une temeraire eſperance, (9 
1 que je puiſſe tromper les yeux des Jugs 
| | a les diſcerner. Mais c'eſt autant pat te 
| benefice de mon application, que pat g 
| bene ice de mon invention & de ma force, 
| Et pu's je ne luitte point en gros ces 
| vieux champions-l+, & corps a corps: 
| | c'eſt par reprifes, menues & l&geres at. 
1 teintes. Je ne m'y sheurte pas: je ne fay 
| [| que les raſter : & ne vay point tant 
| | comme je marchande d aller. Si Je leur 
111 pouvois (9) tenir palot, je ſerois hon- 
| neſts homme: car je ne les entrepens, 
| TY i | $7736 | it 
., (8) Ce que Montagne dit ici de luiengme ef 
exactement vrai. On en peut voir ine preuve 
dans le Chapitre XXI de ce PREMIER Link: 
& dans l'occaſion Pen donnerai d'autres tout 
N 
1 Mente je pouvo:s aller dei: avi 


eux. Je ne ſai pourtant pos ce que veut dire ict 


——— — 


mot de palot, Ce. graue Ia mis dans ſon Diion- 
175 Fringois-Anglois, mais fans N 


alot, dit- ide I ten palot , be qu' i ex 
que par des expreſlous Angloiſes, A Fniheke 


9 3 a . = „ 3 ww.om 
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que par ou ils ſont les plus roides. De 
faire ce que jay deſcouvert d aucuns, ſe 
couvrir des armes d'autruy , juſques a ne 
montrer pas ſeulement le bout de ſes 
doigts: conduire ſon deſſein (comme il 
eſt aiſe aux Sgavans en une matiere com- 
mune ) ſous les inventions anciennes, 
rappiccees par-cy par-la ; a ceux qui les 
veulent cacher & faire propres , c'eſt pre» 
mierement injuſtice & laſchetè, que 
nayans rien en leur vaillant par ou le pro- 
duir? , ils cherchent a fe preſenrer par 
une valeur purement eſtrangere : & Ns, 
grande ſottiſe, ſe contenant par piperie 
de s'acquerir |'ignorante approbation 
du Vulgaire , fe deſcrier envers les 
gens d'entendement , qui hochent du nez 
cette incruſtation empruatce : defquels 
ſeuls la loüange a du poids. De ma part 
il neſt rien que j vueille moins faire. 
(10) Je ne dis les autres, ſinon Pour 


ty pair avec quelqu”un , atre d deux de jes 
wvec lui 

(10) Jene parle des autres que pour pouvoirplus 
expreſſ? ment parler de moi-meme, & m aertir de 
te que je doi Faire ou Eviter en ce point. Oeſt-la, 
je croi, le vrai ſens de ces roles de . 
zue, Je ne dis les autres: 
plas ne dire, 


— — 
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a de Vers de Virgile. 


* EssAts DE MONTAIGNE , 
d'autant plus me dire. Cecy ne touche pas 
(11) les Centons qui fe publient pour Cen- il, 
tons: & j en ay veu de tres-ingenieur en 
mon temps: entre autres un, (12) ſous le 


- nom de Capilupus : outre (1 3) les anciens, Ce 4 
ſont des Eſprits, qui ſe font veoir, & pu qu 
ha 


(11) On appelle Cen:on un Ouvrage de Pose "i! 
compole de Vers ou de bouts de Vers, pris dun 
ou FA pluſieurs Auteurs, pour exprimer toute at 
tre choſe que ce que ces Vers ſignifient dans les 
Auteurs d'où ils ont été empruntes. 

(12) Lellius Capilupus , natif de Mantoue, & 

ui fleuriſfoit dans le ſeizieme Siecle, fe rendit 
* par cette eſpece d'Ouvrage , comme on 
le peut voir dans le Dictionnaire de Bayle, ala 
ticle Cariturus, p. 793. Le Centon gu'il fit con. 
tre les Moines, dit M. Bayle , eſt inimitable. On 
le trouve à la fin du Regnum Paviflicumde Nao- 
georgus, II en fit un auſſi contre les femme, 
C*eſt, dit encore M. Bayle, une piece tres-ingl- 
mieuſe , mais trop ſatyrique , qui a ẽtè inſtrde dans 
un Recueil, intituls Baudii amores , imprime 4 
Leyde en 1638. Ce Lelius Capilupus eut un Ne- ue 
ven, nomme Julius Capilupus , qui ſe ſignalapu Maur |; 
des Centons, & eut mème pour cela un talent 
ſupérieur à celui de ſon Oncle, fi Pon en croit | 
Poſſevin, Biblioth. Seleck. L. XVII. c. 24. Mas ce 
quoi qu en diſent Montagne, Bayle, & Poſſe 
vin, C'eſt un bonheur pour les Lettres quon f“ 
neglige ces ſortes d'Ouvrages dont le ſtyle nefctit 
peut qu'etre plein d'expreſſions dures, unproju |. 
pres, & énigmatiques. a 
5 (13) Comme les Centons d' Au ſone, tout c OU 


5 
* 


LIVRIE I. Caray. XXV. 4 
leurs, & par la, comme Lipſius en ce docte 
& laborieux tiſſu de ſes Politiques. 

Quoy qu'il en ſoit, veux- je dire, & 
quelles que ſoient ces inepties, je n'ay 
pas delibere de les cacher , non plus 
qu'un mien pourtraict chauve & griſon- 
nant , ou le peintre auroit mis, non un 
viſage parfaict, mais le mien. Car auſſi 
ce ſont ici mes humeurs & opinions: Je 
es donne pour ce qui eſt en ma crèance, 
non pour ce qui eſt a croire, Je ne viſe icy 
qu'a deſcouvrir moy-meſine , qui ſeray par 
dventure autre demain , fi nouvel appren- 
iſſage me change, Je n'ay point Vaurhorire 
Feſtre ereu, ny ne le deſire, me ſentant 
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sy mal inſtruit pour inſtruire autruy. 
Ouelcun donc ayant veu article pre- 
r edent, me diſoit chez moy [autre jour, 
ee je me devois eſtre un petit eſtendu 
s t le diſcours de Vinſtirution des enfans. 
„r, Madame, fi j'avois quelque ſuffiſance 
* ſubject, je ne pourrois la mieux 
W=ployer que d'en faire un preſent a ce. 
neWetit homme, qui vous menaſſe de faire 
0 


ntoſt une belle ſortie de chez vous: 
vous eſtes trop genereuſe pour com- 
encer autrement que par un maſle.) Car 


oY 


— 
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ayant eu tant de part a la conduite de yol. 


tre mariage , j'ay quelque droit & intereſ 


A la grandeur & proſperire de tout ce 


qui en viendra : outre ce que Pancienne 
poſſeſſion que vous avez ſur ma ſervitu- 
de, m'oblige aſſez a deſirer honneur, 
bien & advantage a tout ce qui you 
touche : Mais a la verité je ny enten 
ſinon cela, que la plus grande difficult 
& importance de l humaine ſcience fem- 
ble eſtre en cet endroit, ou il fe traite 
de la nourriture & inſtruction des enfans, 
Tout ainſi qu en Tagriculture, les fagons, 
qui vont devant le planter, ſont certaines 
& aiſces, & le planter meſme. Mais de- 
puis que ce qui eſt planté, vient a pren- 
dre vie: a eſlever, il y a une 'grande 
varietè de fagons & difficulte : (14) pa- 


(14) Cette penſce qui ſemble ſe preſenter f 
naturellement a Veſprit , eſt priſe d'un Dialo- 
gue de Platon, intitulé Theages, ou un Pere qu 
avec ſon Fils vient conſulter Socrate pour ſavoit 
a qui il doit confier PEducation de ce Fils, dit 
d' abord, comme Montagne, „ que dans Agri 
» culture les fagons qui yont devant le planter, 
» n'ont rien de Aiffcile „non plus que le plan- 
» ter; & qu'a cet égard il en eſt des Animaux, 
„comme de toutes les plantes , mais qu apres 
» que les Plantes] ont une fois pris racine, | 


» culture en eſt fort yarite & tres-diflicile, Et il 
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teillement aux hommes, il y a peu d'in- 
dustrie à les planter: mais depuis qu ils 
ſont naiz, on ſe charge d'un ſoin di- 
vers, ꝓlein d'embeſoignement & de crain- 
à les dreſſer & nourrir, 

La montre de leurs inclinations eſt 
tendre en ce bas aage, & ſi obſcure, les 
ptomeſſes {i incertaines & fauſſes, qu il 
elt mal - ayſe d'y eſtablir aucun ſolide 
jugement. Voyez Cimon, voyez Themiſ- 
tocles & mille autres, combien ils ſe ſont 
diſonyenus a eux- meſmes, Les petits 
des ours, & des chiens, montrent leur 
inclination naturelle : mais les hommes 
ſe jettans incontinent en des accouſtu- 
mances, en des opinions, en des loix, 
le changent ou fe deguiſent facilement. 
$i eſt-1l difficile de forcer les propen- 
ſions naturelles : D'où il advient que par 
faute d avoir bien cho iſi leur route, pour 
u neant ſe travaille - on ſouvent, & em- 


adit Wi» me ſemble, ajoũte- til, gu il en eſt de meme des 
* hommes , autant que j en puis juger par mon fila: 
7 d iN, nat N Nu 
al op απννο , et unte iin umi, i r 
dowuin) J,. as my woud Zn i yiyes 
*. 1d; T2004 dUrnoOnGe pe naidaet ww eg, n 
e en. Plato in Theage , p.88. C. Franco; 
uri, apud Claud. Marnium, &c. an 16632. 


| | 
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| ploye Von beaucoup d'aage , 4 dreſſer de 

| enfans aux choſes auſquelles ils ne pey. 

| vent prenqtę pied. Toutesfois en cette 
[| difficultè mon opinion eſt , de les ache- 
miner tousjours aux meilleures choſe 

| 


& plus profitables; & qu'on ſe doit peu 
appliquer a ces legeres divinations & 
prognoſtiques , que -nous prenons des 
| mouvemens de leur enfance. Platon en 
TH ſa Republique me ſemble leur donner 
trop d'authorité. 
Madame, c'eſt un grand ornement que 
| la Science, & un outil de merveilleux ſer- 
| vice, notamment aux perſonnes efleytes 
| | en tel degre de fortune, comme vous eltes, 
1 A la verite elle n'a point ſon vray uſage en 
| mains viles & baſſes, Elle eſt bien plus fie- 
| te de preſter ſes moyens a conduire une 
11 | | - guerre, a commander un Peuple, a prati- 
| 
| 


— — — — 
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quer Vamitie d'un Prince, ou d'une Na- 
| tion eſtrangere, qu'a dreſſer un argu- par: 
| ment dialectique, ou a plaider un appel, 
| ou ordonner une maſſe de pillules. Ainſ, 
11 Madame, parce que je croy que vous 
| | n'oublierez pas cette partie en Vinſtitu- 
1 tion des voſtres, vous qui en avez fi- 
youre la douceur, & qui eſtes d'une race 


— — —a—•— « — Wn 


en 
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lettrle (car nous avons encore les eſcrits 
de ces anciens Comtes de Foix, d'ou 
Monſieur le Comte voſtre mary & vous, 
eſtes deſcendus; & Frangois Monſieur 
de Candale, voſtre oncle, en fait naiſtre 
tous les jours d'autres, qui eſtendront 
k cognoiſſance de cette qualité de voſtre 
famille, à pluſieurs ſiecles) je vous veux 
dire la- 4 une ſeule fantaſie, que j ay 
contraire au commun uſage : C'eſt tour 
ce que je puis conferer a votre ſervice 
n cela. 

La charge du Gouverneur, que vous 
uy donnerez, du choix duquel depend 
tout leſfect de ſon inſtitution, elle a pla- 
heurs autres grandes parties; mais je ny 
ouche point, pour n'y ſgavoir rien ap- 
porter qui vaille: & de Ter article, ſur 
lequel je me meſle de luy donner advis, 
| men croira autant qu'il y verra d' ap- 
parence, A un enfant de maiſon, qui re- 
herche les Lettres, non pour le gain 
car une. fin fi abjecte eſt indigne de la 
race & fayeur des Muſes , & puis elle 
egarde & depend d'autruy) ny tant pour 
es commoditez externes, que pour les 
ennes propres , & pour sen entichix & 


44 Ess AIs Dx MoNTATGNE , 
parer au- dedans, ayant pluſtoſt envie ei 
reuſſir habil homme, qu homme fęavant; 
Je voudrois auſſi qu'on fuſt ſoigneux de 
luy choiſir un conducteur, qui euſt pluf. 
tot la teſte bien faicte, que bien pleine: 
& qu on y requiſt tous les deux, mais 
plus les mœurs & l'entendement que l 
ſcience : & qu'il ſe conduiſiſt en ſa charge 
d'une nouvelle maniere. 

On ne ceſſe de criailler a nos oreilles, 
comme qui verſeroit dans un entonnott; 
& noſtre charge ce n'eſt que redire ce quoi 
nous a dit. Je voudrois qu'il corrigealt 
cette partie; & que de belle arrive, 
ſelon la portee de lame, qu'il a en main 
il commencaſt a la mettre ſur la mon- 
tre, luy faiſant gouſter les choſes, Is 
choiſir & diſcerner d' elle - meſme : quek 
quefois luy ouvrant le chemin, quelque 
fois le luy laiſſant ouvrit. Je ne veux pa 
qu'il invente, & parle ſeul : je yeux qui 
eſcoute ſon Diſciple parler 4 ſon tout lin 
Socrates, & depuis Arcefilaus (15) fen 
ſoient premierement parler leurs diſci 
ples, & puis ils parloient a eux. (4 
(15) Diog. Laert. Lib. IV. Segm. 36. 

05 ng de cem qai — July 


LIVꝑI I. Cray, XXV. 47 
hel plerumque ths, qui diſcere volunc, 
Aoritas eorum, qui docent. Il eſt bon 
lil le face trotter devant luy, pour ju- 
er de ſon train: & juſques a quel point 
| ſe doibt ravaller, pour s accommoder 
a force. A faute de cette proportion , 
ous gaſtons tout. Et de la ſgayoir choi- 
ir, & s'y conduire bien meſurement , 
et une des plus ardues beſoignes que 
e ſeache : Et eſt Feffet d'une haute ame 
& bien forte, ſgavoir condeſcendre à ces 
allures pueriles, & les guider. Je mar- 
he plus ferme, & plus ſeur, (16) a 
ont qu à val, Ceux qui, comme noſtre 
ſage porte, entreprennent d'une meſme 
econ & pareille meſure de conduite , re- 
gente pluſieurs eſprits de ft diverſes me- 
ures & formes: ce neſt pas merveille, 
en tout un peuple d'enfans ils en ren- 
ontrent a peine deux ou trois , qui rap- 
orrent quelque juſte fruit de leur diſei- 
line, Qu'il ne lay demande pas ſeule- 
ent compte des mots de ſa legon, mais 

lu ſens & de la ſubſtance, Et quit jag 


ouyent a ceux gag. ney E Cie, de 


at. Deor, Liv. 


(16) En montant qu 2 deſrendant. 


48 Ess Als DE Morat, 

du profit qu'il aura fait, non par le tes 
moignage de ſa memoire, mais de a vic 
Que ce qu'il viendra d'apprendre, il | 
luy face mettre en cent viſages, & ac- 
commoder a autant de divers ſubjets, 
pour voir s'il 'a encore bien pris & bien 
fait ſien, (17) prenant inſtruction i 
. fon progrez, des pedagogiſmes de Platon 
C'eſt temoiſgnage de crudite & ingeſtion 
que de regorger la yiande comme on l 
avallcee : Veſtomach n'a pas faict ſon,ope- 
ration, sil n'a fait changer la fagon & 
EA forme a ce qu'on luy avoit donné i 
cuire. Noſtre ame ne branle qu'a credit, 


Te RE” © pay a= — GO. 


lice & contrainte a lappetit des fantalies 
d'autruy , ſerve & captivee ſous Vauths- 
rite de leur legon. On nous a tant alſub- 
jectis aux cordes, que nous n'ayons plus 
de franches alleures : noſtre vigueur & li 


(17) Ceſt-a-dire, fi je ne me trompe, ſe ſa+ 
Pant, pour I'avancer dans des connoiſſances utiles, 
dinterrogations fimples & familieres conduite 
avec cet art qu on admire dans les Dialogues te 
Platon. Montagne $'exprime ici d'une. maniere f 
conciſe, que je n'oſe affiirer que ce ſoit la prect 
2 ce qu'il a voulu dire. Le TraduQeur wy 

ois, qui a mis, taking inſtruction by his progreſs 
from the inſtitution of Plato, me — — 
plus obſcur que Montagne. 3 

0 
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bertk eſt eſteinte. (b) Nunquam tutela 
ſus funt. Je vis privement a Piſe un 
honneſte homme, mais fi Ariſtorelicien , 
que le plus general de ſes dogmes eſt 2 
Que la touche & reigle de toutes imagi- 
nations ſolides & de toute verité, c'eſt la 
confotmitè 4 la dottrine d'Ariſtore, Que 
hors de la, ce ne ſont que chimeres & 
inanits : Qu'il a tout veu & tout dict. 
Cette ſienne propoſition , pour avoir eſtẽ 
un peu trop largement & iniquement in- 
terpretce, le mit autrefois & tint long- 
ems en grand (18) acceſſoite a TInqui- 

iu, Wrion 4 Rome. Quiil luy face tout paſ- 


lies Wer par eſtamine, & ne loge rien en (a 
A eſte par ſimple authorité, & A credit. 


es principes d Ariſtote ne luy ſoyent 
rincipes , non plus que ceux des Stol- 
rens ou Epicuriens : Qu'on luy propo- 

e cetre diverſirs de jugemens , il choi- 
eil peut: ſinon il en demeurera eh 
oute: ä 1778 


fer (b) 11s ne ſortent jamais de tutelle, pour jour 
Au- e leurs — Senec. Epiſt. 33. 
e (13) Danger, | 


Tom, U. C 
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(c) Che non men che ſaver dubbiar m"aggrals 


Car s' il embraſſe les opinions de Xe. 
nophon & de Platon, par ſon propre di- 
cours, ce ne ſeront plus les leurs, ce ſe- 
ront les ſiennes. Qui ſuit un autre, il ne 
ſuit rien, il ne trouve rien, yore il ne 
cherche rien. (d) Non ſumus ſub Rege, (ib 
quiſque ſe vindicet. Quiil ſache, quil 
ſgait au moins. Il faut qu'il (19) ins 
boive leurs. humeurs, non qu'il ap- 
prenne leurs preceptes : E qu il or- 
blie sil veut d'ou il les tient, mais quill 
ſe les ſache approprier. La verite & li. 
eaiſon ſont communes a un chaſcun, &. 
ſont plus a qui les a dites premierement, , 
qu'a qui les dit apres. Ce n'eſt non piu. 
ſelon Platon, que ſelon moy : puiſque lu 


C Car & mon ſens, + 
Auſſi bien que ſavoir, douter a ſon merite. 


Dante, inferno, Cant. XI. »/. 93. — Dans te de 
tes les Editions de Montagne qui me ſont tum ne 
bees entre les mains, j'ai trouvé aggrada, to 
lieu d'aggrata. Tous deux ſont bons: mais d co. 
Dante if y a aggrata , & Vautre n'y viendrii fur 
Pas. bien, à cauſe de la rim. un 

(d) Nous ne vivons pas ſous un Roi: que d ten 
cun diſpoſe librement de ſoi- meme. Sen - 

Pit. 33. , 

(19) Soit imbu ds leurs humenrss Wes 


9 
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x moy lentendons & voyons de meſme. 
Les abeilles pillotent dega dela les fleurs, 
Ne. mais elles en font apres le miel, qui eſt 
di tout leur; ce n'eſt plus thin, ny marjor- 
ſe· I keine: Ainſi les pieces empruntées d'au- 
le truy, il les trans formeta & confondra , 
| ne pour en faire un ouvrage tout fien : (20) 
ji 2 ſavoir ſon jugement , ſon inſtitution, 
ug fon travail & eſtude ne viſe qu'à le for- 
im mer. Qu'il cele tout ce dequoy il a eſt} 
2-IF ſecoutu , & ne produiſe que ce qu'il en 
ow fait, Les pilleurs, les emprunteurs , met- 
YU tent en parade leurs baſtiments , leurs 
u achapts, non pas ce qu ils tirent q autruy. 
„vous ne voyez pas les eſpices d'un hom- 
ent i me de Parlement: vous voyez les allian- 
Pull ces qu'il a gaignées, & honneurs a ſes 


(20) Ceft-a-dire , qu*il doit employer ſon Jugs 
nent * . ſon * 
former cet Ouvrage. C'eſt- la, je croi, la penſee 
de Montagne un peu plus clairement expri- 
mee, mais qui dans le fond ne me paroit 
tout - 4 - fait exempte d' obſcutité. Cet  Oavrage 
conliſte , ſi je ne me trompe, a pouvoir. former 
{ur les matieres dont on a pris ſoin de Sinſtruire , 
un jugement diſtinct & precis , on on voye net- 
tement les raiſons, & qu on pui peller dans 
ſon E Eſprit toutes les 25 ois So on "ny ra ſe don- 
ner la peine de réflechir de no ſur ces m 
des matieres, 


-:, G9 
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enfants, Nul ne met en compte publi- 
que ſa recette: chacun y met ſon ac- 
queſt. . „ ltr a. 
Le gain de noſtre eſtude, c'eſt en eſtre 
devenu meilleur & plus ſage. C'eſt ( diſoit 
Epicharmus) Tentendement (250 qui voyt 
& qui oyt: c'eſt / entendement qui (22) 
a pprofite tout, qui diſpoſe tout, qui agit, 
qui domine & qui regne : toutes autres 
choſes ſont aveugles, ſourdes & ſans ame, 
Certes nous le rendons ſervile & coũard, 
pour ne luy laiſſer la liberté de rien faire 
de ſoy. Qui demanda jamais a ſon diſci- 
ple ce qu'il luy ſemble de la Rhetorique 
& de la Grammaire, de telle ou telle ſen- 
tence de Ciceron? On nous les placque 
en la memoire toutes empennees , com- 
me des oracles , ou les lettres & les ſylla- 
bes ſont de la ſubſtance de la choſe, Sga- 


(21) Ne yep ops , nai Nec dvs, 
TANZ AI wee, a xwen TVIyayih 

Animus cernit, Animus audit: Reliqua ſurda g 
ceca ſunt, La plipart des Savans croyent que ce 
paſſage appartient a un Livre qu'Epicharme avoit 
compole ſur la Nature des choſes , & dont il ne 
reſte que quelques Fragmens. On le trouve dans 
les Stromates de Clement Alexandrin , L. II. 
dans Plutarque de ſolertiã Animalium, p.961,A 
Luter. Parif. 1624. & ailleurs, *© 


(22) Met cout d profit. 


* - 


* 52 


ſo; 
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roir pat cœur n'eſt pas ſęavoir: c'eſt tenir 
ce qu'on a donnè en garde a ſa memoire; 
Ce qu'on ſęait droittement, on en diſpo- 
ſe, fans regarder au patron, fans tourner 
les yeux vers ſon livre. Faſcheuſe ſuffi- 
ſance, qu'une ſuffiſance pure livreſque ! 
Je nvattens qu'elle ſerve d'ornement , non 
de fondement : ſuivant Padvis de Platon, 
qui dit, la fermeté, la foy , la ſincetité, 
eſtre la vraye Pailoſophie : les autres 


Sciences, & qui viſent ailleurs , n'eſtre 


que fard. Je voudrois que le Paluet ou 
Pompte, ces beaux danſeurs de mon temps, 
nous appriſſent des caprioles , à les your 
ſeulement faire, ſans nous bouger de nos 
places, comme ceux-cy veulent inſtruire 
noſtre entendement, ſans Vesbranler : ou 
qu'on nous appriſt a manier un cheval, 


ou une pique, bu un Luth, ou la voix, 


ſans nous y exercer : comme ceux icy” 
nous yealent apprendre a bien juger, & 
a bien parler, ſans nous exercer 4 parler 
ny a juger. Or a cet apprentiſſage tout 
ce qu! ſe preſente a nos yeux, ſert de 
livre ſuffiſant: la malice d'un page, la 
ſottiſe d'un valet, un propos de table, 
ce ſont autant de nouyelles matieres. 
S 


1 
1 


-. 
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A cette cauſe le commerce des hom. 
mes y ef merveilleuſement propre, & la 
viſite des Pays eſtrangers : non pour en 
rapporter ſeulement, a la mode de noſtre 
Nobleſſe Frangoiſe., combien de pas a 
(23) Sancta Rotonda , ou la richeſſe des 
caleſſons de la Signora Livia, ou comme 
d'autres , combien le viſage de Neron, 
de quelque vieille ruyne de 1a, eſt plus 
long ou plus large, que celuy de quel. 
que pareille medaille : mais pour en raps. 
porter principalement les humeurs de ces 
Nations & leurs fagons , & pour frotter 
& limer noſtre cervelle contre celle 
d'autruy, _ 

Je voudrois qu'on commengaſt à le 
promener des ſa tendre enfance: & pte. Mei 
mierement, pour faire d'une pierre deu 
coups, par les Nations voiſines , ou k 
langage eſt plus efloigne du noſtre : & 
auquel fi vous ne la formez de bonne 
heure, la langue ne ſe peut plier. Auſſi 
bien eſt-ce une opinion recue d un chk 


(23) Temple qu' Agrippa fit bitir ſous le Re 
( W — Pantheum. || 


ubſiſte encore, conſacré à la Vierge, mal 


beaucoup moins orne que du temps des Payen 
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eun, que ce n'eſt pas raiſon de nourrir 
un enfant au giron de ſes parens. Cette 
amour naturelle les attendrit trop, & re- 
laſche, voire les plus ſages: ils ne ſont 
capables ny de chaſtier ſes fautes, ny de 
| voir nourry groſſierement comme il 
faut, & haſardeuſement. Ils ne le ſgau- 
roient ſouffrir revenir ſuant & poudreux 
de ſon exercice, boite chaud, boire 
foid, ny (24) le voir ſur un cheval re- 
bours, ny contre un rude tireur le floret 
au poing , ou la premiere harquebuſe. 
Car il n'y a remede, qui en veut faire 
in homme de bien, ſans doute il ne le 


faut eſpargner en cette jeuneſſe: & faut 
ſouyent choquer les reigles de la mede- 


me: 


(e) Vitamgue ſub dio & trepidis ag 
In rebus. | 


(24) Dans VEdition in 4to de 1588, il y a ici, 
le voir hagarder tantoft ſur un cheval furou- 
he, tantoſt un florefl au poing , tantoft un har- 
vebouſe : ce qui peut ſervir de commentaire 

Fautre tour que Montagne a pris dans la ſuite 
our exprimer la meme choſe , & qui paroit 
lus obſcur & plus embarraſle. 1 

e) 2 a Dy jour & nuit, il 2 
me a eſſuyer les plus grands dangers. Horat. 
Ill. Od. 2. 2 576. 1. 

C uy 


| 
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| 56 FEs8419 DR MaNTaAIGNE, 
| Ce n'eſt pas aſſezʒ de luy roidir Fame 
| | al luy faut auſſi roidir les muſcles ; : ell 


eſt trop prefſſee, ſi elle n'eſt ſecondte: 
& a trop a faire, de ſeule fournir 4 deur 
offices. Je ſgay combien (25) ahanne l 


| | mienne en compagnie d'un corps ſi ten- 

| l dre, ſi ſenſible, qui ſe laiſſe f fort allet 
1 ſur * Et appergoy ſouvent (26) en ma 
| legon , qu'en leurs. eſcrits, mes maiſtres 

! font valoir pour magnanimite & force de 
| 
| 


| 
( 
1 


courage, des exemples, qui tiennent 

volontiers plus de Veſpeſlifſure de la pea 

& durté des os. Jay veu des hommes, 
des femmes & des enfants, ainſi nays, 
qu'une baſtonnade leur eſt moins, qui 
moy une chiquenaude; qui ne remuent 
ny langue ny ſourcil, aux coups qu on 
leur donne. Quand les Athletes contre- 
font les Philoſophes en patience , Ce 
plutoſt vigueur de nerfs que de cœur. Or 
Taccouſtumance a porter le travail, eſt 
accouſtumance a {porter la douleur: (f 
labor callum obducit dolori. II le faut 


* Souffre , travaille, : 
28 C'eſHa- dire, dans mes lectures. Leros; 
Lecture, Nicot. 

(f) Le travail nous endurcit à la douleut, 
Cic. Tuſc, Queſt, Liy. II. ch, 15. | 
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e compre à la peine, & aſpreté des exer- 
le cices pour le dreſſer a la peine & aſpteſte 
e: Nee la diſlocation, de la colique, du aus 
rere: & de (27) la geaule auſſi, & de la 
torture. (28) Car de ces derniers icy, en- 
n- core peur-il eſtre en priſe , qui regardent 


les bons, ſelon le temps, comme les meſ- 
ma Wich:ors. Nous en ſommes 'a Teſpreuye, 
res MQuiconque combat les loix ; menace les 
de Nfeeas de bien d'eſcourgées & de la corde. 
ent Et puis Lauthorité du Gouverneur, qui 


au Meoit eſtre ſouveraine ſur luy, s interrompt 
„ empeſche par la preſence des parens. 
s„oint que ce reſpect ſque la famille Tay 
norte, la cognoiſſance des moy ens & gran- 


leurs de ſa maiſon, ce ne ſont à mon 


on pp nion pas legeres incommoditez en cet 
tre- lage. | \ 3 1 1 : 
elt En cette eſcole du commerce des hom- 


es „ Jay ſouvent remarque ce vice, 


elt au lieu de prendre cognoiſſance dau- 
D, nous ne travaillons qu'à la donner 


(27) La priſon. La priſon , la torture." 7 F 
(28) Car encore peut-il ttre expoſe à 
's derniers accidens , qui regardent les ons, 


C — wv} 
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de nous: & ſommes plus en peine (15 
d emploiter notte marchandiſe, que den 
acquerir de nouvelles. Le ſilence, & h 
modeſtie ſont qualitez tres-commodes 4 
la converſation. On dteſſera cet enfint 
a eſtre eſpargnant & meſnager de fa (uf. 
fifance , quand il Vaura acquiſe, a ne ſe 
formalizer point des ſottiſes qui ſe diront 
en ſa preſence :. car c'eſt une incivile in. 
portunitè de choquer tout ce qui neſt 
pas de noſtre appetit. Qu'il ſe content 
de ſe cortiger ſoy-meme : & ne ſemble 
pas reprocher a autruy tout ce qu'il 
fuſe a faire; ny (30) contraſter aux muy 


— . — + — 
= - — — 
— 
— . — — 
Pp * — — — 


| publiques. (g) Licet ſapere ſine pompi þ 
14 ſine invidia. (31) Fuie ces images rege d 
| teuſes du monde, & inciviles; & cem 
| * ' 3 
1 | (29) C'eſt-A-dire, de debiter , comme 00 
11 mis dans une des dernieres Editions. Et 
. (30) Plamer, contredire, cenſurer les ma pre 
'| | | ligues. ---- Contraſter, qui na point dal dit 
| ns dans Cotgrave que celui que lui donne r. 
1 Montagne, eſt préſentement hors d'uſage & ( 
"! ſens-la. Ce n'eſt quun terme de peinture & ¶ que 
1 3328 
1 n peut ns e „ ans 
1 rendre odieux à 2 Senec, Epilt, 103 ok 
| ne les dernieres paroles de I Epitre. avoi 
4 N (3 1} Ou „ Q fuye „ Comme. aous pat a pre 
i aujourdhui. i ig, 
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puerile ambition de vouloir paroiſtre 
plus fin, pour eſtre autre; & comme fi 
ce fuſt marchandiſe malaiſce , que repre- 
henfions & nouvelletez, vouloir tirer de 
li nom de quelque peculiere valeur. 
Comme (32) il waffiert qu' aux grands 
poëtes, d'uſer des licences de L'art: auſſi 
neſt-il ſupportable qu'aux grandes ames 
& illuſtres, de ſe privilegier au- deſſus de 
l couſtume. (h) Si quid Socrates & Ariſ- 
rippus contra morem & conſuetudinem fece- 
runt , idem ſibi ne arbitretur licere: Magnis 


(42) Affiert, Ceſt-a-dire , convient , appars 
tient. Borel dans ſon Thre/or de Recherches Gau- 
loiſes , &c. qui le prouve par ces deux Vers 
d'un Livre intitulE , Satyres Chreſtiennes , . 


Faites à mon ne Phonneur 
Qui affiert d tel Seigneur. 


Et Marot dédiant à Frangois I ſa Traduction d 
premier Livre des Métamorphoſes d'Ovide, l 
dit, Lors je confideroy que à Prince de haut ef- 
prit hautes of lui affierent. 

(h) S'il eft &chappé à Socrate & & Ariſtippe 
quelque mot ou quelque action contraire aux 
toùtumes ou aux meenrs de leurs Pais, il ne faut 
pas qu'ils fe figurent de pouvoir ſe donner la 
meme liberté: car ce que ces grands hommes 
avoient d' excellent & de divin, les autoriſot 
a prendre cette eſpece de licence. Cie. De Of 


big, Lib, I, $4 41. 
Cc 


aſſequebantur. On luy apprendra de men- 


Montagne avoit mis dans PEdition ingto de 
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enim illi & divinis bonis hanc licentian 


trer en diſcours & conteſtation , que 1; 
ou il verra un champion digne de fa lut- 
te: & la-meſmes a n'employer pas tous 
les tours qui lui peuvent ſervir, mais 
ceux-la ſeulement qui luy peuvent le plus 
ſervir, Qu'on le rende delicat aw chois 
& triage - ſes raiſons, & aymant la per- 
tinence, & par conſequent la brieſyett 
Qu'on I inſtruiſe ſur tout a ſe rendte, & 
a quitter les armes a la verité, rout afl. 
toſt qu'il Vappercevra, ſoit qu'elle naiſſe 
es mains de ſon advexſaire, ſoit qu elle 
naiſſe en luy meſme par quelque raviſe- 
ment, Car il ne ſera pas mis en chaiſe 
pour dire un rolle preſcrit: il meſt en- 
gagé à a cune cauſe, que parce quill Iap- 
preuye. Ny ne ſera du meſtier od & 
vend a purs deniers comptans, la liberts 
de fe pouvoir (33) repentir & recog- 
noiſtre. (i) Neque , ut omnia qua Jeri 


(33) Ou, raviſer , & rereareithe „ comme 


15 8 „X dans les deux précedentes de 1 5e & 
1581 

(i) Nulle ngceſſits ne Voblige de ddfendre 
toutes les choſes qui lui ont été enſeignes & 


prelcriues, Cie, Acad, Queſt, L. IV. c. 3» 


LIV II I. Cnay. XXV. "6 
& imperata fine defends”, Jinan, aa alle 


* 


cogitur. 
si ſon gourernement tient de mon iv- 


meur, il lui formera la volonté à eſtre 
tres - loyal ſerviteur de ſon Prince, & 
tres-affetionne , & tres courageux : mais 
il luy refroidira Fenyie de s'y attacher 
autrement que par un devoir publique. 
Outre pluſieurs autres inconvenients qui 
llelſent notte libe rtè, par ces obligations 
particulieres „le jugement d'un homme 
gige & achetté, ou il eſt moins entier 
& moins libre, ou il eſt tache & d' im- 
prudence & Fingratirude. Un pur courti- 
tilan ne peut avoir ny loy ny volonté, 
ce dixe & penſer que fayorablement d'un 
Maiſtre, qui parmi tant de milliers dau- 
tres ſubjects, Va choiſi pour le nourrir 
& eſleyer de ſa main. Cette faveur & 
utilite corrompent non ſans quelque rat» 
ſon, fa franchiſe , & Vesblouifſent, Pours 
tant yoid-on couſtumierement , (34) le 
langage de ces gens la, divers a tout 


(34) C'eſt-à-dire, que le Langage de ces gene- 
aeft tout different 40 langage des autres per— 
onnes du meme Pais, & qu il ne merite pas 
grand” erèance lor ſqu il „ ſur des choſes, que 
oncernent la Cour & le Prince. =D, 


& EssA1s DR MoNTAIGNES 
autre langage, en un eſtat, & de fen de 
foy en telle maniere. 

Que fa conſcience & fa vertu relui- 
ſent en ſon parler, & nayent que la rai- 
ſon pour conduite. Qu'on luy face en. 
tendre, que de confeſſer la faute quil 
deſcouvrira en ſon propre diſcouts, et 
core qu'elle ne | ſoit apperceue que pat 
luy, c'eſt un effet de jugement & de ſu- 
cerite, qui ſont les principales parties 
qu'il cherche. Que Topiniaſtrer & con- 
teſter, ſont quaiitez communes , plu 
apparentes aux plus baſſes ames, Que 
radyviſer & fe corriger , abandonner un 
mauvais party, ſur le cours de fon ar: 
deur, ce font qualirez rares, fortes, & 
philoſophiques. 

On 'advertira, eſtant en compagnie, 
d'avoir les yeux par tout: car je troum 
que les premiers ſieges ſont commune 
ment ſaiſis par les hommes moins & 
pables, & que les grandeurs de fortune 
ne ſe trouvent gueres meſl6es à la ſuf 
ſance. Jay veu cependant qu'on Sentre- 
tenoit au haut bout d'une table, de | 
beautẽ d'une tapiſſerie, ou du goult de 
la malvoiſie, ſe perdre beaucoup de beau 


ne; 


inn 


- 
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taicts à Vaurre bout. II ſondera la por» 
tee d'un chacun ; un bouvier, un maſ- 
fon, un paſſant, il faut tout mettre en 
beloigne , & emprunter de chacun felon 
4 9 , * car tout ſert en meſ- 

la ſottiſe meſme & foibleſſe d au- 
* "lot ſera inſtruction. (35) A con- 
treroller les graces & fagons d'un chaſ- 
cun, il S'engendrera envie des bonnes, & 
mepris des mauvaiſes. 

Qu'on luy mette en fantaſie une hon- 
neſte curioſitè de s enquerir de toutes 
choſes: tout ce qu'il y aura de ſingu- 
lier autour de luy, i] le verra: un baſ- 
timent, une fontaine, un homme, le lieu 
dune bataille ancienne , le paſſage de 
Ceſar ou de Charlemagne: 


0) . fr ho govy leo 


Ilfenquerra'des mœurs, des moyens & 


(3 5) Ceſt-a-djre, en examinant, en obſervant 
les graces & les manieres d'un chacun. 

(k) Quel eſt le terroir que le froid rend plus: 
pe ant; quel eſt celui que la chaleur rend plus 
— & quel vent N. ale les Vaiſſeaux droit en 


Proparte L NV. K.. A ＋ 39: We 


* 
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des alliances de ce Prince, & de celuy." 
la. Ce ſont choſes ttes- plaiſantes à ap- 
prendre & tres: utiles a ſgavoir. En cette 
pratique des hommes, j entens y com- 
prendre, & princ ipalement, ceux qui ne 
vivent qu'en la memoire des livres. I 
praticquera par le moyen des Hiſtoires, 
ces grandes ames des meilleurs fiecles, 
C'eſt un vain eſtude qui veut: mais qui 
veut auſſi c'eſt un eſtude de fruit inefti- 
mable ; & le ſeul eſtude, comme dit Pla. 
ton, (36) que les Lacedemoniens euf- 
ſent reſervè à leur part. Quel profit ne 
fera- il en cette part-la, a la lecture des 
Vies de noſtre Plutarque? Mais que mon 
guide ſe ſouvienne ou viſe fa charge; 
& qu'il n'imprime pas tant a ſon Dif- 
ciple la date de la ruine de Carthage, que 
les mœurs de Hannibal & de Scipion: 
ny tant ov mourut Marcellus, que pout- 
quoy il fut indigne de ſon deyoir, quit 
mouruſt 13, Qu'il ne luy apprenne tant 
les hiſtoires , qu'a en juger. C'eſt a mon 
gié, entre toutes, la matiere a laquell 
nos Eſprits s appliquent de plus diyerle 


(36) Dans le Grand Hippias, Tom. III. 
r 
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ſes que tel n a pas leu, Plutarque en 
a leu cent, outre ce que j'y ay ſceu li- 
e, & a ladventure outre ce que Au- 
heur y aroit mis. A d aueuns c'eſt un pur 
ſtude grammairien : a d'autres, Vanato- 


lus abſtruſes parties de noſtre nature ſe 
penetreat, Il y a dans Plutarque beaucoup 
je diſcours eſtendus tres- dignes d'eſtre 


tier de telle beſoigne: mais il y en a 
nille qu'il n'a que rouches fimplement : 
guigne ſeulement du doigt part ou 
jous irons, sil nous plaiſt; & ſe contente 
ue:quefois de ne donner qu'une atteinte 
ns le plus vif d'un propos. II les faut 
racher de 1a, & metre en place mar- 
ande. Comme ce ſien mot, (37) Q#e 
: habitans d Aſie ſervoient à un ſeul , pour 
ſavoir prononcer une ſeule ſyllabe, qui 
, Non, donna peut-eftre la matiere & 
ccalion, a (38) la Boztte, de fa Servi- 


— a yg s , A. x 


(37) Dans ſon TraitE, De la mauvaiſe honte 
. 7, de la Traduction d'Amyot. | 
(35) C'eſt le nom de Ami de Montagne, 
pnt /aurat occaſion de parler encore ailleurs. 


le nommoit Eftienne de la Boetie, & compoſa 


meſure, 'J'ay leu en Tite-Live cent cho- 


nie de la Philoſophie, par laquelle les 


ceus ; car a mon gre c'eſt le maiſtre ou- 


— 


\ 


— 
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| tude volontaire. Cela meſme de luy wor 
trier une legere action en la vie du 
homme, ou un mot, qui ſemble (39) ne 
porter pas cela, c'eſt un diſcours. Ces 
dommage que les gens d'entendement, 
ayment tant la brieſvere : ſans doute len 
reputation en vaut mieux, mais nous a 
valons moins: Plutarque ayme mien 
que nous le ventions de ſon jugement, 
que de ſon ſcayoir : il ayme mieux now 
laifler deſir de ſoy, que ſatieté. Il { 
voit qu'es choſes bonnes meſmes on peu 


trop dire; & que Alexandridas repro- 


le Livre de la Servitude volontaire que Montag 
cite en cet endroit, & dont il nous entretien 
* particulierement au Chapitre XXVII. D 
Amiti“, L. I. Une choſe aſſez ſurprenam 
C'eſt que dans toutes les Editions que , 
conſiilter, au lieu de la Boete on a mis ici Be 
tie, Pais de Grece; & que dans toutes celles 
Von a mis a la marge de petits Sommaires de « 
qui eſt contenu dans le corps du Livre, | 
nous dit qu'a Poccafion du mot de Plutarque, 
Pais de — Etoit tombe dans une Setvitu 
volontaire: accident funeſte qu'on a ſoin de 
ſigner a la marge par ces mots nullement &u 
voques, Servitude volontaire des Bœotiens. Vo 
bien du defordre cauſe par une petite faute . 
preſſion. 
_ (39) Ceſta-dire, reftre pas * 14088 - 
importance, ne meriter pas detre tris & t 
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ha juſtement, 4 celuy qui tenoit aux 
WEE ores des bons propos, mais trop 
bags: (40) O Eftranger, tw dis ce qu'il 
t, autrement qu'il ne faut. Ceux qui 
nt le corps greſle, le groſſiſſent d em- 
urrures : ceux qui ont la matiere (41) 
tile, Lenflent de paroles. 

UE 1! {© tice une merveilleuſe clart pour 
jugement humain , de la frequenta- 
on du monde. Nous ſommes tous con- 
zints & amoncellez en nous, & avons 
veue racourcie à la longueur de noſ- 
2 nez, On demandoit a Socrates d'où 
eſtoit; il ne reſpondit pas, d'Athenes , 
ais, (42) du monde. Luy qui avoit Fi- 


# 


(40) Plutarque dans les Dits notables des La- 
lemoniens, of 
90 Exile, e' eſt-à- dire, mince. 
42) Cic. Tuſe. Queſt. L. V. c. 37. & Plutar- 
dans ſon Traité Du Banniſſement, ou de 
xil, e. 4. Montagne remarque fort ſagement 
qu'on doit inſpirer de bonne heure aux En- 
ug NHumanite, qui avoit potté le bon Socrate a 
jer d' affe ion avec tout le Genre Humain. 
eſt d'autant plus nEceffaire de faire de 
te affection univerfelle un article a p 
Education des Enfans , que PEduca«' 
ordinaire tend à leur inculquer des ſen- 
ns directement oppoſes à cette vertu. En 
2gne un jeune Enfant ſait mEpriſer les Fran- 


& les Portugais des qu'il commence & 
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magination plus pleine & plus eſtendue] 


begayer; & en Portugal & en France les Enfay 
ne tardent pas plus long-temps a maltraiter lg 
Eſpagnols. Cette cofttume inhumaine a paſſc d 
Continent daus les Iles, ov elle a été fort big 
regde. Et en cela les Enfans ne font qu'imity 
leurs Peres: car chaque Peuple ſe fait une hali 
tude de hair ſes Voiſins, & de regarder aye 
mepris tous les Peuples qui parlent un autre lu 
gage, ou qui s'habillent autrement = lui; & 
preſque par- tout la Politique & la Religion conf 
pirent « entretenir & a fortifier ces beau ſent 
mens. Mais quoique dans les Pais les plus cin 
liſss P Humanzee ſoit fort peu connue par ſes 
fets, elle eſt pourtant la baſe de toutes les V 
tus ſociales, ſans en excepter les plus Chtétie 
nes: & ſans elle, ces Vertus ne ſont que de v 
phantdme3. Car qu'eſt-ce que la Juſtice, la Bo 
té , la Sincerité, la Charité, ſi, renferm&es day 
un Pais, & bornëes par une montagne, une 
vierte, ou un bras de mer, elles ſe permette 
toute ſorte de duretés, d'injuſtices, de tral 
ſons & de fourberies a l'égard des hommes 
vivent au-dela de ces limites? Il eſt certa 
d'ailleurs que I'Hamanite ſeroit ſurtout ne 
faire aux Peuples les plus puiſſans, qui par 
meme ſont continuellement expoſes a la tent 
tion d'en violer les deyoirs, Combien'previe 
droit-elle de Guerres viſiblement injuſtes, 
perſidies effront6es dans le Commerce, & da 
moſités mal fondées, qui privent les Peuples 
luſieurs ſecours reciproques ? C'eſt done 
Vertu qu'on devroit recommander exprei 
ment aux Enfans, & qu'il faudroit tacher dela 
rendre naturelle, d'auſſi bonne heure , & at 
autant de ſoin qu'on leur inſpire commult 
ment la Paſſion contraire. Rien ne feroit ; 
propre a leur donner de grandes viies, & a 


Livaz I. Cuar. XV. 6 
braſſoit Univers; comme a ville; 
toit ſes cognoiſſances & fa ſociete & 

; affections a tout le genre humain: 
on pas comme nous, qui ne regardons 
n nos pieds. Quand les vignes gelent 
mon village, mon Preſtre en argu- 
ente I'ire de Dieu ſur la race humaine, 
juze (43) que la pepie en tienne desja 
5 Cannibales, A voir nos guerres civi- 


mplir le cceur de ſentimens de douceur & d' - 
ite, que la conſidération de ce qu' ils doivent 
tous les Peuples de la Terre, dont Dieu eſt le 
re, & qu'il prend également ſous ſa protec- 
DN, ——— Ce reſt Ia qu'une legere paraphraſs 
ce que Montagne a voulu nous faire enten- ; 
e, lorſqu'il dit „que Socrate embraffoit PUni- 
ers comme ſa Ville, qu'f jettuit ſes connoiſ= 
ſances, ſa ſocieté, & ſes affections a tout le 
Genre Humain , non pas comme nous qui ne re- 
gardons gu'a nos pieds. 
(43) Que les cannibales ſont ſur le point de 
jurir de ſoif. Je fonde cette explication ſur ce. 
ent precede, que les Vignes venant a geler dans 
ay, os Prince „le Pretre en argumente 
ede Dieu ſur la race humaine; d'où il conclut 
e les Cannibales en one deja la pepie, Ceſt-a- 
ela langue toute briilante de ſoif. L Pepter 
vif , dit Cotgrave, c'eſt avoir la langue tou- 
rel pelée en conſéquence d'une ſoif extraordinai- 
Les Poules qui ont la pepie ne ſauroient bots 
tel va tre le ſort des Cannibales, ſelon ce 
nu Cure, qui s'imagine qu'un petit accident 
en ve dans ſon Village doit intéreſſet tout le 
ee de la Terre. e 


To © 
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les, qui ne crie que cette machine ſe bo 
leverſe, que le jour du Jugement nog 
prent au collet: ſans $'adviſer que ply 
ſieurs pires choſes ſe ſont veues, & q 
les dix mille parts du monde ne laiſſe 
pas de (44) galer le bon temps cepe 
dant? Moy , ſelon leur licence & im 
nite, admire de les voir fi douces & m 
les. A qui il greſle ſur la teſte, tout [ly 
miſphere ſemble eſtre en tempeſte & or 
ge: & diſoit le Savoiard , que ſi ce 
de Roy de France euſt ſceu bien « 
duire fa fortune, il eſtoit homme pc 
deyenir maiſtre d'hoſtel de ſon Duc, & 


imagination ne concevoit autre plus el 
ve grandeur, que celle de fon 

Nous ſommes inſenſiblement tous en cet 
erreur: erreur de grande ſuite & pri 


(44) Caler, Ceſt-i-dire, ſe rejouir: Yiu 
fe plains le temps de ma jeuneſſe 
| Auguel ay plus gu en autre temps galk 
Borel dans ſon Threſor de Recherches Gauloiſ 
&c. où il faut voir que Gale fignifioit autre 
rejouiſſance: tEmoin , entr' autres, ce Pall 
d' Alain Chartier , au Livre des quatre Du 
Soit Pavanture bonne ou male, 
Are, plorer , courrous , ou gales 
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ice. Mais qui ſe preſente comme dans 
un Tableau, cette grande image de noſtre 
ere Nature, en ſon entiere Majeſte : qui lit 
n ſon viſage, une ſi generale & conſtante 
arier6: qui ſe remarque Ia dedans, & 
jon ſoy, mais tout un Royaume , com- 
ne un trait d'une pointe ttès - delicate, 
eluy-la ſeul eſtime les choſes felon leur 
ute grandeur, | 

Ce grand Monde, que les uns multi- 
lient encore comme eſpeces ſoubs un 
genre: c'eſt le miroũer, ow il nous faut 
egarder, pour nous cognoiſtre de bon 
lais, Somme, je veux que ce ſoit le Li- 
re de mon eſcolier. Tant d humeurs de 
tes, de jugemens, d'opinions, de loix, 
de couſtumes, nous apprennent a Ju- 
er ſainement des noſtres, & apptennent 
oſtre jugement a recognoiſtre ſon imper- 
tion & fa naturelle foibleſſe: qui n'eſt 

as un legier apprentiſſage. Tant de re- 

uemens d Eſtat, changements de fortu- 

e publique, nous inſtruiſent à ne faire 

as grand miracle de la noſtre. Tant de 

oms , tant de victoires & conqueſtes en- 

relies ſous Loubliance, rendent ridicule 


iperance d'Gterniſer noſtre nom par la 
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priſe de dix * argoulets , & d'uniiponi 
ler, qui weſt cogau que de fa cheut 


L'orgueil & la fierte de tant de pomp 


eſtrangeres , la majeſté fi enflée de tant 


de Cours & de grandeurs , nous femi 
& aſſeure la veue, a ſouſtenir Veſclat de 


noſtres , ſans filler les yeux. Tant de mil 
liaſſes d' hommes enterrez avant nous 
nous encouragent 4 ne craindre dale 
trouver fi bonne compaignie en Pau 
monde: ainſi du reſte. Noſtre vie, difoi 


Pythagoras, (45) retire a la grande & po 
| puleul 


| (*) Ceſth-tire , cletife Soldat.. 


Argoulets eroient des Arquebuſiers d cheval: 
comme ils n'etoient pas conſiderables en comp, 
raiſon des autres Cavaliers, on a dit un At 
oulet = un homme de neant : Menage du 
on Dictionnaire Etymologique. 

(45) Similem ſibi videri vitam hominum., ( 
mercatum eum, qui haberetur maxumo ludoru 
apparatu totius Gracie celebritate : nam ut illi 
alti corporibus exercitatis gloriam & nohilits 
tem coronæ peterent , alii emendi aut vendea 
guæſtu & Iucro ducerentur : eſſet autem qual 
dam genus eorum, idque vel maxume ingenuut 
qui nec plauſum , nec lucrum quarerent ; ſed 
dendi cauſa venirent , fludios&que perſpice 
quid ageretur & guomodo : ita nos Fave in 10 
catũs quandam celebritatem ex urbe aligua 
in hanc vitam ex alid vitd & naturd profet 
Cic. Tuſe. Queſt. L. V. c. 3. ----- Notre 
Teiire à la grande aſſemblée des Jeux Olyn 
q E. 


Livas I. Cray. XV. 7; 
pulcuſe aſſemblée des jeux Olympiques. 
Les uns exercent les corps , pour en ac- 
werir la gloire des jeux: d'autres y por» 
ent des marchandiſes a vendre, pour le 
in. Il en eſt (& qui ne ſont pas les pires) 
elquels ny cherchent autre fruit, que 
e regarder comment & pourquoy chaſ- 
ue choſe ſe fait, & eſtre ſpectateurs 
e [a vie des autres hommes, pour en ju- 
er & reigler la leur. 
Aux exemples fe pourront proprement 
ſortir tous les plus profitables diſcours 
la Philoſophie, a laquelle ſe doivent 
ucher les actions humaines, comme a 
reigle, On luy dira, | 


(1) quid fas-opeere, quid -aſper _ 
Uile nummus haber, paris chariſque-pro= 


Pinguis | | 


; Ceſt-a-dire , Notre vie reſſemble d cette 
ade Aſſembl ee. Retirer à uelgu un, lui 
embler : Nicot. T; ES 11 
) A quoi nous devons borner nos defirs; 
| eſt le veritable uſage de Pargent ; ce qu'on 
doit employer pour ſes Parens & pour ſa 
ie; le perſongage-que. Dieu veut que nous 
ons ſur la Terre; le rang que nous y tenons; 
que nous ſommes; & pourquoi nous venons 
ce Monde. Perf. Sat. III. / 69. 72. 
Montagne a croure d propos de deplace ce 
4.5 RR D 
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Quantum elargiri {The » quem te Deus eſe 
Juſſit, & humanã gud parte locatus es In 5e, 
Quid 1 aut d victuri n 


Que ceſt que ſcayoir & ignorer w_ 
doit eſtre le but de Veſtude : que c'eſt que 
vaillance , temperance, & juſtice : ce qui 
5 a à dire entre Tambition. & Tavyarice, 
la ſervitude & la ſubjection, la licence: 
& la liberté: a quelle marque on cognot 
le vray & ſolide contentement, :. juſques 
oũ il faut craindre la mort, la douleur & 
la honte : 


{m) Et quo quemque modo fugiatque faraꝶi f. 


laborem. 


Quels reſſorts nous meuvent, & le moyen 
de tant de divers branles en nous. Car 
me ſemble que les premiers diſcouts, «: 
quoy on luy doit abreuyer, Ientendemet 
ce doivent eſtre ceux qui reiglent ff 
mæœurs & ſon ſens, qui luy app 
s ſe cognoiſtre , & 2 ſgavoit bien mou 


(: 
Fu 


(4 
100 
t I 


dul 


 E 


Vers, Quid ſumus, aut quidnam vifuri g 
mur, gui dans Perfe va devant les autres, &1 
de ſoixante · ſeptieme. 

& ful 


m) Er comment nous devens 


Peine » Virg. Eneid. L. III. . 4596 
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x bien vivre. Entre les arts liberauf, 
commengons (46) pat Fart qui nous faict 
libres. (47 ) Elles feryent toutes voire- 
ment en quelque maniete à l' inſtruction 
de noſtre vie, & 4 fon uſage: comme 
outes autres choles y ſervent en quelque 
maniere auſſi, Mais eboiſiſſons celle qui 
ſert directement & ptofeſſo itement. Si 
nous ſgavions reſtraindre les appartenan- 


0" te de noſtre vie à leurs juſtes & naturels 
my imites, nous trouverions, que la meil- 
1 n 


eure part des Sciences, qui ſont en 
ſage, eſt hors de noſtre uſage. Et en 
0 elles-meſines qui le ſont, qu il y a des 
ſtendues & enfonceures tres- inutiles, que 
ous ferions mieux de laiſſer la: & ſui- 
t (48) Finſtitution de Socrates, bos- 


10 aum Stulium verb liberale en quod Ii 
tum facit: Senec. de age 88. 

(47) Nous avons d&a vd que Monta * 
oye le mot d' Art au femitüũ n. Mais aptes avoir 
t les Arts liberaus , il eſt ſurprenant qutl- l'ait 
ly faire feminin; Il eſt certain qu on trouve 
Elles dans deux ou trois des pſus anciennes 
litions, L'Art n'eft jamais ſi naifve que le 
ot Nicot ; 5 ayant ce ces paroles da- 
es un certain . — <odte , IA ici * 
inin. 


2 Diog -Eaeroe , dans la Vie de Nee. 
n. Socrates primus Philoſoe 


Dj 
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ner le cours de noſtre eſtude en icelles, 
(40) aù faut Tutilité. 
a ln) Sapere aude, 
neipe: Vivendi qui rectè prorogat horan, . 
" Rufticus expectat dum defluat amnis; at ille 
Labitur, & labetur in omne volubilis evun, 


C'eſt une grande ſimpleſſe d'apprendre i 
nos enfans , 


| (o) quid moveant Piſces , animoſaque,figne 
Leonts , 


Lotus & Heſperid quid Capricornu 
aqud : 


la ſcience des aſtres & le mouyement de 


phiam devocavi geelo, C coogit de vitl no 
moribus , pies bonis & malis quarere, Gi, 4 
Tuſe. Queſt, L. V. c. 4. | | 
49) La ou Putilite vient à faillir. WW: |: 
(n) „ Oſe etre vertueux. Commence, Cell . 
» qui differe de bien vivre, fait comme ce Pi- | 
„ {an qui ayant trouve un Fleuve ſur ſon che- 
„ min, attendoit de le voir Ecouler pour pallet 
„ au-dela:- | | 
11 attend ce moment: mais le Fleuve rap 
Continue & ſuivre ſon cours, 
Et le ſuivra toijours. 
Horat. L. I. Epiſt. 2. v/. n 
(o) Quelle eſt Vinfluence des Poiſſons, 
Lion, & du Capricorne , qui ſe plonge dans 
- xd 3 Propert. , 8 IV. Eleg. 1. 1 
L. 80. Ti. Ta 


| ke 
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h huictieme ſphere, avant que * les leurs 
propres. my | 


(p) TI , nxt, 
TI Agde, Senne; 


Anaximenes (50) eſcrivant a Pythagoras: 
De quel ſens puis- je m'amuſer aux ſe- 
crets des eſtoiles, ayant la mort ou la 
ſervitude rousjours preſente aux yeux? 
Car lors les Roys de Perſe preparotent 


la guerre contre ſon pays. (51) Chaſcun 


doit dire ainſi: Eſtant battu d'ambirion , 
bararice, de temerité, de ſuperſtition , 
& ayant au dedans- tels autres ennemis 
de la vie, irai- je ſonger au branſle du 
monde ? 

Apres qu'on luy aura appris ce qui ſert 
a le faire plus ſage & meilleur, on en- 
retzendra que c'eſt que Logique , Phyſi- 
ue, Geometrie, Rhetorique : & la 

* Leurs propres mouvemens , & le moyen de les 


ien regler. 
(p Gus me ſoucié- je des Pleiades, ou des 


WA du Bootes? Anacreon , Od. XVII. / 


O, II. 

(50) Diog. Laert. Lib. II. 4. 

(51) De meme chacun doit dire: Etant batt 
ambition, d'avarice ; &c. —— irai-je ſonger 


D ij 


u branle du Monde 


* 
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ſcience qu'il choifira, ayant desja le ju 
gement forme, il en viendra bientoſt 4 
bout. Sa legon ſe fera tantoſt pat deyis, 
tantoſt par livre: ꝛantoſt ſon gouyer- 
neur luy fournira de PAutheur meſme 
propre à cette fin de ſon inſtitution; 
tantoſt il luy- en donnera la moelle, & |, 
ſubſtance toute maſchte. Et fi de foj- 
meſme il n'eſt afſez familier des litres, 
pour y trouver tant de beaux diſcqurs qu 
y ſont, pour Veffe& de fon, deſſein, op 
Juy pourra joindre quelque homme & 
lettres, qui à chaque beſoing- fqurpilk 
les munitions qu'il faudra , pour les di 


tribuer & diſpenſer 4 ſon nourriſſon. e 
que cette legon ne ſoit plus ayſee, & ! 
rurelle que celle de (52) Gaza, qui e. 

El 


peut faire doute? Ce ſont 1a precepte 
efpineux & mal plaiſans, & des mots vai 
& deſcharnez, & ou. il ny a point 


(52) Qui nè a Theſſalonique paſſa en Italie 
vec pluſieurs autres Savans de Grece, verslei 
lieu du quinzieme Secle. Gaza contribua bes 
coup a faire revivre dans notre Europe het 
des belles Lettres. Sa Grammaire Grecque d 
parle ici Montagne, fut eſtimée des Savans:n 
elle parut _ obſcure pour ceux qui co | 
cent: & c'eſt a cela peut-etre que Montagiel 0 
alluſion en cet endroit, WP F, 0 
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e priſe, rien qui vous eſveille Veſprit : en 
1 ertte-cy lame trouve où mordre, ou. ſe 
is, WF piiſtre. Ce fruict eſt plus grand ſans com- 
ter. paraiſon, & ſi ſera pluſtoſt meury. 

(me C'eſt grand cas que les choſes en ſoyent 
u en noſtre frecle; que la Philoſophie 
xn for juſques aux gens d'entendement, un 
oom vain & fantaſtique, qui ſe treuve 
de nul uſage, & de nul prix par opinion 
& par effect. Je croy que ces ergotiſmes 
en ſont cauſe, qui ont ſaiſi ſes avenues. 
On a grand tort de la peindre inaceſſible 
aur enfans, & d'un viſage renfroigne , 
fourcilleux & terrible. Qui me Va. maſ- 
quce. de ce faux. viſage paſſe & hideux > 
It net rien plus gay, plus gaillard, plus 
enjoie, & à peu que je ne die follaſtre, 
Elle ne preche que feſte & bon temps. 

Une mine triſte & tranſie montre que ce 
peſt pas la ſon giſte. Demetrius le Gram- 

nairien renconttant dans le temple de 

Delphes une troupe de Philoſophes aſſis 
nſemble , il leur dit: (53) Ou je me 
trompe, ou a vous voir la contenance: 


0 53) Plutarque 4 paar 7 ont * : 


D Juj 


80 Fssa1s DE MoNTAIGNE, 
fi paiſible & fi gaye, vous n'eftes pas en 
grand diſcours entre vous. A quoy Tun 
deux, Heracleon le Megarien, reſpondit; 
C'eſt a faire à ceux qui cherchent ſi | 
futur dn verbe &gmu a double x on qui 
cherchent la derivation des comparatif 
x. 770 & Six ner, & des ſuperlatifs Yin 
& gings v, qu'il faut rider le front g 
tretenant de leur ſcience: mais quam 
aux diſcours de la Philoſophie, ils ont x 
couſtume d'eſgayer & resjoinr ceux qui 
les traictent, non les een & cob. 


triſter. 
3 q) Deprendas animi tormenta Latentis i in; 


Corpore, deprendas & gaudia: lanit us 
WE Inde habitum facies. 


L'ame qui loge la Philoſophie „ dt 
par ſa ſante rendre ſain encore le corps 
elle' doit faire luire juſques au dehors 

ſon repos, & fon aiſe : doir former 
ſon moule le port exterieur, & Tam 
par conſequent d une gracieule | ben 


(q) Les tourmens, les F de Par 


ſe decouvrent , auſſi bien que fa joie , par la d 
poſition extérieure du corps: ces deux paſhdt 
oppoſees donnent au -vifage, un air tout 


rem. Ierendl. Sat. IX. /e 18 , 19. 


Ka 
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Yun maintien actif, & allaigre , & d'une 
ontenance contente & debonnaire. La 
us expreſſe marque de la ſageſſe, c'eſt 
e esſoũiſſance conſtante: ſon eſtar eſt 
omme des choſes au deſſus de la Lune, 
ousjours ſerein, Ceſt Baroco & Baralip- 
n, qui rendent leurs ſuppoſts ainſi crot- 
e & enfumez ; ce neſt pas elle, ils ne 
2 cognoifſent que par ouyr dire. Com- 
nent2 elle fait eſtat de ſereiner les tem- 
eſtes de Lame, & d'apprendre la faim 
les fiebyres à xire, non par quelques 
picycles imaginaires , mais par raiſons 
aturelles & palpables. 

Elle a pour ſon but, la vertu: qui weſt 
, comme dit leſchole, plantce à la 
it d'un mont coupé, rabotteux & in- 
ceſſible. Ceux qui Lont approchte, la 
jennent, au rebours , loge dans une belle 
aine fertile & fleuriſſante: d'aw elle 
oyd bien ſous ſoy toutes choſes, mais 
peut · on y arriver, qui en ſęait Lad 
eſſe, par des routes ambrageuſes, ga- 
onnte, & doux fleurantes; plaiſamment 
* dune pente facile & polie, comme eſt 
en elle des voutes .eleſtes. Pour avoir 


te ne cette Na ſupreme, belle, triom- 
* ud, nt eee 
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phante, amoureuſe , delicieuſe pareill 
ment & courageuſe , ennemie* profeſſe | 
irreconciliable d'ajgreur , de defplaiſir, 
crainte, & de contrainte, ayant pou 
guide nature, fortune & volupre po 
compagnes: ils ſont allez felon leur foi 
bleſſe, feindre cette ſotte image, triſe 
querelleuſe, deſpite, menaceuſe , mine 
fe, & la placer ſur un rocher a- Vekc 
emmy de ronces , fantoſine a-eftonner | 
gens, 

Mon gouverneur qui ; cognoilt dero 
remplir la volonté de ſon diſciple, a 
tant ou plus d affection, que de rei 
- rence envers la vertu, luy ſgaura dur 
que les Poœtes ſuivent les humeurs co 
munes: & luy faire toucher au doig 
que les Dieux one mis pluſtoſt la fue 
aux advenues des cabiners de Venus q 
de Pallas. Et quand il commencera d 
' fentir , luy preſentant ( 54) Bn 
ou Angelique, pour maiſtreſſt à jou 
" & d'une beaure naiſve, active, genereul 
non hommaſle, mais virile , au prix d 

ne beauté molle, affertce,, delicate, 
| eder 


— * 4 54). Deux Heroinesdanghb® Wee | 
te, mtitule Orlando furioſes l 
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tificielle ; Lune traveſtie en gargon, coif-· 
fe d un motion luiſant : Tautre veſtue 
en garce, coiffte d'un attiffet emperle : 
il jugera maſle ſon amour meſme, il 
choifit tout diverſement à cet effeminé- 
Paſteur de Phrygie. | 

Il lay fera cette nouvelle leon, que 
le prix & hauteur de la vraye vertu, eſt 
en la facilité, utilitt & plaiſir de ſon. 
exercice : ſi efloigne, de difficult, que 
les enfans y peuvent comme les hom-- 
mes, les ſimples comme les ſubtils. Le 
Reglement c'eſt fon outil, non pas la 
force. Socrates ſon premuer mignon, quit- 
te a eſcient ſa force, pour gliſſer en la 
naifyere & aĩiſance de ſon progres, C'eſt. 
la mere- nourrice-des; plaiſirs humains. 
En les. rendant juſtes, elles les rend ſeu- 
res & pures. Les moderant, elle les tient: 
en haleine & en appetit. Retranchant 
ceux qu elle, refuſe, elle nous aiguiſe 
enyers ceux qu'elle nous laiſſe, & nous 
hiſſe abondamment tous ceux que veut 
Nature; juſques à la ſatiete, ſinon juſ- 
ques 4 la X lafſere, maternellement: ſi 

* Laſſitude.----Lefei „ ent] hi , 
lie a urd hui, Ac d e N. 

D vi. 
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d adventure nous ne voulons dire, que e 
regime, qui arreſte le beuveur avant Hy. 
vreſſe, le mangeur avant la crudité, | 
paillard avant la pelade, ſoit ennemy de 
nos plaiſixs. | ; ee 

Si la fortune commune luy faut, (55) 
elle luy eſchappe: ou elle ven paſſe, i 
s'en forge une autre toute ſienne: 100 
plus flottante & roulante. Elle ſgait ef 
riche, & puiſſante, & ſgavante, & cou 
cher en des matelats muſquez. Elle a 
me la vie, elle aime la beauté, la gla 
re, & la ſanté. Mais ſon. office propy 
& particulier, c'eſt fgavoir uſer de e 
biens là reglement, & les. ſavoir: ps 
dre conſtamment: office bien plus 
ble quiaſpre, ſans lequel rout cours 
vie eft deſnaturẽ, turbulent & diſſom 


. 

n fon Diftionaite. "I 

(55) Je ne ſaurois voir Poppoſition quot 
i £i 


tagne veut mettra ici: entre Echapper 4 fc 
ne, & ſe Lee de la Fortune. Il me ſemble | 
la Vertu mechappe à la Fortune quien ſe of © 


fant d' elle. Mais. peut- tre que je m'embi 
ici moi- meme, faute d' entendre ce que Mont 
a voulu dire par eckappcr 4 la Fortune. Ve 
ma declaration avec plaifir , dans Leif 
ue quelqu'un prendra a peine d expliquer 
” nigme. . Is A1 211 23 


* — 


: "+ 
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& y peut · on juſtement atracher ces eſ- 
cueils, ces haliers, & ces monſtres, Si 
ce diſciple ſe rencontre de fi diverſe con- 
dition, qu'il ayme mieux ouyr une fa- 
ble, que la narration d'un beau voyage, 
eu un ſage propos, quand il l'enten- 
ata: Qui au fon du tambourin, qui ar- 
me la jeune ardeur de ſes compagnons, 
ſe deſtourne à un autre qui Lappelle au 
eu des battelleurs: Qui par ſouhait ne 
trouve plus plaiſant & plus doux, reye- 
nir poudreux & vickorieux dun combat, 
que de la paulme ou du bal, avec le prix 
de cet exercice: je ny trouve autre te- 
mede-, ſinon qu'on le mette patiſſier 
dans quelque bonne ville, fuſt - il fils. 
dun Duc; ſuivant le precepte de Platon, 
qu'il faut col laquer les enfans „nan ſelon les 
facultex de leur pere , mais ſelon les Rn. 
ie leur ame. 

puis que la- Philoſophie eſt celle qui 
nous inſtruict à vivre, & que Venfance 7 
a fa lecon comme les autres aages, pour 
quoy ne la luy communique l'on: 


(r) Udium. & malle lutum ef, nunc: nune 


(7) Ceft une argille molle & kumide,. II en 
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properandus, & acri. 
Flikgendus fine. rotd.. 

On nous apprent a vivre, quand la yis 
eſt paſſte. Cent eſcoliers ont pris la 
rolle avant que d'eſtre arrivez à leut |; 
gon d' Ariſtote de la" temperance, Cic 
ron difoit,, ( 56) que quand i vivroit | 
vie de deux hommes, il ne prendroit py 
le loiſir d eſtudier les Poeres. Lyriques, l 
je trouve ces ergotiſtes plus triſtemen 
encores inutiles. Noſtre enfant eſt bia 
plus preffe : il ne doit au pedagogilat 
que les premiers quinze ou ſeize ans 4 
ſa vie: le demeurant eſt deu à ladtio 
Employons un temps fi court aux inſttu 
tions neceſſaires. Ce ſont abus: « 
toutes ces ſubtilitez eſpineuſes de la D 
lectique, dequoy noftre vie ne ſe peu 
amander; prenez les ſimples diſcouts « 
u Philoſophie; ſgachez les choiſit & 
traicter à point: 15 ſont uy 7 


— cn — — main 


ſe hater de la "ITE far, la roue, fade | 
un moment de temps. Per. Sat. III. I 2312 
(56) Tout ceci eſt pris de Seneque, Nerat G 
cero, fi duphicetur ſibi ætas, habiturum ſe temps 
7 egat Lyricos, eodem modo Dialedic 
F. 


its inepti ſunt, Senec, Epifh, 49 
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concevoir qu'un conte de Bocace. Un eu- 
fant en eſt. capable au partir de la nou- 
iſſe, beaucoup mieux que d' apprendre à 
ire ou eſcrire. La Philoſophie a des dif- 
cours pour la naiſſance des hommes, com- 
ne pour la decrepitude. 

Je ſuis de Tadvis de Plutarque, qu A- 
nſtote n'amuſa- pas tant ſon grand diſci- 
ple a Tartifice de. compoſer ſyllogiſmes, 
ou aux principes de- Geometrie , comme - 
2 Finſtruire de bons preceptes , touchant- 
[a vaillance , la protieſfe , la magnanimité 
& remperance, & Vaſſeurance de ne rien 
craindre : & avec cette munition, il Fen- 
voya encore enfant ſubjuguer - Empire. 
du monde à tout 30000 hommes de pied, 
4000 chevaulx, & quarante deux mille 
eſcus ſeulement. Les autres Arts & Scien- 
ces, dit-il, Alexandre les honoroit bien, 
& loüoit leur excellence & gentilleſſe: 
mais pour plaiſir qu'il y priſt, il n eſtoit 
pas facile à ſe laiſſer ſurprendre a l affet 
tion de les vouloir exercer. 


(8) Petite hine juveneſque ſeneſque.. 
Finem animo certum, miſeriſque viatica canir. 


s) Jeunes & vieux, tirez de la les rEſolutiens. 
qu douyent regler votre conduite , & des provis- 
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Ceſt ce que diſoit Epicurus au commeg. 
cement de ſa Lettre a Meniceus : (51) 
Ny le plus jeune refuye à philoſopher , ny |, 
plus vieil £y laſſe. Qui fait autrement, 
il ſemble dire, ou qu'il n'eſt pas encore 
ſaiſon d heureuſement vivre, ou qu il nen 
eſt plus ſaiſon. Pour tout cecy, je ne yeur 
pas qu on empriſonne ce gargon : je ne 
veux pas qu on abandonne a la colere & 
humeur melancholique d'un furieux mail. 
tre deſchole : je ne veux pas corrompre 
ſon eſprit, a le tenir a la gchenne & au 
travail, à la mode des. autres, quatorze 
ou quinze heures par jour, comme un 
portefaix : Ny ne trouveroy bon, quand 
par quelque complexion ſolitaire & me- 
lancholique, on le verroit adonne d'une 
application trop indiſerette a Veſtude des 
livres, qu'on la luy nourriſt. Cela les rend 
ineptes a la converſation civile, & le 
deſtourne de meilleures occupations, Et 
combien ay-je veu de mon temps, d hom. 


fions qui puiſſent vous ſervir à paſſer doucement 
les triſtes anne&es de la vieilleſſe. Perſ. Satir. V. 
/ 64 , 65. 2 
(57) Min ver n wemimw 04) 100i A 
L* N $1A*00ge1, Diog. 
X. Segm. 122. 
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. abeſtis, par temeraite ayidite de 
Mace: Carneades s'en trouva fi affollé, 
7 ) qu'il n'euſt plus loiſir de fe faire le 
ent 


oil & les ongles. Ny ne veux gaſter ſes 
eurs genereuſes par Vincivilite & bar- 
arie d'aurruy, La ſageſſe Frangoiſe a eſtE 
nciennement en proverbe , pour une ſa- 
eſſe qui prenott de bonn'heure , & na- 
oit gueres de tenue. A la verité nous 
oyons encores qu'il n'eſt rien fi gentil 
ve les petits enfans en France: mais or- 


A igairement ils trompent Peſperance 
e eron en a conceue: & hommes faits 
un n'y voit aucune excellence. Jay ouy 
A enir à des gens d'entendement, que ces 


olkeges ou on les envoye, de quoy ils 
une Wont foiſon , les abtutiſſent ainſi. 


2 Au noſtre, un cabinet, un jardin, la 
. able, & le lic, la ſolitude, Ii compag- 
0 le, le matin & (59) le veſpre, toutes 


heures luy ſeront unes, toutes places luy 
d eront eſtude : car la Philoſophie, qui 


bs) Diog: Lazre. dans la Vie de Carneade, 
Liv. IV. Segm. 62. 090% x«i i a Aal len 
Wu, NN vf i TVs irg. 

(59) Le Soir. — Vepre, quoique fort uſité 
ans les Provinces, n'eſt plus reconnu pour Frags 
ois au ſingulier. I 1 
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comme formatrice des jugements & 4 
mœurs, ſera ſa principale legon, 2 
privilege, de ſe meſler par tout, Iſo 
tes VOrateur eſtant prié en un- feſtin 
parler de ſon art, chaſcun trouve qu 
euſt raiſon de reſpondre : (60) Uwe 
maintenant temps de ce que je ſcay faire, c. 
dequoy il eſt maintenant temps , je we le 
pas fairs: Car de preſenter des harangy 
ou des diſputes de rhetorique ,, a uy 
compagnie aſſemblce pour rire & fa 
bonne chere, ce ſeroit un meſlange ( 
trop mauyais. accord. Et autant en pol 
roit - on dire de toutes les autres Scig 
ces: Mais quant à la Philoſophie, en 
partie ou elle traicte de lhomme & 
fes devoirs & offices, ca eſté le ji; 
ment commun de tous les ſages, 9 
pour la douceur de ſa converſation, ( 
elle ne devoit eſtre refuſte, ny aux i 
tins., ny aux jeux ? Et Platon Vayanti 
vitée a ſon (62) convive, nous yoj 


(60) Platarque dans ſes Propos de Table, 
I. are: op premiere.. | 


0 4d. ibid. 

62) lei Convive fignifie Feſtin, repas, An 

"employe ſouvent ce mot en ce ſens-là dans 
Elutarque, Parlant des LacedEmoniens qut 
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amme elle entretient Vaſſiſtance d' une 
icon molle, & accommodee au temps 
au lieu, quoy que ce ſoit de ſes plus 
un diſcours & plus ſalutaires. 


(:) £que pauperibus prodeft » locupletibus. 
a gu 9 


Et neglefla equd pueris ſenibuſque nocebit, 


linſi ſans doute (63) il choumera moins 


oi de Lycurgue obligeoit à manger en public, 
s eftoient , dit- il, contrains de fe trauver tous 
+ ſales des convives. ----- Les Enfans meſmes 
loyent & ces convives, ne plus ne moins —_ 
es eſcholes d*honneur & de temperaiice , la ont 
entendoyent de bons & graves devis touchars 


en convernement de la Choſe publique, &c. Vie 
& e Lycurgus,, ch. 9. | 
ju (t) Elle eſt également utile aux pauvres & 


riches , & les vieillards & les jeunes gens 
: A la neghger impunement. Horat. Ep 
L. I. V 25 „ 20. 

(63) al Enfant dreſſe d la recherche, & a 
amour de la Vertu, ſera ſans doute moins deſ- 
ure que leg autres. — Jai d'abord eu quel- 
ne peine a découvrir le rapport de cet 7, 
ſais i Ciceron, ce grand maitre dans Part d'E- 
fire, ne veut pas qu'on Samuſe trop ſcrupu- 
uſement a relever non igratam negligentiam 
le re hominis magis quam de verbis laborantis, 
Ad Brutum Orator. cap. 23. Edit. Gronov.) 
ous pouvons bien avoir la meme indulgence 
our Montagne, qui certainement en a grand: 
eſoin de temps en temps; je dirai meme , ſi 
on veut, un peu trop ſouvent. " 


—— — 


8 
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que les autres. Mais comme les pas « 
nous employons à nous promenet ( 
une galerie, quoi qu'il y en ait trois f 
autant, ne nous laſſent pas, comme ct 
que nous mettons à quelque chemin 
ſigns; auſſi noſtre legon, ſe paſſant cot 
me par rencontre, ſans obligation 
temps & de lieu, & ſe meſlant à tou 
nos actions, ſe coulera ſans ſe faire { 
tir. 

Les jeux meſmes & les exercices 
ront une bonne partie de Veſtude : 
courſe, la lace , la muſique , la dat 
la chafſe, le maniement des chevaur 
des armes. Je veux que la bien- ſean 
exterieure, & lentregent & la diſpoſiti 
de la perſonne ſe fagonne quant & qu 
Fame. Ce n'eſt pas une ame, ce nelty 
un corps qu on dreſſe; c'eſt un homme: 
il n'en faut pas faire a deux. Et com 
dit Platon (64 ) , il ne faut pas les drelf 


Tun fans autre, mais les conduire &g 


lement, comme une couple de chen 
attellez a meſme timon. Er a Touir fe 


64) Montagne a pris ceci de Plutargue, d 
| 1 Tra des moyens de cenſerver la ſantc, 
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-il pas preſter plus de temps & de ſo- 
itude , aux exercices du corps: & eſti- 
que leſprit s en exerce quant & quant, 
non au contraire? 

Au demeurant, cette inſtitution ſe doit 
duire par une ſevere douceur, non 
meil ſe fair, Au lieu de convier les en- 
5 aux lettres, on ne leur preſente a la 
te, qu'horreur & cruaute, Oſtez-moy 
violence & la force; il n'eſt rien 4 
n advis qui abatardiſſe & eſtourdiſſe fi 
une nature bien nee. Si vous avez 
ie qu'il craigne la honte & le chaſtie 
nt, ne ly endurciſſeʒ pas: Endurciſ- 
le a la ſueur & au froid, au vent, 
ſoleil & aux hazards qu'il luy faut meſ- 
er: Oſtez-Iuy toute molleſſe & deli- 
eſſe au veſtir & coucher, au manger 
au boite: accouſtumez-le a tout: que 
ne ſoit pas un beau garęon & dame- 
, mais un gargon vert & vigoureux. 
int, homme, vieil, jay tousjours 
u & juge de meſme. Mais entre au- 
choſes, cette police de la plus part 
nos Colleges m'a tousjours depleu. 
euſt failly a Vadventure moins dom- 
geablement, s'inclinant vers Iindulgen- 
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ce. Ceſt une vraye (65) geaule-de j 
neſſe captive. On la rend 'desbauch& 
Ten puniſſant avant qu'elle le ſoit. An 
vez-y ſur le point de leur office, yay 
woyez que cris, & d'enfants ſupplicic 
& de maiſtres enyvrez en leur cholen 
Quelle maniere , pour eſveiller Tappet 
envers leur legon, a ces tendres ame 
& craintives, de les y guider d'une tr 
gne effroyable, les mains atmdes ( 
fouets! Inique & pernicieuſe forme. Joi 
ce que Quinrilian (66) en à tres. bie 
Temarque : que cette imperieuſe authoti 
tire des ſuites perilleuſes : & nommems 
2 noſtre fagon ide chaſtiement. Combie 
leurs claſſes ſeroient plus decemment jo 
chees de flears 8 de feuillées, que { 
trongons d'ofiers ſanglants! II fen 
pourtraire la joye, Vallegrefſe, & Flon 
8 les Graces, comme fit (67) en fon d 
chole le Philoſophe Speuſippus. Ode 
leur profit , que 14 fuſt auſſi. leur h 


N de gabiota , cage: I 
fon Threſor de Recherches, &c. | 


nft, Orat. Lib. I. c. 3. 
2 


XzpiTvy me a4) a pt'a xvibuuey es 


ovine... we - v4 dans la Vie de Speulpy 6 
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; On doit enſucrer les viandes ſa- 
res a lenfant, & enſiellerx elles qui hay 
ir nuifibles, C'eſt metveille combien 
von ſe montre ſoigneux en ſes Loix, de 
giyetẽ & paſſeremps de la jeune ſſe de 
cite; & combien il s'arreſte a leurs 
tles, jeux, chanſons, ſauirs & danſes: 
quelles il dit, que Panriquite a donné 
conduite & le patronnage aux Dieux 
mes, Apollon, aux Muſes & Miner- 
Ils'eſtend 2 mille preceptes pour ſes 
mnaſes, Pour les Sciences letrrees , il 
amuſe fort peu: & ſemble ne recom» 

nder particulierement la Poëſie, que 

ur la muſique. 

Toute eſtrangetẽ & particularitè en 

5 meurs & conditions (68) eſt évita- 

, comme ennemie de ſocietèẽ. Qui ne 

ſtonneroit de la complexion (69) de 
mophon , maiſtre d'hotel d' Alexandre, 

ſuoit a lombre, & trembloir au So- 
|? Jen ay veu fuir la ſenteur des 

mmes, plus que les harquebuzades: 
autres s effrayer pour une ſouris: dau- 


14 
ich 


{ Doi ttre Evite. 
Ae 


J) Sextus Empiricas , Pyrrh, Hypot. L. I 
14. pag. 17. 
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tres rendre la gorge à voir de la creſ 
d'autres à voir btaſſer un lit de plum 
comme Germanicus ne pouvoit ſouſſi 
ny la veue ny le chant des coqs (v0), 
y peut avoir a Tadyenture à cela que 
que proptietè occulre ; mais on Teſtei 
droit, a mon advis, qui $'y. prendroit « 
bonn'heure. L'inſtitution a gaigne ce 
ſar moy , il eſt vray que ce n'a point 
fans quelque ſoing : que ſauf la biere 
mon appetit eſt accommodable indif 
remment 2 toutes choſes, de quoy on! 
paiſt, | 

Le corps eſt encore ſouple , on le di 
à cette cauſe plier a toutes fagons. 
couſtumes: & pourvu qu'on puiſſe 
nir Fappetit & la volonte ſoubs boucł 
qu'on rende hardiment un jeune bot 
me commode a toutes nations & con 
pagnies, voire au desreglement & al 
exces, ſi beſoing eſt, Son exercitatic 
ſuive Vuſage. - Qu'il puiſſe faire touts 
ehoſes , & n'ayme a faire que les bot 


| (70) Ceci eft tire de. Plutarque , au I 
2 , de la Haine, vers le commend 
men | | 
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nes, Les Philoſophes meſmes ne trou- 
vent pas louable en Calliſthenes » d'a- 
oir perdu la bonne grace du grand Ale- 
randre fon maiſtre, pour navoir youlw 
boire d'autant à luy. II rira, il follaſtre- 
„il ſe defbauchera avec ſon Prince. 
ſe veux qu en la deſbauche meſme, il 
upaſſe en vigueur & en fermetè ſes com- 
zonons , & qu'il ne laiſſe a faire le mal, 
y a force de faute ny ſgience, mais a 
zute de volonte, (uv) Multum intereſt , 
rum peccare quis nolit , aut neſciat. Je 
enſois faite honneur a un Seigneur auſh 
loigne de ces debotdemens qu'il en ſoit 
n France, de .m'enquerir à luy en bonne 
pmpagnie , combien de fois en fa vie 
Seſtoir enyvré, pour la neceſſitè des 
faires du Roy en Allemagne : i] le print 
cette fagon, & me reſpondit que c'e(- 
it trois fois, leſquelles il recita. J'en 
ay , qui a faute de cette faculté ſe ſont 
s en grand” peine, ayans a pratiquer 
tte Nation. Jay ſouvent remarque avec 
ande admiration la merveilleuſe nature 


u) II y a grande diference entre ae vyouloir 
— ne ſavoir pas mal faire. Senec. Epiſt. 59, 
þ finem, | | 

Tm, NA E 
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dAlcibiades (71), de ſe transforme ( 
aiſement a fagons ſi diverſes , ſans inttit 
de fa ſantè; ſurpaſſant tantoſt la ſony 
tuoſitè & pompe Perfienne , tantoſt Iu 
teritè & frugalite Lacedemonienne;; a 
rant reforme en Sparte, comme yoly 
tueux en lonie. 

(x) Omnis Ariſtippum decuit color, 6 

tus, & res. 


Tel voudrois- je former mon diſciph 


O Quem duplici panno patientia 
Mirabor, vite via fi. converſa decebit, 
Perſonamque feret non inconcinnus utraeny 


Voygi mes legons : Celuy-la y a mi 
proffité, qui les fait, que qui les 5 
Si vous le voyez, vous Foyez : {tn 


71) Phitarque, en ſa Vie, p. 203. 
route 4 d'etats & de cara 
ſey oient bien à Ariſtippe. Horat. Ep. 17. 
„. 23. 
Jadmirerai celui qui d'un eſprit tra 
le ſe voit habillé de méchans haillons, fi ve 
a paſſer dans un genre de vie tout oppdle, 
fait dEcemment, & ſait joner avec grace li 
Pautre perſonnage. Id. ibid. /. 25 , %; 
Montagne fait ici une application tres-ingl 
fe des paroles d Horace, en les emph 
un ſens directement oppoſe d celui us 
donn ce Pocte. | 
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lopez, vous le voyez. Ja à Dieu ne plai- 
ſe, dit quelqu'un en Platon, que Phi- 
loſopher ce ſoir ap prendte pluſieurs cho- 
ſes, & traiter les arts. (2) Haue ampliſ- 
nam omnium artium bene vi vendi diſci- 
plinam , vita magis quam litteris perſequuri 
ſunt, Leon Prince des Phliaſiens, s en- 
querant a (72) Heraclides Ponticus, de 
quelle ſcience, de quelle art il faiſoit 
profeſſion : Je ne ſcay, dit- il, ny art, uy 
rience : mais je ſuis Philoſophe. On repro- 
hoit à Diogenes, comment, eſtant- 1g- 
norant, il ſe meſloit de la Philoſophie: 
e men meſie, dit- il, d autant mieux à pro- 
n. Hegeſias le prioit de luy lire quel- 
que livre : Pbus eſtes plaiſant, (73) lay 


(:) Oeſt platt par leurs mours que par leur 
avoir, qu'ils ſe ſont devoués a cette ſouveraine 
ürectrice de Part de bien vivre. Cic. Tuſc. 
yueſt, L. IV. ch. 3. 

(72) Ce n'eſt pas Heraclide , mais Pythagore 
ui fit cette rEponſe a Leon. Prince des Phlia- 


fi ves; & c'eſt d'un Livre d'Heractide , Auditeur 
ale, e Platon, que Ciceron a tire ce fait, comme it 
ce ous by dans ſes Tuſculanes, ut ſcribie 
"26 editor Platonts Ponticus Heraclides : V. 


b. 3. Platon ne vint au monde que plus de cent 
ns apres Pythagore. | 

(73) Diogene Latrce dans la Vie de Diogene 
Cynique, L. VI. Segm. 48. 


* 


E 4j 


100 Ess Als DE MONTAICNY, 
reſpondit- il: vous choiſiſſex les fignes vrayy 
& naturelles, non peintes : que ne choiſſſer- 
vous auſſi les exercitat ions naturelles, vrayen 
& non eſcrites? ü 
Il ne dira pas tant fa legon, comme 
M la fera, II la repetera en ſes aQtior 
On verra s'il y a de la prudence en (: 
entrepriſes , $'il y a de la bonte, de 
juſtice en ſes deportemens, s il a du ji 
gement & de la grace en ſon parler: 
la vigueur en ſes maladies : de la mode 
tie en ſes jeux: de la temperance en { 
voluptez : de l'ordre en fon œconomi 
de Vindifference en ſon gouſt, ſoit chai 
poiſſon , vin ou eau: (aa) uz diſc 
nam ſuam non oftentationem ſcientia, 
legem vita putet : quique obtemperet ipſe 
& decretis pareat, Le vray miroir de 1 
diſcours, eſt le cours de nos vies. X 
xidamus reſpondit à un qui luy dema 
pourquoy les Lacedemoniens ne red 
geolent par eſcrit les ordonnances de 


(aa) De ſorte qu'il ne confidere pas ſa d 
pline , comme une vaine montre de ſcien 
mais comme une regle de conduite , ſe rel 
tant lui- mème, & vivant conformement i 


principes, Cię Tuſc. Quæſt. L. II. c. 4+ 
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provieſſe , & ne les donnoient à lire à 
leurs jeunes gens; que c' eſtoit, (74) 
parce qu ils les vouloient acouſtumer aux 
uin, non pas aux paroles. Comparez au 
bout de 15 ou 16 ans, a cettuy- cy, 
un de ces latineurs de College, qui aura 
mis autant de temps a n'apprendre ſim- 
plement qu'a parler. Le monde n'eſt que 
abil, & ne vis jamais homme, qui ne 
lie pluſtot plus, que moins qu'il ne doit: 
outesfois la moitiè de noſtre aage sen 
a la, On nous tient quatre ou cinq ans 
| entendre les mots & les coudre en 
lauſes , encores autant a en proportion- 
ter un grand corps eſtendu en quatre ou 
inq parties, autres cinq pour le moins 
les ſcavoir brefyement meſler & en- 
relacer de quelque ſubrile fagon. Laiſ- 
ns-le a ceux qui en font profeſſion 
xpreſle, 
Allant un jour a Orleans, je trouvay 
ans cette plaine au dega de Clery , 
eux Regents qui venoyent a Bour- 
eau, environ a cinquante pas l'un de 


(74) Plutarque , dans les Dits notables _ 
acedemoniens,. A 
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Fautre : plus loing derriere eux, je 
voyois une troupe, & un maiſtre en 
teſte, qui eſtoit feu Monſieur le Comte 
de la Rochefoucaut: un de mes gens 
s' enquit au premier de ces Regents, qui 
eſtoit ce Gentil homme qui venoit apres 
luy : lay qui navoit pas veu ce train qui 
le ſuivoit, & qui penſoit qu'on luy pa- 
laſt de ſon. compagnon, reſpondit pla. 
ſamment, I n'eſt pas Gentil-homme ; c 
um Grammairien , & je ſuis Lagicien. 

Or nous qui cherchons ici au rebours, 
de former non un Grammairien au Lo- 
gicien , mais un Gentil- homme, laiffons 
les abuſer de leur loiſir: nous avons at 
faire ailleurs. Mais que noſtre diſciple 
ſoit bien pourveu de choſes , les paro- 
les ne ſuivront que trop: il les trainera, 
fi elles ne veulent ſuivre. Jen oy qui © 
$'excuſent de ne ſe pouvoir exprimer; er 
font contenance d'avoir la teſte pleine 
de pluſieurs belles choſes, mais a faute 
d'eloquence, ne les pouvoir mettre en 
evidence: c'eſt une * baye. Scavez-yous 
a mon. adyis que c'eſt que cela? Ce 

[4 


* Baliverne, diſcours frirole. 


eurent demeſler & eſclaircir au dedans, 
ent y par couſequent produire au dehors. 
qui s ne s' entendent pas encore eux-meſ- 


pres. ies: & voyez - les un peu begayer ſur 
qu i point de Ienfanter, vous jugez que 
Pa- ur travail n'eſt point à Faccouchement, 


ais à la conception, & qu'ils ne font 
e leſcher encores cette matiere impar- 
zicte, De ma part, je tiens, & Socra- 
urs, , ordonne, que qui a dans Feſprit une 
Lo- e imagination & claire, il la produira, 
ons it en Bergamaſque, foit par mine, s il 
af. Wit muet : 


dor) Yerbaque- previſan rem nou invite f- 
quentur ” 


qu comme diſoit celuy- là, auſſi Poëtique- 
eat en ſa proſe, (cc) cam res animum 
ine cp ,re, verba ambiunt: & cet autre: 


(bb) Voit-il nettement la choſe , les mots 
ogg opres a Vexprimer lui viendront ſans peine. 
Cet. De Arte Poct. / 311. 5 
(cc) Quand l'eſprit a une fois ſaiſi la choſe, 
mots ſe preſentent d'eux-memes., Scenes + 
butrov. L. III. in Procemio. 
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ont des ombrages , qui leur viennent de 
uelques conceptions informes!, qu'ils ne 


— 


* 
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(dd) ipſa res verba rapiunt. Il ne frai 
pas ablatif, conjunctif, ſubſtantif, ny |, 
grammaire : ne faict pas ſon laquais, oy 
une harangere de Petit pont: * & þ 
vous entretiendront tout voſtre ſoul, { 
vous en avez envie, & ſe deferreront aulh 
peu, a Tadventure, aux reigles de lem 
langage, que le meilleur maiſtre es am 
de France. Il ne ſgait pas la rhetorique 
ny pour avant - jeu capter la benevolen 
ee du candide lecteur, ny ne luy chay 
de le ſgavoir. De vray, toute cette bell 
peinture s'efface ayſement par le Juſt 
d'une verite fimple & naifve : Ces gen- 
tilleſſes ne fervent que pour amuſer |: 
vulgaire, incapable de prendre la yiande 
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plus maſſive & plus ferme, comme Afet 
montre bien clairement chez (75) Tv 
(dd) Les: choſes entrainent les paroles, Cc, 
de Finib. L. III. c. 5. 
* Et cependant, ils vous entretiendront, A, c 


(75) Dans un Dialogue intitule, De cant 
corrupte eloguentiæ, dont 'Auteur n'eſt pas fort 
connu. Pluſteurs Savans le donnent à Tacite 
auſſi-bien que Montagne; d'autres a Quintilien 
Sc. Voye la Preface qui eſt au devant des Ot 
vres Poſthumes de M. de Maucroix , imprimées 
a Paris en 1710. On y trouve d la tète la Ti 
du ction de ce Dialogue. 


Bi 


Lrvas I. Crare. XXV. 105 
titus. Les Ambaſſadeurs de Samos eſtoĩent 
venus à Cleomenes Roy de Sparte, pre- 
parez d'une belle & longue oraiſon, pour 
[eſmouvoir à la guerre contre le Tyran 
Polycrates : après qu'il les eut bien laiſ- 
ſez dire, il leur reſpondit : (76) Quant 
z voſtre commencement , & exorde , il ne 
mem ſouuient plus, ny par conſequent du 
milieu ; & quant à voſtre concluſion , je 
nen veux rien faire, Voila-une bonne re ſ- 
ponce , ce me ſemble, & des harangueurs 
bien camus. Et quoy cet autre? Les Arhe- _ 
niens eſtoient & choiſit de deux Architec- 
tes, a conduire une grande fabrique : le 
premier plus affetè , ſe preſenta avec un 
beau diſcours premedirs ſur le ſubject 
de cette beſoigne, & tiroit le jugement 
du Peuple a fa faveur: mais. autre 
en trois. mats : ( 77 ). Seigneurs Athe- 
vie, ce que cettuy a dict, je le feray. 
qa lu fort de Veloquence de Cicero, plu- 
heurs en entroient en admiration, mais 
Caton men faiſant que rite : Mus av, 


76) Plutarque, dans les Dits. notables des 


acedemoniens. 


(77) Plutarque : Inſtruction pour ceux qui ma- 
ment affaires d*Etat ; ch. 4. vers la fin. 
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(78) diſoit- il, an plaiſant Conſul. Alle 
devant ou apres; une utile ſentence, u 
beau trait eſt tousjours de ſaiſon. $i 
neſt pas bien à ce qui va devant, ny} 
ce qui vient apres, il eſt bien en foy, 
Je ne ſuis pas de ceux qui penſent | 
bonne rithme faire le bon Poëme: hail 
ſez -luy allonger une courte ſyllabe $i 
veut, (79) pour cela non force: {i | 


(78) Montagne donne un ſens trop general 
Ia réflexion de Caton; & peut-etre Ta-tiil fa 
tout expres, Caton ne ſe moquoit point de l 
loquence de Ciceron en général, mais de lab 

u'il en fit dans le temps de fon Conſulat, n 
jour que Plaidant pour Murena contre Caton, 
ſe mit a tourner en ridicule les principes les p 
graves de la Philoſophie Stoicienne, Pune 
niere trop comique, & par conſequent indig 
diu rang auguſte qu'il occupoit alors. Celti 
qui lui attira cette rEponſe de Caton, plus 
quante que tous les traits que Ciceron venoit 
{ancer contre ce grand homme, beaucoup p 
Stoicien par ſes mceurs que par ſes diſeou 
Voyez Plutrargue , dans la Vie de Caton, > 
de. la Traduction d'Amyot. 

(79) Nimporte. C'eſt comme qui diroit, I 
faut pas HVoppoſer d cela. L'expreſſion eft: 
peu bizarre, mais aſſez autoriſce par lep 
cipe meme que Montegne inculque ici. — 
Apres avoir écrit ceci , j'ai trouvé Ja 
expreſſion dans Rabelais, far laquelle ſon Co 
mentateur a fait une Note tres-curieuſe , 0 
cite ce paſſige de Montagne, Cela aon 
dit Rabelais „Liv. III. ch. 2. p. 16. ce qui A 
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nrentions y rient, fi Peſpric & le juge- 
ment y ont bien faict leur office: yoyla 
un bon Potte , diray- je, mais un mauvais 
rerfificateur , . | 


(ce) Emunde narisy burus componere ver fus. . 


Qu'on face, dit Horace, perdre (80) & 
ſon OuYTage routes ſes... couſtures & me- 
ſures, +: 7 * . 
(f) Tempora certa modoſque., & quod prins : 
ordine verbum eft, 
Poſterius facias , preponens ultima primis, 
Invenias etiam disjecti membra Poets : 


| ne ſe dementica point pour cela: les 
jeces meſme en ſeront belles. . Ceſt ce 


„ ſelon —— „ Ce weſt par une 
a're, il n'lmporte, il n'y a pas de contrainte. . 


e une expreſſion, ajoũte- til, Notmande, 
u ſconne, & meme Piemontoiſe. D&s - la ma 
ülcoußique tombe par terre, Je la conferve-pour- 
\ t pour m'avertir de n'en plus faire de cette 


eco, 


it, Mee) Ses vers ſont durs', mais il a Veſprit fin. 
n eſt — dat. 8 I. uf. 8. 9 
le pro) AL'ouvrage d'un tel Poete , comme vous 
ci. e: VEnnius, dont Horace a voulu parler en 
la endroit. 


on Ulf) Otez -en le nombre & la meſure , en 
ngeant Pordre des mots, & vous y trouve=-- 
egeore de bens morceaux de Poëſie. Id. ibid. 


E. j 
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que reſpondit Menander, comme on þ 
tanſaſt, approchant le jour auquel'| 
avoit promis une Comedies, dequoy 
n'y avoit encore mis la main: Elle 4 
(81) compoſee & preſte, il ne reſte qua 
ad jouſter les vers. Ayant les choſes & 
3 matiere diſpoſce en Tame, il mettoit e 
peu de compte le demeurant. | 
Depuis que Ronſard & du Bellay or 
donn credit a noſtre potfi2 Frangail 
je ne vois ſi petit apprenti » qui men 
des mots, qui ne range les cadences ap 
pres comme eux : (gg) Plus ſonat qui 
Valet. Pour le vulgaire, il ne fur jam 
tant de poëtes: Mais comme il leur ac 
bien aiſé de repreſenter leurs rythme 
ils demeurent bien auſſi courts: a imit 
les. riches deſcriptions de lun, & del 
tes inventions de autre. 
Voire mais (82) que fera- il, fi on 


(51) Plutargue, dans ſon Trait intitule, 


les Atheniens ont et plus excellens en 

gu en lettres, ch. 4. de la Traduction d'Am) 
(gg) Tout cela ſonne plus qu'il ne vaut: 

nec. Epiſt 40. | a ; 
(82) Mais que fera notre jeune Eleve, 

le preſſe, &. Montagne revient a ſon 

cipal ſujet , qu'il ſembloit avoir entieſ amen 

de viies 


o LIyXũIX I. Cray. XXV. rey 
prefle de la ſubtilitè ſophiſtique de quel 
que ſyllogiſme! Le jambon fait boire-, 
le boire deſaltere, parquoi le jambon 
deſaltere. Qu'il em mocque, ll eſt (83) 
plus ſubril de sen mocquer, que d'y reſ- 
pondre, Qu' il emprunte d'Ariſtippus cet- 
te plaiſante contrefineſſe : Pourquoy (84) 
le deſlierai- je, puiſque que tour lié il 
m'empeſche 2 Quelqu'un propoſoit con- 
tre Cleanthes des fineſſes dialectiques:: 
a qui Chryſippus dit, (85) Jouè- toy 
de ces battelages avec les enfans, & ne 
deſtourne a cela les penſèes ſetieuſes d'un. 
homme d'aage. Si ces ſottes arguties, 
(hh) contorta & aculeata ſophiſmata, luy 
doivent perſuader un menſonge, cela. 
eſt dangereux: mais ſi elles demeurent 
fans effect, ne leſmeuvent qu à rire, je 
ne voy pas pourquoy il sen doive don-. 


ner garde, Il en eſt de ſi ſors, qu' ils ſe 


(83) Subtilius eſt contempſiſſe quam bees 
dit Seneque en parlant de ces vaines ſophiſti— 


queries. Epiſt. 49. 
1 (84) Diog. Laerce, dans la Vie d' Ariſtippe: 
I. Segm. 70, 
L (85) H. 4 dans la Vie de Cry ſippe: Liv. VII. 


. Segm. 183. 
i (hh) Sophiſmes.embarrafſes, & épineux: . 
Acad. Quæſt. L. NV. C. 24. 
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detournent de leur voye un quart 
lieue , pour coutir apres un beau mot, 
(ii) aut qui non verba rebus aptant, ſa 
res extrinſecùs arceſſunt , quibus verba cu. 
venians. Et l'autre (kk) Qui alicuju 
verbi decore placentis vocentur ad id qual 
non propoſuerant ſcribere. Je tors bien ply 
volontiers une belle ſentence , pour | 
coudre ſur moy, que je ne deftors mon 
fil, pour Taller querir. Au revours, ce 
aux paroles a ſervir, & a ſuivre ; & qu 
le Gaſcon y arrive , ſi le Frangois nj 
peut aller, Je veux que les choſes ſur 
montent, & qu'elles rempliſſent de facon 
Fimagination de celui qui eſcoute, qul 
n'aye aucune ſouvenance des mots, It 
parler que Jayme, c'eſt un parler ſimpl = 
& naif, tel ſur le papier qu'a la bouche: 
un parler ſucculent & nerveux, court &. 
ſerre, non tant delicat & peigne , comme 
vehement & bruſque; 


(ii) Ou qui ne font pas quadrer les mots 
avec ies choſes, mais vont a hors du 
ujet des choſes auxquelles les mots puiſſent 
eonvenir. Quintil. L. VIII. c. 3 | 

(kk) Qui par Pattrait d'un mot qui leur plait, 

Sengagent dans une matiere qu ils n'avolent pas 

geflcin de traiter. Senec, Epiſt. 359. 


(u) Hec demum ſupiet dictio, que feriet; 


luſtoſt difficile qu ennuyeux, efleignE 
ſaffectation; deſreglè, deſcouſu & har- 


jon plaidereſque, mais plutoſt ſoldateſ- 
ue, comme Suetone appelle celuy de Ju- 


jourquoy il Ven appelle. | 


le (I!) L' expreſſion dont Vefprit ſera frappe ,. 
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%: (chaque loppin y face ſon corps) 
jon pedanteſque (86) non frateſque, 


ius Ceſar : (87) Et fi ne ſens. pas bien, 


Jay volontiers imité cette deſbauche 
hui ſe voit en notre jeuneſſe, au port 
e leurs veſtemens. Un manteau en chat- 


u plaira infailliblement. ----- Le Vers Latin eſt 
oper i; dane eſpece. d Epitaphe de Lucain , que 


he: ue trourereg route entiere dans le Suplement-- 


la Bibliotheque Latine de Fabricius, p. 160. 


& W ty 4: Hec veto ſapiet di ctio quæ feriet. a 


mel 10's cette citation a M. Barbeyrac. 


(86) Non monacal. Frateſque, de I'Italien 


rate qui fignifie Moine. 
(57) Ceft dans fa Vig ap. 55. au commen- 
ement, Mais Montagne a été 
u itions vulgaires., on on liſoit : Eloguentia 
litari ; qua re aut @guavit:, &c. au lieu que, 
ans les dernieres & meilteures Editions, on 
it aujourd'hui: Eloquentia „ muilitarique e,. 
we equavit, & c. Ainſi ce qui lui faifoit de la: 
peine, diſparoit avec la fauſſe lecon. M. Rr 
yrac m'a foarui aufſi cette Remargue, ñ] 


trompe par les 
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pe, la cape ſur une eſpaule, un bas m 
tendu, qui repreſente une fierté deſch 
gneuſe de ces paremens e ſtrangers , 
non - challante de Vart : mais je la tr 
ve encore mieux employee en la fon 
du parler. Toute affectation, nom 
ment en la gayeté & liberté Frangoif 
eſt meſidvenante au Courti ſan: & 
une Monarchie, tout Gentilhomme d 
eſtre dreſſè au port d'un coutiſaa. 
quoy nous faiſons bien de gauchir 
peu le naif & meſpriſant. Je mayme po 
de tiſſure, ou les liaiſons & les coul 
res paroiſſent: tout ainſi quꝭ en un be 
corps, il ne faut qu'on y puiſſe com 
les os & les veines. (mm) Qu veri 
operam dat oratio, incompoſita ſit & 
plex. Quis accurate d loquitur-, niſi 
vult putide loqui? L'cloquence faidt 
jure aux choſes, qui nous deſtoum 
ſoy. Comme aux accouſtremens, cell. 
ſillanimité de ſe vouloir marquer.par« 


(mm) Un diſcours. deſtine' a repreſents 
verite, doit Etre ſimple , & ſans art. K 
Epiſt. 40. Il n'y a que des gens affectés 
leur langage, qui $'aviſent de parler avec 


entiere exadtitude. 1d. Epiſt. 75. ab initio. 


- 
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facon particuliere & inuſitèe: de 
neſme au langage, la recherche des fra 
es nouvelles, & des mots peu congeus, 
ent d'une ambition fcholaftique & pue- 
ile. Peuſſé- je ne me ſervir que de ceux 
ui ſervent aux hales a Paris! Arxiſto- 
hanes le Grammairien n'y entendoit 
en (88) de reprendre en Epicurus la 
mplicite de ſes mots; & la fin de ſon 
oratoire , qui eſtoit , perſpicuire de 
gage ſeulement, L'imitation du par- 
par fa facilire, ſuit incontinent tout 
peuple, L'imitation du juger , de Vin- 
nter, ne va pas ſi viſte, La plus part 


s Lecteurs, pour avoir trouye une pa- 
ile robbe, penſent tres - fauſſement 


ir un pareit corps. La force & les: 
ifs ne s empruntent point: les atours 
le manteau s empruntent. La plus part 
ceux qui me hantent , parient de 
ſme les Eſſais: mais je ne ſęay, s ils 
ſent de meſme. Les Atheniens (dit 
ton) ont pour leur part, (89) le 


8) Diog. Lazrce, dans la Vie dEpicure , 
avec WF. X. Segm. 13. 

A. 89) Tay T6AiV 2 Save u Et h 
ee eee igt Kel SNN 
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ſoing de Vabondance & elegance du par. 
ler, les Lacedemoniens de la briefvers, 
& ceux de Crete, de la fecondite de 
conceptions, plus que du langage : ceur 
cy ſont les meilleurs. Zenon diſoit qui 
avoit deux ſortes de diſciples :* les ung 
(90) qu'il nommoit #-49a5yve , cutiem 
d'apprendre les choſes, qui eſtoient & 
mignons : les autres a9945/>v:, qui 2 
voyent ſoing que du langage. Ce net 
pas a dire que ce ne ſoit une belle & bon. 
ne choſe que le bien dire: mais non pat 
fi bonne qu' ola fait, & ſuis deſyit 
dequoy noſtre vie s embeſoigne toute z 
cela. Je voudrois premierement bien ſg 
voir ma Langue & celle de mes voiſins, 
ou jay plus ordinaire commerce, 
C'eſt un bel & grand (91) agence 
ment ſant doute, que le Grec & Latin, 


Aared ain R Kpinnv,; thy win Bpuyuni 
yy, Wy I} WO milo h oavaryin 
«379». De Legibus, L. I. p. 582. 

(90) Stobee, Serm. 34. 

(91) Ornement. Ad jancer, dit Nicot: ſemble 
qu'on doive eſcrire agencer pour agenter, e el. 
a-dire , faire gent , decorare, componere, cot 
cinnare. Adjancement, concinnitas. C'eſt dans 


ce ſens abſolu que ce mot eſt employ è par Mans 
tagne. | 
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pon lachepte trop cher. Je diray 
rette, une fagon d'en avoir meilleur mar- 
de que de couſtume, qui a eſte eſſay ce 
moy - meſme : $'en ſervira qui vou- 
. feu mon pere ayant fait toutes les 
herches qu homme peut faire, parmy 
gens ſcavans & d entendement, d'une 
me d' inſtitution exquiſe , fut adyiſc- 
cet inconvenient , qui eſtoit en uſa- 
& luy diſoit-on que cette longueur 
e nous mettions à apprendre les Lan- 

es qui ne leur couftoient rien, eſt la 

le cauſe, pourquoy nous ne pouyons. 
rer 4 la grandeur d'ame & de cog- 

iſſance (92) des anciens Grecs & 
pmains ; je ne croy pas que Cen ſoit * 
ſeule cauſe, Tant y a que; Vexpeaient 

je mon pere y trouva, ce fut qu'en. 
urrice, & avant le premier deſnoue- 

ent de ma langue, il me donna en char- 


(92) Les anciens Grees plus heureux ou plus 
zes que les Romains, n'apprenoient que leur 
21, Les Romains joignotent communsment 
tude du Grec a celle J Latin , & tiroient. 

elque toutes leurs idées des Livres Grecs. 

ur Poëſie & leur Philoſophie n'&toient gueres . 
ire choſe que des Traductions du Grec. 

ce que Montagne n' pas trouve bon de 


re ici, il le dit affe; ouvertement aillenrs, 
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ge à un Allemand, qui depuis eſt me 
fameux Medecin en France, du to 
ignorant de noſtre langue, & tres: bit 
yerſe en la Latine. | 
Cettuy-cy, qu'il avoit fait venir 
pres, & qui eſtoit bien cherement g 
ge, mavoit continuellement entre | 
bras. Il en euſt auſſi avec luy deux aun 
moindres en fgavoir pour me ſuixte, 
ſoulager le premier: ceux-cy ne me 
rretenotent d'aurre langue que Lati 
Quant au reſte de fa maiſon , c'eſtoit 1 
reigle inviolable, que ny luy - meine 
ny ma mere, ny valet, ny chambrien 
ne parloient en ma compagnie , qu 
tant de mots de Latin, que chaſcun an 
appris pour jargonner avec moy, Ct 
merveille du fruit que chacun y fil 
mon pere & ma mere y apprindrent 
ſez de Latin pour Tenrendre, & en 4 
quirent a ſuffiſance, pour s'en fervit 
la neceſlite, comme firent auflt les a 
tres domeſtiques, qui eſtoient plus 
tachez à mon ſervice, Somme, nous nol 
latinizaſmes tant, qu'il en regorgea ji 
ques a nos Villages tout autour, ou 
Ja encores, & ont pris pied par fut 


' 


* 
— 
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pluſieurs appellations Latines d'ar- 
ans & d'outils. Quant a moy, favois 
us de fix ans, avant que Pentendiſſe 
on plus de Frangois ou de Perigotdin, 


r eiue d Arabe ſque: & ſans arr, fans livre, 
t s grammaire ou precepte, ſans foũet, 
e ns larmes, j'avois appris du Latin 


ut auſſi pur que mon maiſtre deſchole 

ſcayoit : car je ne le pouvois avoir 
elle ny alteré. Si par eſſay on me vou- 
ir donner un theme, à la mode des 
olleges : on le donne aux autres en 
rancois , mais a moy il me le falloit 
onner en mauyais Latin, pour le tour- 
er en bon, Et Nicolas Grouchi , qui a 
ſcript de Comitits Romanorum, Guillau- 
e Guerente, qui a commente Arxiſto- 
e, George Bucanan, ce grand Poëte Eſ- 
oſſois, Marc-Antoine Muret (93), 
que la France & IItalie recognoiſt pour 


(93) Dans la roms Edition des Effaisg 
quelle fut faite a Bourdeaux eu 1580, Mon- 
agne avoit dit, ſans faire mention de Muret , 
kt Nicolas Grouchi qui a eſcrit de Comitiis 
omanorum , Guillaume Guerente , qui 4 com- 
ente Ariſtote, George Bucanan ce grand Poete 
coſſols, qui mont et precepteurs , mont dis 
"went , &c. be ns 


— — 
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le meilleur Orareur du temps) mes g 
cepteurs domeſtiques, Mout dit ſoure 
que j'avois ce langage en mon enfa 
ſi preſt & ſi a main, qu' ils craignoie 
à m'accoſter. a que je vis dep 
à la ſuite de feu Monſieur le 
de Briſſac, me dit, qu'il eſtoit apr 
eſcrire de l'inſtitution des enfans, & 
prenoit Fexemplaire de la mienne : « 
il avoit lors en charge ce Comte de Jt 
fac, que nous avons veu depuis fi val 
reux & 11 brave. 

Quant au Grec duquel je nay quak 
tout point d'intelligence, mon pere d 
ſigna me le faire apprendre par art. M 
dune voye nouvelle, par forme del 
& d'exercice , nous pelotions nas ded 
naiſons, a la maniere de ceux qui 
tertains jeux de tablier apprennent | 
rithmethique & la Geometrie. Car ei 
autres choſes , il avoit eſté conſeille 
me faire gouſter la ſcience & le den 
par une volonte non force, & 
mon propre deſir; & d'eſlever mon 
en toute douceur & liberté, ſans-rigut 
& contrainte, Je dis juſques à tele 
perſtition, que parce 90 *aucuns tienne 
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ue cela trouble la cervelle tendre des 
uren afans, de les eſveiller le matin en ſur- 
aut, & de les arracher da ſommeil (au- 
ue! ils ſont plongez beaucoup» plus que 
zous ne ſommes) tout a coup & par vio- 
ence, il me faiſoit eſveiller par le ſon de 
quelqu inſtrument, & ne fus jamais ſans 
homme qui m'en ſerviſt. Cet exemple 
ufira pour en juger le reſte, & pour re- 
ommander auſſi la prudence & Vaftec- 
on d'un ſi bon pere: Auquel il ne ſe 
fut prendre, $'il n'a recueilly aucuns 
al Wfruits reſpondans a une fi exquiſe cul- 
ure. Deux choſes en furent . cauſe : en 
premier , le champ ſterile & incommode. 
eli cer quoy que j euſſe la ſantè ferme & 
leiſſentiere, & quant & quant un natutel 
| WJ cour & traitable, jᷣeſtois parmy cela ſi 
boiſant, mol & endormy, qu on ne me 
eu pouvoit arracher de Toiſireté, non pas 
pour me faire joũer. Ce que je yoyois, 

je le voyois bien; & ſoubs cette com- 

plexion lourde, nourriflois des imagina- 

tions hardies, & des opinions au- deſſus 

de mon aage. L'eſprit je Vayois. lent, & 


* Meme, 
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qui n'alloit qu autant qu'on le mend 
Lapprehenſion tardive , Vinvention 
che, & aprcs tout, un incroyable { 
faut de memoire, De tout cela il n 
pas meryeille, $'il ne ſceut rien titer q 
vaille. Secondement , comme ceux q 
preſſe un futieux defir de gueriſon, 
laifſent aller à toute ſorte de conſeil, 
bon homme, ayant extreme peur de 
-lir en choſe qu'il avoit tant a coeur, 
laiſſa enſin emporter a Vopinion comn 
ne, qui ſuit tousjours ceux qui vont 
vant comme les grues, & ſe ranges 
- couſtume, n' ayant plus autour de luy e 
qui luy avoient donné ces premieres ( 
- inſtitutions , qu'il avoit apportces dk 
lie, & m'envoya environ mes ſix 
au College de Guienne, tres Mfloril 
pour lors, & le meilleur de France, 
la, il n'eſt poſſible de rien adjouſter 
ſoing qu'il euſt a me choiſir de pred 
teurs de chambre ſuffiſans, & a toul 
les autres circonſtances de ma noutrri 
en laquelle il reſerva pluſieurs fagons þ 
- -ticulieres, contre Vuſage des - College 


(94) Vis. 


— 
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mis tant y a que c eſtoit toujours Col- 
ge. Mon Latin $ 'abaſtardir 1 incontinent, 
aquel depuis. par deſaccouſtumance Jax 
du tout uſages. Er ne me ſeryit FE 
ienne inaccouſtumce inſtitution , que d 
je faire enjamber d axrivce aux A 
aſſes : Cat a treize ans, que je ſoktis du 
lege, j'avois acheve mon cours (qu 'ils 
pellent) & a la yerite ſans aucun fruit, | 
e je peuſſe 2 preſent mettre en compte. 
Le premier gouſt que j eus aux Livres, 
me vint du plaiſir des fables de a 
tamorphorſe 4 O vide. Car environ Laage 
ſept ou huit ans, je me deſrobois de 
It autre plaiſic ? pour les lire E dau- 
t que cette langue eſtolt la mienne 
nelle; & que © eſtoit le de by 
due je cogneuſſe., & le plus, act 
unode à la foibleſſe 2 mon aage, Fi 
ſe de la matiere : Car des Lancelot 
des Amadss , des Huons de Bor 
I p tels fatras de livres , a_quoy 
ance s amuſe, je nen cognoiſſois pas 
ment le nom, ny, ne fais encore le N 
tant exacte eſtoit ma diſcipline. Je 
rendojs plus nonchalant a Veſtiifle 
es autres lecons. preſcrites. La il me | 
m. Il. 
- 


blant de wen voir rien: II aiguiſoit 


cement en office pour les autres 
de la reigle. Car les prin 
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vint ſingulierement à propos, can 
affaire 4 un homme d'entendement 
precepteur , qui ſceuſt dexttement con 
ver à cette mienne desbauche, & du 
parcilles. Car par IA, Jenfilay tout d 
train Virgile en F Eneide & puis 7 
& puis Plante, & des Comedies Italie 
nes, lurre tous jon par la douctur 
fubjec. Lil euſt eſte fi fol de rompn 
train, j'eſtime que je n'euffe * 
college que la haine des livres, &« 
fait quaſi toute noſtre Nobleſſe. ni 
gouverna ingenicufement „ faifant fe 


faim, ne me laiſſant qua la deſrol 
gourmander « ces Livres, & me renatit a 


aka part 
que mon pere cherchoir N ceux à qul 
donnoit charge de moy, C eſtoit 
bonnairetèé & facilitè' de comp 
Auſſi navoit la mienne autre vice, 
langueur & pareſſe. Le danger n m eſton 
que je fiſſe mal, mais que je ne fiſſe m 
Nul ne prognoſtiquoir que * deuſſe 
venir mauvais, mais inutile: on 
voyoit de la faineantiſe, non pas & 
"Hg 


$11 


Lryxz I. C Rar. XRY. 1235; 
alice, Je fens qu il en eſt advent com- 
e cela. Les plaintes qui me cornent aux 
teilles, ſont telles: II eſt oiſif; frond 

ur offices d umitiè, & de patent: & 
ux offices publiques, trop karticulier, 
top deſdaigueux. Les plus injurieur 
jeſmes ne diſent pas, Poutquoy a- il 
tis, pourquoy n'a-il pay? mais, Pour- 
wy ne quitte - il, pourquoy ne donne- 
Je receytois a faveur , qu on ne de- 
it en moy que tels effects de ſupere- 
pation, Mais ils ſont injuſtes, d'exi- 
t ce que je he doy pas, (5) plus 
potreuſement beaucoup, qu ils 'n'ext- 
ent deux c qu ils doivent. En m'y 
ndamnant, ik effacent la gratification 
action, & la gratitude qui m'en ſe- 
ir deue. (96) La od le bien faire actif 


% Avec —— Jews rigeur „ il 

* d eus - memes la neceſſite de payer 

quils doivent. ages e ce paſſage a te 
Th dans ia dermiere Tradu gion eile 

60 Ooh 6toit neceſfaite de Vexpliquer. 

eſt-· a· dire, Au Lien que le bien faire 

o by — ters Pun plus grand prix, venant 

nd part, par la raiſon que aul bienfaic 

1 tere mis ſur mon compte, ou 

dur dire la memo choſe. en d'autres termes, 


la raiſan man ee. r 


erſonne, 


ri 
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devroit plus peſer de ma main, en co 
fideration' de ce que je nen ay de d 
nul qui ſoir, Je puis d autant plus lig 
ment diſpoſer de ma fortune, quelle 
plus mienne: & de moy, que ſe fu 
plus mien. Toutesfois ſi j eſtoy grand ei 
mineur de mes actions, a Tadyenty 
rembatxerois · je bien ces reproches ; & 
quelques uns apprendrois, qui ils ne {c 
pas fi offenſez que je ne face pas alla 
que dequoy je puiſſe faire aflez plus 
je ne fay. Mon ame ne laiſſoit pour; 
en meſme temps d'avoir a part ſoy & 
remuemens fermes , & (97) des jag 
mens ſeurs & ouverts autour des objec 


quelle cognoiſſoit : & les digeroit ke 


| (97) Ces jugemens ſurs & ouverts que Mot 
> formoit en lui-mème ſur les objets d 
i avoit quelque connoiffance , nous expliqu 
ce qu'il faut entendre ici par des remuen 
fermes : expreſſion Energique , mais dute, 
2 n'auroit pas Ete aſſez claire ſans cette 
ition qui nous apprend en termes plus 
les ce qu'emporte le mot é de re 
ontagne n'avoit pas pris d' abord cette 
Caution: car dans Edition in-ꝗ4to de 1388, 
s' toit contenté de dire, Mon ame ne lai 
pourtant en meme. temps d'avoir 4 part ſoy 
remuemens fermes, qu'elle digeroit ſeult 
Jans aucune communication. n 


. 
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| fans aucune communication. Et en- 
e autres choſes je croy a la verite qu elle 
it eſtẽ du tout incapable de fe rendre à la 
rce & violence. Mettrai- je en compte 
tte facultè de mon enfance, Une aſſeu- 
ace de viſage, & ſouppleſſe de voix & 
geſte, a m'appliquer aux rolles que j en- 
eprenois 2 Car avant Faage , 


(an) (Alter ab undecimo tum me vis teperar 
annus : ) © 


7 ſouſtenu les premiers ROT Es 
egedies Latines de Bucanan , de Gne- 
te, & de Muret, qui ſq repreſenterent 
notre College de Guienne avec digni- 
En cela, (98) Andreas Goveanus noſ- 
principal, comme en toutes autres 
ties de ſa charge, fut fans compara i- 
n le plus grand Principal de France; & 


nn) A peine ttois-je alors dans ma doucieme | 
e. Virg. Eclog. 8. . 39. 
98) Bayle, — nomme Andre. Govee', re 
que expreſſẽment, que cet habile homme 
nt &t6 appelle a Bourdeaux en 1534, pour y 
rcer la charge de Principal du College de 
'enne, il y remplit ſes devoirs avec une exace 
de qui fat très utile d la jeuneſſe. Voyer dans 
Dictionnaire I' Article — GOVEA, en 
in Goveanus , oncle Ge | ce Principal dont 
le ici Montagne. 

F 11 


126 EssAis br MONTAIGNE , 
men tenoit-on maiſtre ouvtiet. Ceſty 
exercice, que je ne meſlouꝭ point au je 
nes endes de maiſon; & ay veu nos Pri 
ces 8'y addonner depuis, en perſonne, 
exemple d aueuns des anciens, honnek 
ment & lowablemenr. 1 eftoir loylible 
meſme den faire meſtier, aux gens dhe 
neur & () en Grece: (00). Anm 
gico actori rem aperit: hac & genes & 
tuna honeſta erant : nec ars, quia nibil 
aud Graces pudort oft , ca deformalat. 0 
Jay tousjours accuſe dimpertinence, e 
qui condamnent ces eſbatemens: & d 
juſtice, ceux qui refuſent entre de _n 
bonnes villes aux Comediens (100) qui 
valent, & envient au Peuple ces pla 
publiques. Les bonnes polices prenns 
ſoing d'aſſembler les Citoyens, & les i 
lier, comme aux offices ſerieux de la den 


120³⁰. En Grece encore W le vrai ſeg 


e 

by ec if iccouvi Faſfaire 4 Ariſton, joi 
de Tragédies. C'6toit un homme accomms 
des biens de la fortune, & de bonne famille 
quiet qui n'6toient point deshonorees | 
on Art, parce que cet exercice 9'z rien de 
teux parmi — Grees. Tit. Liv. L. XXIV. 
24. num. 2. 


(100) Qui — . — dy étre admis. 


Livas J. e XXV. 8 


jon, auſſi aux exercices & jeux. La ſocie- 


5 & amitiè sen augmente; & puis on ne 
er ſgauroit conceder des paſſetemps plus 
„ ales, que ceux qui ſe font en preſence 
n chacun, & à la veue meſme du Ma- 


Py zitat: & trouverois raiſonnable que le 
rince a ſes dẽpens en gratifiaſt quelque- 
dis la Commune, dune affection & bontẽ 
omme paternelle: & qu aux villes popu- 
uſes il y euſt des lieux deſtinez & diſ- 
joſez pour ces ſpectacles: (101) quelque 
livertiſſement de pires actions & occultes. 
our revenir 4; mon propos, il ny a tel, 
que d'allecher lappetit & l affection: autre- 
nent on ne fait que des aſnes chargez de 
irres: on leur donne a coups de fouet en 
gude leur pochette pleine de Science: 
quelle pour bien faire, il ne faut pas ſeu- 
ment * chez n ; il la faut eſpouſer. 
(ror) Des « amuſemens qui 2 d detour- 


„. euple de faire en ſecret des acti ONS mau 
— aiſes en elles mũmes. ſc 


FT ii 


1 Essurs Dr Mont4rens, | 
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CHAPITRE XX 1 


c folis 6 de rapporter le vray & le j | 
„„ e, 


E n'eſt pas I Tadventure aus raiſe | 
que nous attribuons a ſimpleſſe & ig 
rance; la facilité de croire & de ſe ki 
fer perſuader : Car il me femble avg 
appris autrefois , que la creance eſta 
comme une impteſſion, qui ſe faiſoite 
noftre ame; & a-melure' 1 ſe trot 
Voit plus molle & de moindre reſiſt 


ce, il eſtoit plus ayſt a 1 empte 
quelque choſe. (a) U necefſe ef 
in libra ponderibus impoſitis deprimi, fic ai 
mum perſpicuis cedere. D'autant que | 
me eſt plus vuide, & ſans contrepoids 


i - +0 T7 
60 Oed lde, Salli, notre — 
* meſure du vrai & du faux. © 
(a) Comme il eſt nẽceſſaire qu'un des baſ 
de la balance ſoit poufſs en bas par le poid 
qu'on met dedans , it faut de meme que no 
eſprit fe rende a V'&vidence des choſes. Ci 
Acad, Queſt, L. IV. ( gui inſeribitur 
C. 12. | 
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le ſe baiſſe plus facilement ſous la char- 
pe de la premiere perſuaſion. Voyla pour- 
oy les enfans, le vulgaire, les fem- 
nes, & les malades ſont plus ſujets a 
tre menez par les oreilles. Mais auſſi 
e autre part, c'eſt: une ſotte preſom- 
tion , d aller deſdaignant & condamnant 
our faux, ce qui ne nous ſemble pas; 
ray - ſemblable: qui. eſt un vice ordi-- 
zir2 de ceux qui penſent avoir quelque 
{ance outre la commune. Ten fai-- 
is ainſi autre fois: & ſi j oyois, parler 
u des. Eſprits qui reviennent ,. ou du. 
tognoſtique des choſes.furares.,.des en- 
hantemens', des ſorcelleries, ou faire 
velque autre conte, ou: je ne peuſle pas. 
lordre ,. 4 | . 


(d) Somnia , terrores magicos', miracula „, 


. . ſagas, | ws” 
NoQurnos lemures , portentaque Theſſala:. 


me venoit compaſſion du pauvre peu- 
e abuſe de ces folies. Er à preſent je 
eure, que j eſtois pour le moins autant 


(b) De ſonges, de viſions magiques , de mi- 
cles, de ſorcieres, d'appatitions ngcturnes 
Tautres effets prodigieux hoes SIE. Ep.. 
. 208 9. 209, 18 
E Vs 


K 


130 Es8ars DE MONTATGNE, 

à plaindre moy-meſme: Non que fen 
rience m'aye depuis rien faict voir a 
deffus de mes premieres cteancegs & 
n'a pas tenu a ma curiofits : mais lag 
ſon mẽa inſtruit, que de candamaer aind 
reſolument une choſt pour fauſſe, & in 
poſſible, c'eſt fe donner ladyantage 
voir dans ha taſte les bornes &  limin 
de la volonte de Dieu, & de la puilly 
ee de noſtre mere Nature: & qu il n 
point de plus notable folie au mon- 
que de les ramener ala meſure de nog 
capacité & ſuffiſance. Si nous appelli 
monſtres ou miracles, ce ow noſtre g 
fon ne peut aller, combien sen pteſe 
te- il e a noſtre yeue> C 
fiderons au travers de quels nuages, 
comment Aa taſtons on nous meine 4 
| cognoiſſance de la plupart des choſes« 
nous: ſont entre mains: cextes nous t 
verons , que c'eſt pluſtoſt accouſtuman 
que ſcience , qui nous en ofte Peſt 


te) Jam nano feſſus ſaruruſqus ideal; 
(> cali cignatur lucida te 


(0 Fatigues & raſlaſids de la vie du 
nous ne daignons plus lever les yeux vers 
voute toute brillante de lumiege, 


Lynn I. CW. XXVIL 13. 
& que ces choſes-la,, fi elles nous eſtoyent 
reſenrbes de nouveau, nous tes” trouve- 


jons autant ou plus — qu au- 


unes autres. 


(d) Si nune primin pr . 
Ex improviſa , ceu int objelta reperte,. 
Nil magis his rebus poterat mirabile dict, 
Aus mints ant quod” dae {abs — 


SK Hl.. 
eluy qui n aroit jamais ved 2, Riviere ,, 


la premiere qu'il rencontra, it penſa 
ue ce ne fuſt f Ocean: & les cheſts qui 
ont à noſtre cognoifſance les plus gran 
es, nous les jugeons « eſtre les extremes; 


ue Nature face en ce genre. TY 


(e) Scilicer & mow ln: ee. 
. TY M 


1037, — 4 — Ny 4 dans: | Tucrece felis fa. 
te videndi: Sutiate nom ſubſtantif a Vablatif;, 
> Satias : qui ſe trouve auſſi dans Terence : ub 
is : cap feeri „, commuta locum. Eunuch. Act. 

fe. 5 
(d) Si preſentement. ces s objets ſe montroient 
u- dung coup aux en comme vehant de- 

> formés, rien ne pourroit leur paroitre plus. 
mirable; & par: avance ils niauroient jamais 
le figurer rien de _pareit Lucret. Lib. I. ½. 


32 98920 1035. 


le) Un dene mediocre paroit; trds-graud, 4 | 
F vi 


„ Se vr emen ; 
noi fn 22115 & og —_ 


2 1 Fe Rag mg e lage 


Arbor Aamogue videtur, & 20 de genere ot 


Maxima que vidit 7 de, Ide i ingentia } fag 


»- 27316; © 
(f ) Conſueruds ine 2 orum 7 neſcunt 
mi; ne qui Admitgn , neque requiruntr 


. 5 


ones erin, 8 ener iin 
1 nouvellete des choſts nous, incitę gui 
que leur grandeur , 2, en rechercher le 
cauſes, II. faut juger avec plus, de. geg 
tence de cette infinie puiſſance e ha 
re, & plus de recognoiſſance de noſth 
ignorance & foibleſſe. Combicy, ) Vril 
choſes. peu wayſemblables, . | telmgi 

par gens dignes. de oy, * deſquelles, 2 
ne pouvons eſtre perſuadez ,, au mou 
les faut- il laiſſer en ſuſpens: car dH 
condamner. impoſlibles, c'eſt· ſe faire fort 
par une temexaire preſamption de ſ 
voir r juſques. ou va la Poibbility, 4 Pot 


2 NS 


aan" 


qui wen a point vt 4 pu grand. 11 36 
meme d'un arbre , d'un homme, & de tout a 
tre objet quand ce ſont les plas rands qu'0 
alt 975 de cette eſpece. Id. . N. * 674 

(t) Notre: eſprit familtariſs- aux objets del 
vite., wadmire point les choſes qu'il'yoit con 
nuellement, & ne ſonge pas à en rechercher% 


canfes.. Cie, ha N. or, 144 c. 38 


Ly L CMA. XXVII. „ 
atendoir bien la difference qu'il A a en- 
[ impoſſible- & Vinuſfite 5 & entre co 
ui eſt contre Forire- du cours de nature, } 
contre la commune opinion des hom» 
nes, en ne croyant pas temeraite ment, 
yy auſſi ne/ deſcroyant pas facilement > 
1 obſerveroit la-reigle-de: n 0p, Y 
ommandee par Chilon 

Quand on trouve dans Froidfard , whe: | 
Comte de Foix ſceut en Bearn (3) la 
elaicte du Roy Jean de Caſtille à Jube · 
th (), le lendemain qu'elle fuſt adyenue, , 
& les moyens quil en allegue, on sen 
eur moquer: & de ce meſme que. nos 
Annales diſent, que le Pape Honorius le 
topre jour que le Roy Philippe Auguſte 
ourut à Mante , fit faire ſes funerailles 
publiques, & les manda faire en 


2 un PIP as dans fa Rhetoriqar, 
10 12. & Pline (Nat. Hiſt, L. VII. c. 32.) 
donnent ce mot a Chilon. Diogene Laerce le lui 
donne aufh dans la Vie de Thalts, L. I. Se 
41. mais il le donne enſuite à Solon dans la 
de Solon, L. I. Segm. 63. On Va donné — 
te a d'autres. Voyez les Obſervations de Mi. 
nage ſur Diogene Laerce, * . Thatks, L. 
I. Segm. 41. . a 


En 1385. 
0 Holſfus, Vol. III. C. 17. p. 63. &c. Is: 
conte eſt fort long, & du dernier ridicute.” 


»34 EssATs Da Morten, 
Italie : Car Lauthorit de ces reſinging 
(5) n'a pas 2 Tadventure aſſen de m 
pour nous tenir en bride, Mais quay] 
fi Plutarque outre pluſieuts exemple 
qu'il allegue de I Antiquité, dit {ravgj 
de certaine ſcience, que du tems 
Domitian , la nouvelle de la bataille. yg 
due par Antonius en Allemagne 46 
pluſieurs journées de la, fur publice 3. 
me, & (7) femte pat tout le monde fi 
meſme jour quelle avoiſt Ere | perduby 
& ſi Ceſar tient (8), qu'il eſt. ſouyenl 
advenu que la renommee a devance a 
cident: dirons- nous pas que ces 
gens. la ſe ſom laiſſez piper apres uu 
gaire, pour n'eſtre pas clairvoyants ce 
me nous ? Eſt- il rien plus delicat 
net, & plus vif, que le jugement 
Pline , quand il luy plaiſt de le mettre 
en jeu? rien plus eſloigné de vanits? } 


(5) N'eſt peut-ttre pas afſe; confuderables 
ROts tenir en bride. 

(6) 4 plus de hut cent quarante lieues, & 
Piucargvo dans la Vie de- Paulus nile, 
(7) 4 n'y a perſonne de notre tempo, at 
utarque , qui ne {ache cela. 

(8) Ceſar S'exprime ainſi lni-meme.: 2 
lerumg ue in novitate Im antecedit. De. | 


Er. L Liv, III. Cap, 36. 


Liyan I. CHar. XXVII. 2137 
iſe à part Vexcellence de ſon ſga voir 
quel je fay moins de compte en 2 
elle partie de ces deux - la le ſucpaſſons · 
us? Toutesfois il neſt & petit eſcho- 
, qui ne le convainque de menſon- 
„& qui ne luy veuille faire legon ſur 
progrez des. ouxxages de Nature. 
Quand nous liſons dans Bouchet les 
iracles des reliques de Sainct Hilaire 6 
Pe; ſon. credit. n'eſt pas aſſer, grand 
dur nous oſter la licence d'y contredire :. 
is de condamner d'un train toutes pa- 
illes hiſtoires, me ſemble ſingulſere im- 
udence, Ce grand Saint Auguſtin. tef=. 
joigne avoir veu (9) ſur les reliques. 


(9) Sur * Reliques S. Gervais 8 Proeaiſe 
eſt conſtamment ainſi qu'il y a dans les plus. 
ciennes Editions 3 & non pas, comme dans 
es dernieres, ſur les Reliques de . 2 8 
rotaiſe. Pai conſerve auf un peu plus bas,, 44 
haſſe S. Etienne que je trouve dans tones Tos. 
clenues Editious „& non, la Chaſſe de Se, EE 
ienne, qu'on a mis dans quelques-unes des de 
tieres Editions. Le de eſt ſous- entendu dans cc 
jeux expreſſions, conform ment à Functen uſa- 
e qui ſupprimoit fort fouvent' cet article, t& 
join Pathelin qui dit: 


Je mourray de la aides Roland: 
E Auteur du Roman de la Roſes s. 
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ms priſe. S. Auguſtin n'attribue pas cette en 
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Sainct Gervais & Protaiſe à Milan, 
enfant avengle (10) recouvrer la e 
une femme à Carthage eſtre guerie di 
cancer (Tt) par le ſigne de la croix, qui 
femme nouvelle ment baptiſte f i 
Heſperius, un ſien familier , avoit cha 
les eſprits qui infeſtoient ſa maiſan, (. 


La mort ne me greveroit mie 
Si je mourois & bras m'amie, 


our dire, de m*amie.. Ainſi on diſoit , La Bi 
2 — „pour dire, de Euyot: & Pon dit « 
core ,. "Hotel Dieu, pour dire, de Dien 
Les quatre Fils Amon, pour d'Aymon. % 
rel dans ſon Threſor de Recherches Gauloiſe 
&c. ">. | 
10) Auguſt. de Cvit. Dei, L. XXII. cl 
12 Id. ibid. Admonetur in ſomnis, ut 
parte Fœminarum obſervanti ad. baptiſteri 
quæcumque illi baptizata primitùs occurrillet 
eundem locum ſigno Chriſti ſignaret: fecit, 
confeſtim ſanit2s ſecuta eſt. 
12) Montagne eſt tombe ici. dans une pet 


ſion des mauvais Eſprits 4 ce peu de Terre! 
Sepulchre de Notre Seigneur qu'Heſperius an 
dans ſa Maiſon : ſelon S. Auguſtin, un de k 
Pretres, tant allé offrir dans cette Maiſon vl 
e d'Heſperius , le ſacriſice du Corps 4 

hriſt, & ayant pris Dieu avec beaucoup d 
deur de faire ceſſer ce dEſordre , Dieu le fit « 
ſer tout aufli-tdt. Unus (ex noſtris Presbyter 
abtulit ibi ſacrificium Corporis Chriſti , ord 
quantum. potuit., ut ceſſaret illa vexatio: D 


Lives I. CMA. XXVI 137 
un peu de terre du Sepulchre de noſt 
Seigneur: & cette ' terre depuis tranſ- 


eu 
ce 3 Egliſe, (13) un Paralytique en 
relic eſté ſoudain gueri : une femme en 


je proceſſion ayant rouche la chaſſe 
int Eſtienne, d'un bouquet , (14) & 
ce bouquet s eſtant frottè les yeux, 
oir recouvre la veue (15) piega per- 
je: & pluſieurs autres miracles, où il 
t luy - meſme avoir aſſiſte. Dequoy ac- 
ſerons- nous & luy & deux S. Eveſques 
relius & Maximus, qu il appelle pous 
+ (16) recors ? ſera- ce d' ignorance, 


tins mi ſerante, ceſſavit. A Tégard de la 
Ire priſe du Sepulchre de Jeſus-Chriſt, Heſ- 
rius a gardoit ſuſpendue dans la chambre od 
couchoit lui-mème, pour ſe mettre a cou 
rt des inſultes des Demons qui maltraitoient 
betes & ſes eſclaves , ne quid mali etiam 
: Frys „dit expreſſẽment S. Auguſtin. 

erre du Saint Sépulchre Pavoit protégs 
re ces malins Eſprits: mais ſon influence. 
rre ( was point rEpandue ſur le reſte de la 
on, f N ; | 
.) Lz. ibid. nn 
) i caca mulier, ut ad Epiſeopum por. 
been (reliquias martyris Stephani) ducererur 
p : flores quos ferebat , dedit : recepit, Qcue 
it coil admovie, JCI vidie. Id. ibid. ' "4 
tenz) Des long-temps, comme on a mis dans. 
ora dernieres Editions. WA. ou 


) Ou comoins. On appelle Recors, dit M. 


& qu'il ſe treuve que vous avez ned 


qui aſſiſtent les Sergens pour leur ſervir de 


„ A. 


138 Essars nx Moxralem, 
ſimpleſſe, facilite, ou de malice & 
poſture ? Eſt-il homme en noſtte fe 
fi impudent, qui penſe leur eſtte « 
parable, ſoit en vertu & piete, ſoit en{; 
voir, jugement & ſuffiſance? (814 
ut rationem nullam afferrent , ipſa aul 
tate me frangerent. Ceſt une 
dangereuſe & de conſequence , outte 
furde temeritẽ qu'elle traiſne quant 
ſoy , de meſprifer ce que nous ne « 
cevons pas. Car apres que felon 0 
bel entendement, vous avez eſtably] 
limites de la verité & de la menſong 


ſairement a croire des choſes ow al 
encores plus deftrangere quien ce 
vous niez, vous vous eſtes deja obil 
de les abandonner. Or. ce qui me fe 
ble apporter autant de- deſordre en 
conſciences en ces troubles o 10 


de Caſeneuve dans fes Origines Frengelſts, of 


moins, du verbe Latin recordari, qui big 
fe ſouvenir. - 

(g) Leſquels, quand meme ils n'appo 
roient aucune raiſon, me perſuaderoient 
leur ſeule autorite, Cic. Tuſc. Quaſi, Li 


Z 


- * 
s + * - 


(1 


Lryxs I. CRT. XXVI. 39% 
zmmes (17) de la Religion, c'eſt cette 
iſpenſation que les Catholiques font de 
„ creance. It leur ſemble faire bien 
noderez & les entendus, quand ils 
J littent aux adverfaires aucuns articles 
ceux qui ſont en debat. Mais autre 
, qu'ils ne voyent pas quel advantage 
eſt à celuy qui vous charge de com- 
encer 4 lui ceder, & vous tirer ar- 
ere, & combien cela anime a pours 
irre ſa pointe : ces articles 1a qu' ils 
boiſiſſent pour les plus legers, ſont au- 

e fois tres · importans. Qu il faut 
ſubmertre du tout a Vauthorite de noſ- 

e police Eceleſiaſtique, ou du tout sen 
ipenſer: Ce n'eſt pas a nous à eſta- 

lir la part que nous luy devons d' obeiſ- 

ince, Et davantage, je le puis dire pour 

avoir eſſayè, ayant autrefois uſe de cette | 
berte de mon chois & triage partic u- | 
er, mettant 3 non-chaloir certains | 
vints de Tobſervance de noſtre Egliſe, 
ui ſemblent avoir un viſage ou plus 

ain, ou plus eſtrange, venant à en com- 
auniquer aux hommes ſgavans, jay trous 


(17) tu ſujet de la Religions, 


* 


140 EssATSs DE MoNTAIGNE, ' 
ve que ces choſes là ont un fondem 
maſſif & très · ſolide: & que ce neſt q 
beſtiſe & ignorance qui nous faid les 
cevoir avec moindre reverence que le re 
te. Que ne nous ſouvient-il combi 
nous ſentons de contradiction en noſh 
jugement meſme ? combien de chol 
nous ſeryoient hier darticles de foy,q 
nous ſont fables aujourd'huy 2 La glai 
& la curioſitè ſont les fleaux de noſh 
ame. Certe- cy nous conduit à mett 
le nez par- tout, & celle-la nous deten 
de rien laiſſer irréſolu & indecis. 


eme 
ſt q a 
* CHAPITRE XXVYIL . 
mbie | De Ai. 
* 
hole ONSIDERANT la 8 de la beſol- 
„eee d'un Peintre que jay, il m'a pris 
geh rie de enſuivfe. Il choiſit le plus bel 
o acroit & milieu de chaſque paroy, pour 
ge loger un Tableau Elabourt de toute {a 
ifiſance; & le vuide tout autour, il le 
mplit de croteſques, qui ſont peintu- 
s fantaſques, n ayant grace qu en la va- 
ete & eſtrangere, Que ſont · ce ici auſſi 
la yerite que croteſques & corps. mon- 
rueux , rappiecez de divers membtes 
as certaine figure, n'ayants ordre, ſuit- 
ny proportion que fortuite 2 
(a) Definit in piſcem mulier formoſe ſupernd« 
ray bien juſques à ce ſecond” point, 
ec mon Peintre : mais je demeure 
durt en Vautre , & meilleure partie: car 


lb 


(a) 2 dont le haut f une belle Hams | 
Et le reſte un ne oO uy Arts 


et. . 4. 21 $1) 54 5% n 


14 Ess AIs Ds MoNTAIGNE, 
ma ſuffiſance ne va pas ſi avant, 
coſer entreprendte un tableau riche, 
& forme ſelon Tart. Je me ſuis adj 
d'en emprunter un d Etienne de la Bott 
(1) qui honoreta tout le reſte de en 
beſoigne, C'eſt un Diſcours auquel 
donna nom, La Servirude volomtaire: m 
ceux (2) qui font ignore, ont bien g 
prement depuis rebatiſé, (3) l% 

II Teſcrivir par maniere d eſſay en ſa g 
miere jeuneſſe, a Thonneur de la libe 
rvontre les tyrans. II court piega cs m 
des gens d entendement, non fans b 
Brande & meritte recommandation; « 
U eſt gentil, & plein ce qui il eſt pc 
dle. Si ya-il bien à dire, que ce ne 


(1) Il neſt pourtant ici : & Monz 
nous dira à la fin de ce itre les raiſons 4 
Pont empeché de y mettre. Mais comme 
ouvrage eſt fort rare, bien des gens ont étt! 
ches de ne le trouver pas dans I'&dition del 
res, & c'eſt ce qui nous a déterminés à Faj 
Ter au dermer Volume de celle-ci. 

.. (2) Qui nent pas ſu qu'il ayoit et dt 
par ce titres | | 

(3) Ceſt->dire, fi je ne me trompe , Con 

Gouvernement d'un ſeul , conformement 1 

que dit Montagne ſur la fin de ce Chapitre, 
| Tu Bootie e ex & choifir , il eufl mieus 6 
Are ne a Veniſe qu's Sarlae. 


Lives I. CMAr. XXVII. 145 

nieux qu'il peuſt faire: & ſi en Laage 
je [ay cogneu plus avance , il euſt 
un tel deſſeing que le mien, de met- 
par eſetit ſes fantaſies, nous verrions 
ſeurs choſes rares, & qui nous ap- 
xcheroient bien pres de Vhonneur de 
tiquire : cat notamment en cette par- 
des dons de la nature, je n'en cog- 
ys point qui luy ſoit comparable. Mais 
n'eſt demeur& de luy que ce diſcours, 
ore par rencontre, & croy qu il ne 
reit oneques depuis qu il lay eſchap- 
& quelques Memoires ſur cet Edict 
Janvier (4) fameux par nos guerres 
les, qui trouveront encore ailleurs 
ut- eſtre leur place. C'eſt tuut ce que 
ay peu reconvrer de ſes reliques (moy 
vil laiſſa d une ſi amoureuſe recomman» 
ation, (5) la mort ente les dents, 
ar fon teſtament, heritier de fa Biblio- 
deque, & de tes papiers) outre (6) le 


* Donné en 5 ſous le Regne de Char 

A encore mineur, 

(5) Voyez le Diſcours ſur la Mort d'Effienne 

* Hoctie, compoſe. par Montagne, & publié 
fin de cette Edition. a 

(s) I moving a Paris chez Frederic Moret 


& 1571, Jen patlerai plus particuleremens 


eurs, 
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Livret de ſes ceuyres que Jay fait 
tre en lumiere : Et ſi ſuis) oblige py 
culierement à cette piece , d autant᷑ que 
a ſervy de moyen a noſtre premuere 
cointance. Cat elle me fuſt montze |; 
eſpace avant que je reuſſe veu; & 


donna la premiere cognoiſſance de 


nom, acheminanr cette amitiE,, que u 


avons nourrie, tant que Dieu a % 


entre nous, fi entiere & patfaicte, 
certainement il ne s'en lit guerre de 
reilles: & entre nos hommes il ne 5 
voit aucune trace en uſage. II faut u 
de rencontre à la baſtir, que c'eſt be 
coup fi la fortune y arrive une | Ton] 


Xrois ſiecles. 


Il ne rien a quoy il ſomble . 
ture nous aye plus acheminès qu'à la 
cietẽ. Et dit Ariſtote, (7) , que i 
Legiſlateurs ont eu plus de ſoing 
Famitic , que de la Juſtice. Or le dem 
polar de ſa perfection eſt certuy-cy, U 


70 0 0 dss, AMANN Gees 
e- „ Tn d 12100 ue hi 
tcom. L. VIII. c. 1. Je mane cette citation « 


5414. 


Lrvxs I. CHAT. XXVII. 4 
general toutes celles que la rolupre . 
profit, le beſoin publique , ou priye, 

e & nourrit, en ſont d autant moins 
ls & genereuſes ; & dautant moins 
nitiez , qu'elles meſlent autre cauſe & 
| + fruit en Famitiẽ queelle-meſme. 

Ny ces quatre eſpeces anciennes, na- 
elle, ſociale, hoſpiraliere , venerienne, 
iculierement ny conviennent , ny 
nointement. Des enfans aux peres , 
| pluſtoſt .reſpe& : L'amitiE ſe nour- 
e communication, qui ne peut fe | 
wer entre ceux, pour la trop grande 
parite,, & offenſctoir 2 a [adventure les 
'oirs de nature: car ny toutes les lecret- 
penſces des peres ne ſe peurent com- 
niquer aux enfans, pour n Y r= HH 
une meſſeante ptivaure : ny les 
iſemens & cortections, qui eſt un 
premier offices d amitié, ne ſe pour- 
lent exercer des enfans aux peres. II 
t trouve des Nations ou pat uſage 
enfans tuoyent leurs peres 21 & au- 
5, on les peres tuoyent leurs enfans, 
u Eviter Tempeſchement qu ils ſe peu- 
ar quelques fois entreporter l wa- 
tellement Pun depend de >, ruine fc 
_— 7, 


146 Ess AIs DE MONTATENT , 
Tautre. Il Seſt trouve des Philos 
| deſdaignans cette couſture naturelle 

moing Ariſtippus, (8 ) qui quznden 

preſloit de Taffettion qu'il deyoir 4 
_ enfans pour eſtre ſortis de ſay; il ſe t 
| A cracher , diſant, que cela en g 

auſſi bien ſorty : que nous engendti 
bien des pour & des vers. Et ei 

que Plutarque vouloit induire a vac 
der avec ſon frere : Je n'en fais 

(9) dit-il, plus grand eſtar, pour e 

orty de meſme trou. Ceſt à 
un beau nom, & plein de dilection 
le nom de frere, & à cette cauſe &@ 


: mes nous luy & moy (10) noſtr 


1 h — | | | 
* 1.08 Dipg- Latrce, dans la Vie d'Ariſtipp 
egm. 81. 

"G) ans le Traité de Plutarque intitle 
PF Amitie fraternelle , ch. 4. de la Tradut 
 @Awyor. | 

(10) Ceft-a-dire , que ſuivant un uſage 


du temps de Mo ils ſe donneten 
2 ons de 2 ui devoit etre 1a 
que & le gage de Vamitie-quiils we" 
; 3 eſt ſur un — fon 
Mademoiſelle de . ſe diſoit Ia 
Tiance de Montagne, & non pas,patce que 
tagne avoit Epouſe la Mere.de demoilc 


.  Gourna comme je Pai oũi ſofltenir env 
Ce ompagnie I 1 #'ans Marot pl 


Lives, I. Enna. n. 17 
ance : mais, ce eg de biens, ces 
tages, & que 1a ticheſſe de Tan, loi 
a pauvrete de Tautte, cela d . et 
rycilleuſemgar, & telaſche cette 4 
aernelle : Les freres ayants 3; con 25 
progrez de leur advencement, en 
x lentier & meſme rig 1 
rb ſe hegrtent . —4 
Jaantage > la 8 
jon qui engendre cs e 
$ amitiez, — ttoueta · elle 


N ceuxrcy ?; Le Pete & le ls Peuvent 
tre de complexion , entietement eflgi- 
e &.les;freres. auſſi : O elt mon fils, 


ct mog. Patept 6, Mais c gt un bom- 


de cette ef; — — „ tEmoin en- 
autres I Epigràmmo. — a Da ſe lere par 
ance , od yo avoir dit, que, Sil com- 
nce à griſonner ce ne Peiit de b 


, be fouh/en 


Joite , 1 
nd * Ao 
Et weft au monde © bean 2g! 70 550 


Car le ſien tous autres 2 7 

De ir ey a rede; 
Mais ne contemplez trop ſa faces, 

Lend aipen ien ie ER H x (1 00 
Et. que-ſe riguent as md , ast 
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"248 EssArs b Monr zienz 
me Fafoucke , un meſchant out un ſot. 
: pitis' 4 x\ nleſüre que ce nd ſont "mit 
"qi e & obligation natuteſteln 
He: il y a Gauratit'moins/de1 
- the 48 choix & liberté volontaire? E nö 
Uberte vglontaire n'a point de 
tloh gui ſoit Fus pte present 
ue celle de Taffection & mit 
neſt pas que je ways eſſays. de eg 0 
1 tout ce qui en? peut eſtxe „ han 


e meilleur pere qui fut onques & 
fs indulgent, juſques à ſdn erte 
Vieilleſſe: & eſtant d'une famille fan 

de pete en fle, & eremplaſie en 


| ae 4e la concòrde fraternelle: 
„ dient „EASA M 51157 gba 
"at eus in fraue ple 
B comparer Lalfoction envetz les k 
mes, quo qu'elle naiſſe de noſtte d 
on ne peut: ny la loger en ce calle 


feu, je le confeſſe, Aon en NEAIR 


13 25 * 3012.40) na $3 x89 
(e) ( neque enim e, Dea,neſeia noi 


1 N \\ _ BY 7 rink > 2 $2 


Et remarquable moi - meme 
— 2 - 


II. Od, II. 
00 e wis point iconuu d h D 
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Nut dulcem curis feet . 1 
| 


ve bbs 


plus actif, plus, cuiſant, 8 plus . 
s ceſt un feu temeraite & yolage, 
doyant & divers., feu de fiebyre. , 
ject 4 accez & remiſes , & qui ne nous 
nt qu'3 un coing. En lamirie , £&ſt 
chaleur generale & ugirerſclle , * 
e au demeurant & egal, une cha- 
conſtante & raflize, 3 .toure douctur 
polliſſure 5.qui- na rien: daſpre & de 
gnant. Qui plus eſt, en Vamour ce 
1 qu'un defir foxcend apres ce qui 
us fut: ge 350 


52 


) Come ſegue 1 lepre i il eacciatote' © © . 
| freddo, al caldo , alla montagna, al lito 3 
e pid heſtima poi, che preſa vede,” 
ſol dietro a chi fuse affretta il nn 


fi toſt qu il entre aux rermes de La- 


le, ie, ceſt à Aire, en la conxenance des | 


ky 
mUe une 3 amerturie aux chagrins © 
— Catull.- Gn { EXVI; vc 17,18. + 
emblable au i po t le - 
re malgré le froid & 2 wr qu fs b 
nes & dans les plaines, & n'en fait aucun 
des qu il le voit pris ne ſe hatant de eourir 
Pres celui qui fuit, Ariofto, Cant. X. Stanz. 7. 
G 1h 


1% FExsars pr Morat 
volontez, il se fVanoüit & Saag 
la jodiflance le perd , comme ayant | 
fn corporelle & ſujette à ſaciett, U 
mitié au rebours, eft jouye à mel 
qu elle eſt delirbe;; ne s'eſleve, ſe not 
rit, ny ne prend accroiſſance qu en 
| jouiſſance , comme eſtant 4ſpirimnell 
& Tame 8 aut par Puſags, :Sous'< 
te parfaite amitie; ces affections w 
lages ont Atreſobr trouve Place d :he 
moy, (11) affin que je ne parle de 
qui n'en confeſſe que trop par ſes Va 
Ainfi ces deux paſſions ſont enttces cht 
moy en cognoiſſance Tune. de Taue 
mais en comparaiſon jamais: la 
mierte maintenant fa route. d'un 0 
bautain &. ſuperbe, & regardant & 
da igneuſe ment cette - cy paſſer. ſes, point 
bien loing au deſſous a elle, * 

Quant au mariage > outre ce que ce 
un marché qui n'a que Fentree libre 
fa duree eſtant contrainte & forcte, d 
pendant Ny ailleurs que de none 3 
& march qui ee fait 


Ml - — reel wars ani T7 
A 


> WP 


* 
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tres fins , il y ſurvient mille faſtes 
1geres a deſmeler parmy , ſuffiſantes 


a affaire ny commerce que Gele- 
lne, 


mite des femmes-n'eſt pas pour ref 
adte 4 cette conference & communi- 
ion, nourriſſe de cette ſaincte cou- 


pour ſouſtenir leſtreinte d'un næud 


a, Sil ſe pouvoit dreſſer une telle ac- 
intance libre & volontaire, on non 
lement les ames euſſent cette entie- 
jouiſlance ,, mais encore ow les corps 
ſent part 4 Valliance , ou Vhomme 
engage tout entier, il eſt certain 
e VamitiE en ſeroit plus pleine & 


emple n'y eſt encore peu arrivet, & 
les Eſcholes anciennes en eſt re- 
te, | | 
Et cette autre licence W AL cg eſt 
ſtement abhorree par nos mœurs: La- 
elle pourtant, pour avoir [clo leur: 
WT 


rompre le fil. & troubler le cours d' u- 
tire affection: là ou en Vamitie, il 


Joint qu à dire vray, la ſuffiſance or- 


90 leur ame ne ſemble aſſez fer- 


preſſe, & fi durable. Et certes ſans 


s comble : mais ce Sexe par nul 


152 FEssars DE MoNTAIGNT, 
uſage, une fs neceſſaire diſparitè d aages 
& difference d' offices entre les amants 
ne reſpondoit non plus aſſez à la pu 
faicte union & convenance qu icy noi 
demandons. (e) Quis eſt enim iſe 
amicitie ? cur neque deformem adoleſc 
tem quiſquam amat , neque formoſum ſeen 
Car la peinture meſme qu'en faict 14 
cademie ne me deſadvoũera pas, com 
je penſe, de dire ainſi de fa patt: Q 
cette premiere fureur, inſpire par le fi 
de Venus au cœur de Famant, ſur Vol 
ject de la fleur d'une tendre jeuneſſe, 
laquelle ils permettent tous les inſolent 
& paſſionnez efforts que peut 'produi 
une ardeur immoderce , eſtoit ſfimplemen 
fondee en une beauté externe: faul 
image de la generation corporelle : G 
(12) en VEſfprit elle ne pouyoit , duqu 
la monſtre eſtoit encore cachee; 
n'eſtoir qu'en {a naiflance , & avant 


(e) Car que ”_ cet amour d'amitis 
D'où vient que perſonne n'aime un jeune hot 
me laid, ni un beau vieillard? Cic. Tuſc. Que 
L. IV. c. 33. | ne 

_ (12) Car elle ne pouvoir (tre fonds ſur l: 
price dont la montre, &. | | 


— 


_ 
. 
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e de germer. Que ſi cette fureur ſai- 
bit un bas courage, les moye ns d de la 
wſuite c eſtoient ticheſſes, preſents 6 
eur 2 [advancement des dignitez ; & 
le autre baſſe marchandiſe, qu'1ls re- 
went, Si elle xromboir en un courage 
genereux , les entremiſes eſtoient ge- 
uſes de meſmes: Inſtructions Philo- 
phiques , enſeignements 4 reverer la 
gion, obeir aux loix, mourir pour 
den de ſon ,pais , exemples de vail- 
ce, prudence ,, juſtice .: 5 eſtudiant Ta- 
ut de ſe rendre acceptable par la bon- 
grace & beauté de ſon ame, celle de 
p corps eſtant piega, fande: & eſpe- 
it par cette ſociers mentale, eſtablir 
marché plus ferme & aasee. Quand 
e pourſuite arrivoit 4 effect. en ſa 
on (car ce qu ils ne requierent point 
lamant, qu'il apportaſt loy fir & dif- 
tion en ſon entrepriſe ; ils Tequierent 
actement en Lyne, d autant qu'il lay 
loit juger d'une. beauté interne, 2 
ticile cognoiſſance , & | & abſttüſt deſcou- 
tte ) lors naiſſolt en laymé le defit- 
ae conception ſpirituelle, Pat Fentre= 
Lune ſpirituelle beauté. Cette - cy, 
G * 


154 Eös Als bf Mowr are; 
eſtoĩt ici principale: la corpotells! 4 
eidentale & ſeconde: tut le debünd 
Tamant. A cette cauſe preferent ab! 
m6, & veriflent; que les Diets aul 
préferent: & tatiſent grandement᷑ le ddt 
Æſchylus, d'avoit en Tamour & Aki 
& de Pattoclus, donné la pitt de 
mant à Achilles, qui eſtoit en la pre 
& imberbe verdeur de ſon ado ſeſceit 
& le plus beau des Grecs. Apres e 
communautẽ generale, 14 maiſtreſſe 
plus digne partie Cicelle, exergant WF © 
offices , & predominane : ils diſent, q 
en provenoit· des fruicts tres - utiles 
prive,. & au Public: que- coi 
force des pays, qui en recevbient It 
ge, & la princip pale defenſe de Thi 
& de la-liberre :"Teſmoin les ſaluti 
amouts de Hermodius & d' Ariſtogit 
Pourtant la nomment- ils ſacrèe & !“ 
ne, & n'eſt a leur compte ». que-la 

lence des tyrans, & laſcheté des Peuph (f 
Mi luy ſoit hie Enfim, toll amity 
qu'on peut donner a la faveur. de fi (13 
demie, c'eſt dire, que ceſtoit un am 8 
& terminant en amitic. : choſe. qu 2 


.. C. 


— 


Lrvas I. CHAT. XXVII. 135; 
rapporte pas mal à la definition Stoi- 
e de Llamour: (f) Amorem conatum 
amicitiz facienda ex pulchritudinis ſpecie. 
Je reviens a ma deſcription: (13) de 
con plus Equitable: & plus Equable. . 
) omnind amicitia, corroborat is jam, 
mat iſque ingeniis & atatibus, judi- 
a ſunt, Au demeurant, ce que nous 
pellons ordinairement amis & ami- 
ce ne ſont; qu accointances & fa- 
E laritez noüces par quelque occaſion 
commodité, par le moyen de la- 
nelle nos ames $'entretiennent, En la- 
tie dequoy je parle, elles ſe meſlene- 
confondent Vune en autre; dun meſ- 
ge ſi univerſel, qu'elles effacent, & 
retrouvent plus la couſture qui les 
joinctes. Si on me preſſe de dire pour- 
no je Paymois , je ſens que cela ne: 
peut exprimer , qu'en reſpondant-: Par- 


ll (f Que I'Amour eſt un effort de faire naitre- 
mitiè par I'Eclat | de. la. beauté. Cic. Tuſc. 
leſt, Liv. IV. c. 34. | 

(13) D*une- efpece d amitiꝭ plus juſte &. plus 
ale , que celle dont il vient de parler. 

(g) On ne peut juger de l'amitié qu'apres-; 
e Veſprit & Page ſont pat venus a leur maturi- 
Cc. de Amicitia, ch. 20. . 


G j 
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ce que Ceſtoir luy , parce que Ceſtaj 
moy. Il y a au dela de tout mon d 
cours, & de ce que jen puis dire pam 
culierement, je ne ſay quelle forte 1 
expliquable & fatale, mediatrice de cet 
union, Nous nous cherchions avant 
de nous eſtre yeus, & par des rappon 
que nous oyions l'un de l'autre qui 
{oijent en notre affection plus d'effor 
que ne porte la raiſon des rapports: 
croy, par quelque ordonnance du G 
Nous nous embraſſions par nos nom 
Et à noſtre premiere rencontre, qui fu 
par hazard en une grande feſte & con 
pagnie de ville, nous nous trouvaſme 
pris, fi cognus, ſi obligez entre nous 
que rien des lors ne nous fur fi proche 
que Tun à Vautre. I! eſcrivit une 

tyre Latine excellente, qui eſt (14) pt 
blice : par laquelle it excuſe & expliq 
(15) la precipiration de noſtre intelliget 


(14) Dens le Recueil des Pieces poſthu 
d' Eſtienne de la Boetie , publié par Montag 
& imprimé à Paris chez Frederic Morel, « 


1571. | 
i 15) Ceſt ce qu'il fait des le commenceme 

de cette Piece par une wr de Vers qui 

ne ſera peut-Ctre pas fache de voir ici. 


j—— — — !— — — 
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r, ſi promptement parvenue à ſa perfeo- 
on. Ayant ſi peu à durer, & ayant ſi 
ard commence (car nous eſtions tous 
jeux hommes faicts, & luy plus de quel- 
zue année) elle n'avoit point a perdre 
ms; & n'ayoit a ſe reigler au patron des 
mitiezʒ molles & regulieres, auſquelles il 
faut tant de precautions de longue &: 
ralable converſation. N 


Prudertum bona pars vulgò male credula, nulli 
Fidit amicitiæ, nifi quam exploraverit ætas, 
Et vario caſus luctantem exercuit uſu, 
At nos jungit amor paulè magis annuus, & qui 
Nil tamen ad ſummum reliqui fibi fecit amorem: 
Forte inconſultd : ſed nec fas dicere, nec fit 
2 morosè ſapiens, cum noverit ambos, 
tſtudia,& mores, qui noſtri inquirat in annos 
Faderis , & tanto gratus non plaudat amori. 
Nec metus in.celebres ne noſtrum nomen amicos 
Invideant inferre „ modo Fata, nepotes. 
Inſita ferre negat Malum Ceraſus, nec adoptat 
Frags ies ˙ to; oy”. halt i 
Arboribus.mox idem aliis haud ſegnis adhafit- 
S$.rculus, occulto nature fadere': jamgue | 
Turgentes cocunt oculi, & communibus ambo., 
Educunt fatum ſtudiis, viget Mvena ramus. ' 
| . 


5 Haud di ſpar vis eſt animorum: Hos nulla re- 
| vindaas k 
Tempora diſſocient': hos nulld adjunxeris arte, . 
Ie, Montane, mihi caſus ſociavit in omnes 
[ Ee natura potens, & amoris gratior i 
tas. 
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Cette-cy n'a point d'autre idée que 
celle - meme, & ne ſe peut rapport 
qu'a ſoy. Ce n'eſt. pas une ſpeciale con- 
ſidération, ny deux, ny trois, ny qua- 
tre, ny mille: c'eſt je ne ſgay quelle 
quinte - eſſence de tout ce mellange , qu 
ayant ſaiſi toute ma volonté, Lamena ſe 
plonger & ſe perdre dans la ſienne; qu 
ayant ſaiſi toute ſa volontè, Vamer 
ſe plonger & ſe perdre- en la mienne; 
ane faim, d'une concurrence pareille. 
Je dis perdre à la verité, ne nous reſet 
vant rien qui nous fuſt propre, ny qu 
fuſt ou ſien oui mien. Quand Lelius e 
preſence- des Conſuls Romains, leſquek 
apres la condamnation de Tiberius Gras 
chus, pourſuiyoient tous ceux qui aroituſſ que 
Eres de ſon intelligence, vint a s'enqu que 
rir de Caius Bloſius (qui eſtoit le pria tor 
cipal de ſes amis) combien il euſt you 
lu faire pour luy, & qu'il euſt repondi 
(16) Toures choſes. Comment toutes che 
ſes? ſuivit- il: & quoy, sil reuſt con 


(ic) Voyez Plutarque , dans Ia Vie de Tib 
20 p * rf Caius Gracchus „ch. 5. & Pale 
22 Liv. IV. c. 2. in exemplis Romaiis 

+ I, | | 


Lrvxx I. CRAr. XXVII. res, 
Fandé de mettte le feu en nos Temples? 
ne me l euſt jamais command, repliqua 
flofius, Mais vil Feuſt fait? fadjouſta 
Lelius. J'y exe obey , teſpondir-il, Sit 
eſtoit ſi | lifaiGtement amy de Gracchus, 
omme diſent les hiſtoires , il n' aroit 
que faire d' offenſer les Cbntuls par wertet 
derniere & hardié confeſſiom: & ne {& 
troir departir de Faſſeurance qu il ayoit- 
de la volonte de Gracchus. Mais toutes- 
fois ceux qui aecuſent cette reſponſe 
comme ſeditrieuſe, n' entendent pas bien 
ce myſtere : & ne pteſuppoſent pas com- 
me il eſt, qu'il teneit la volonte de- 
Gracchus en ſa manche, & par puiſſance 
& par cognoiſſance. Ils eſtoient plus amis. 
que citoyens #3 plus amis, qu*amis ou 
qu ennemis de leur pais, qu amis d ambi - 
tion & de trouble. & eſtants parfaittemem 
commis Pan à T autre, ils tenoĩent parfaite- 
ments les renes de linclination fun de 
lautre: & faictes guider ce harnois , pat 
la vertu & conduite de la raiſon (com- 
me auſſi eſt- il du tout impoſſible de lat 
teller ſans cela) la reſponſe de Bloſiu 
eſt telle qu'elle de voit eſtre. Si leurs. 
tions ſe demancherent, ils meſtulent 


— — - 


vertes juſque au fin fond des entraills 
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ny amis, ſelon ma meſure, Fun de Tau. 
tre, ny amis à eux-meſmes. Au demeu- 
rant cette reſponſe ne ſonne non plus 
que feroit la mienne, à qui s'enquerroit 
a moy de cette fagon: Si voſtre yolont 
vous commandoit de tuer voſtre fille, 
la tueriez- vous 2 & que je Vaccordaſle; 
car cela ne porte aucun teſmoignage de 
conſentement a ce faire: parce que |& 
ne ſuis point en doute de ma , yolonte, 
& tout auſſi peu de celle d'un tel amy, 
Il n'eſt pas en la puiſſance de tous lex 
diſcours du monde, de me deſloget dt 
la certitude, que jay des intentions & 
jugements du mien. : aucune de ſes ac 

tions ne me ſcauroit eltre preſentee. = 
que viſage-qu'elle euſt , que je men ttoꝶ 
vaſſe incontinent le — Nos ame 
ont charite ſi uniment enſemble, :. elle 
ſe ſont; conſfidertes d'une ſi ardente ab 
fection: & de pareille affection deſcou 


rune à autre: que non ſeulement je 
cognoiſſoy la ſienne comme la mienne, 
mais je me fuſſe certainement plus y& 
lontiers fi6 a luy de moy, qu'a moy. 
Qu 'on ne me mette pas en ce rang 


ouch, 
zd, 


autres amitiez communes: jen ay 


ne conſeille pas qu'on confonde leurs 


er en ces autres amitiez, la bride a 
main, avec prudence & precaution : 
liaiſon n'eſt pas note en maniere, 


imez-le (diſoit (17) Chilon ) comme 
ſt ſi abominable en cette ſouveraine &. 


$: A Vendcoirt deſquelles il faut em- 
oyer le mot qu Ariſtote avoit très- 


(7) Dans Aulu-Gelle, L. I. e. 3. Dio 
erce donne ce mot à Bias, dans la Vie de ce 


fte dans fa 
vuve le ſecond article, Qu'il faut hair une 
erſonne , comme ſi quelque four on devoit la 
er, ce qui n'eſt point dans Diogene Laerce, 
bur le premier article, Qu'il faut aimer com- 
e h Von devoit hair un jour, ita amare 
portere , ut f aliquando effet oſurus, Ciceron 
It qu'il ne fauroit ſe figurer qu'une telle pas 
le ſoit ſortie , comme on le croit , de la 
puche de Bias, un des ſept Sages. De amis 


, cap. 16. | / 
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utznt de cognoiſſance qu'un autre, & 
; plus parfaictes de leur genre: Mais 


ges: on s' tromperoit, Il faut mar- 


F 


on n'ait aucunement à $'en defer, 


ant quelque jour à le hair; hal ſſez-le, 
mme ayant à Vaymer, Ce precepte qui 


niſtreſſe amitié, il eſt ſalubre en I'uſa- 
e des amiriez ordinaires & couſtumie- 


ge, L. I. Sour: 87. comme avoit fait Arif. 
Rh&torique , L. II. c. 13. od ſe 


— — — 
: - 


te, elle leur fair perdre le ſentiment 
tels devoirs, & hair & chaſſer dent 
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familier, (18) O mes amys, ilwyn n 
amys. 

En ce noble commerce, les offic 
& les bienfaicts nourriſſiers des autie 
amitiez, ne mexitent pas ſeulement de 
tte mis en compte: cette confuſion { 
pleine de nos volontez en eſt cauſe 
car tout ainſi que Vamitic que je n 
porte, ne regoit point augmentation 
pour le ſecours que je me donne au 
Sing, quoy que difent les Stoiciens: 4 
comme je ne me ſcay aucun gre 
fervice que je me fay : auſſi F union 
tels amis eſtant veritablement parlaic 


eux, ces mots de diviſion & de diff 
rence , bien · fait, obligation , recogni 
ance , priere , remerciement , & leurs 
reils, Tout eſtant par effect comm! 
entre eux, volontez, penſemens , jug 
mens , biens, femmes, enfans , hot 
neur & vie: & leur convenance ne 
tant qu'une ame en deux corps; (19 


(18) U. ohe, vie eee. Diogs Lactt. 
Vita Ariſtotelis , L. V. Segm. 21, 
(19) Ey mn, 1 561. Gines ipny Mia $v% 
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bn la tres- propre definition d' Ariſtote, 
ne ſe peuvent ny preſter ny donner 

en, Voyla pourquoy les faiſeurs de loix, 

yur honorer le mariage de quelque 
uginaire reſſemblance de cette divine 
ſon, defendent les donations entre 
mary & la femme: Voulans inferer- 
lu, que tout doit eſtre · à chaſcun 
ur, & qu ils mont rien à diviſer & par- 
enſemble. | 

Si en Tamitiè de quoy je wy Tun 
uyoit donner a Vautre , ce ſeroit ce- 

-cy qui recevroit le bienfait , qui 
ligeroit ſon compagnon. Car cherchant-. 

n& Fautre, plus que toute autre cho- 

de s entre bien faire, celuy qui en 

ſte la matiere & Voccafhon-, eſt: celuy- 

qui faict le liberal, donnant ce con- 
tement a ſon amy, d' effectuer en 
endroit ce qu'il deſire le plus. Quand 
Philo ſophe Diogenes avoit- faute dar- 

at, il diſoit, (20) 4% il. le redeman=. - 
a apt; non quit le demandoit, © 


COTE 7%. N. ibid. 5 

20) Diogene Latrce dans la Vie . 
ynrgue, L. VI. Segm. 46. 44 Jie 
4. Nu, 19 tue N, iu 


„ Je legue 4 Aretheus de nqurtit m 
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Et pour montrer comment cela ſe put 
que par effect, jen reciteray un ani 
(21) exemple ſingulier. EAdamidu G 
rinthien avoit deux amis , + Charixm 
Sycionien , & Avethens Corinthien : 
nant a mourir eſtant pauvre, & ſes de 
amis riches, il fit ainſi ſon teſtament 


„ mere; & Tentrerenir en fa vieilleſſe 
» a Charixenus de marier ma fille & lu 
donner le doüaire le plus grand qu 
29 pourra: & au cas que l'un d'eux vie 
>» ne a defaillir, je ſubſtitue en a pat 
„ celuy qui ſurvivra. „ Ceux qui 
miers vire nt ce teſtament, sen mocq 
rent: mais ſes héritiers en ayant eſte ac 
vertis, Vaccepterent avec un ſingulis 
contentement. Et l'un deux, Chari 
nus, eſtant trepaſſè cinq jours apres, 


(21) Cet exemple tiré d'un Dialogue « 
Lucien intitulè Toxaris, n'eſt peut- etre qu 
fiction ſortie du cerveau de Lucien. Montag 
a pd s'en douter, & ne pas laiſſet d'en faire ul 

e, conformément a ce qu'il nous dit ailleurs 

n leſtude gue je traicte de nos maurs & moi 
vements , les temoignages fabuleux , pour 
0 ſoiene poſſibles, y ſervent comms les vrai 

I. e. 20. Vers la fn. > go 


en 
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ubſtitutio n eſtant ouverte en faveur d' Are · 
eus, il nourrit curtenſement cette mere; 

de cinq talens:qu'il-ayoit en ſes biens, 
en donna les deux & demy en mariage 
une ſienne fille unique, & deux & demy 
our le mariage de la fille d' Eudami- 
s, deſquelles il fir * nopces en me- 
je jour. 13. 2270 
Cet exemple eſt bien plein, f. une con- 
lion en eſtoit à dire, qui eſt la multitu- 
e 4amis, Car cette parfaite amitié, de- 
uo je parle, eſt indiviſible: chacun ſe 
bonne ſi entier a ſon amy; qu'il ne luy 
ſte rien à dẽpartir ailleurs: au rebours 
|| eſt marry qu'il ne ſoit double, triple, 
u quadruple, & qu'il n ait pluſieurs ames 
| pluſicurs volonrez , pour les confexer 
toutes à ee ſubject. cr 
Les amiitiez communes on a peut * 
partir : on peut aymer en cettuy- cy la beau- 
te, en cer-aarre la facilite de ſes mœurz, 
en autre la libéralité, en celuy-là la pa- 
ternit6,” en cet autre la frater nit, aink 
du reſte: mais cette amitié, qui poſſede 
lame, & la regente en toute ſouyerainetE, 
il eſt impoſſible qu'elle ſoit double. Si deux 
en meſme temps demandoient a eftre ſe- 
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courus, auquel courriez-yous? S ils teq 
«roient de vous des offices contraires, qu 
ordte y trouveriez- vous? S il Pun comme 
toit à voſtre ſilence choſe qui fuſt ut 
Tautre de ſcavoir, comment * ea ( 
meſleriez- vous? n 
L'unique & principale amitié deſco 
toutes autres obligations. Le ſectet q 
Jay Jars ne deceller a un autre, je le q 
ans patjure , communiquer à cela, 
meſt pas autre, c'eſt moy. C'eſt-un al 
grand miracle de ſe doubler : & en c 
noiſſent pas la hauteur ceux hy 
de ſe tripler. Rien-n'eſt extreme, qui aſ 
- pareil. Et qui pręſuppoſera que de de 
Jen aime autant un que Vaurre , & qu 
1 B'entre-aiment, & meme autant que je 
aime : il multiplie en confrairte, la che 
-Ja plas une & unie, & dequoy- une det 
-:eft encore plus rare a trouver au mond 
Le demeurant de cette hiſtoire copy / 
tres bien à ce que je diſois ; car Eudan par 
das donne pour: grace & pout fayeut 4 imp 
amis de les employer à ſon beſoin ; ien 
Alaiſſe heritiers de cette ſienne liberalitt 
: qui conſiſte 2 leut mettre en main k 0 
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h force de lamiti6 ſe montre bien plus ri- 
chement en ſon fait qu'en celuy d Arete- 


theus, Somme, ce ſont effets inimagina- 
les à qui n' en a gouſtè: & qui me font 


honorer a merveille la reſponſe de ce jeune 
ſoldat 4 Cyrus, $'enquerant à Juy, (22) 
your combien il youdroit donner un che- 
ral, par le moyen duquel il venoit de 

aigner le prix de la courſe: & s il le vou- 
doit eſchanger a un Royaume: Non cer- 
tes, Sire: mais bien le lairrois-je volontiers, 
your en Acquerir un amy, ſi je trou vois hom. 
me digne de telle alliance. Il ne diſoit pas 
mal, ſi je trouvois. Car on trouve facile- 
ment des hommes propres à une ſuperfi- 
cielle accointance: mais en cette- cy, en 
quelle on negotie du fin fonds de ſon 
courage, (23) qui ne fait rĩen de xeſte, il 
eſt beſoing que touts les reſſorts * 
nets & * parfaictement. 

Aux confederations, qui ne tiennent que 
par un bout, on n'a a prouyoir qu aux 
mperfections „qui particulierement inte- 
reſent ce bout la. Il ne peut chaloir de 


65 Cyropedie „ L. VIII. ch. 3. $. 11, 12. 
13) Ceſt-à- dire, Sans exception , ni A 0 8 
tien guelcongue. 
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quelle Religion ſoirmon Medecin, n 
Advocat; cette conſideration n tien 
commun, avec les offices de Pamiti&qui 
me doivent. ; 4 
Et en Taccointance domeſtique, 
dreſſent avec moy ceux qui me ſetyen 
Jen fay de meſme: & m'enquiets 5 
d'un laquay, sil eſt chaſte, je cherche. 
eſt diligent, & ne crains pas tant un n 
letier joiienr qu imbeci lle: ny un cuilin 
jureur, qu' ignorant. (Je ne me meſle 
de dire ce qu'il faut faire au monde: d. 
tres afſez s en meſlent: mais ce que jj ff 


t) Miki fic uſus e,: Tibi, ut opus eft fa 


| | pr 
13 face,) ** 70 
| A la familiarite de la table, j aſſoci: Wi n 

plaiſant, non le prudent : au lict, la bea 0 


avant la bontẽ : & en la ſociete du diſcou 
| Ja ſuffiſance, yoire ſans la prad'homit 
| - pateillement ailleurs. Tout ainſi que (: 


: 


h) Oeſt ainſi que jen uſe. Pour toi, pri 
Je parti qui t'accommode le mieux. Tan 
Heautont. Act. I. Sc. 1. vſ/. 28. 

(24) Ou celui, comme on a mis dans les & 
©, nieres Editions. Cil eſt un joli mot, qu'on 
Toit d conſerver, quand ce n'eſt 6t6 quis 


2 5) ] 
erne. 
To 
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qui fut rencontre à chevauchons ſut 
n baſton, ſe jouant avec ſes enfans, pria 
homme qui l'y ſarpriſt de nen tien dire, 
ques a ce qu il fuſt pere luy- meſme, eſti- 
nut que la paſſion qui luy naiſtroit lors 
lame, le rendroit juge Equitable d'une 
le action: je ſouhaiterois aaſſi parler a 
5 gens qui euſſent eſſayè ce que je dis: 
us ſgachant combien c'eſt choſe eſloi- 
ee du commun uſage qu'une telle amitiè. 
combien elle eſt rare, je ne m' attens 
den trouver aucun bon juge. Car les 
ſcours meſmes que I Antiquitè nous a 
iſe ſur ce ſubject, me ſemblent laſches 
prix du ſentiment que Jen ay: Et en 
poinct les effects ſurpaſſent les precep- 
meſmes de la Philoſophie. 


(i) Nil ego contulerim jucundo ſanus amieo. 


ancien Menander diſoit (25) celuy-la 


ſervices qu'il pouvoit rendre a la Poëſie.— 
Au reſte, c'eſt 8 qui fut trouve ſe 
nfans. 


ant ainſi avec ſes Plutarque , Vie 
lefilaus, c. 9. de la Traduction d'Amyot. 

i) Je ne trouverai rien de comparable a un 
cable ami, tant que je ſerai en mon bon 
s. Horat, L. I. Sat. V. / 44. 5 
j) Plutarque dans ſon Traité, De Pamitic 
ernelle , ch. 3. | ; 5 


Tom, IL | H 
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heureux, qui avoit peu rencontrer ſeul 
ment Fombre d'un amy: il avoit certesr, 
ſon de le dire, meſme $'il en avoir ta 
Car a la yerite ſi je compare tout le n 
de ma vie, quoy qu' avec la grace de Di 
je Taye paflce douce, aiſce ,, & {auf | 
perte d'un tel amy, exempte dafflici 
poiſante, pleine de tranquillite d'eſpri 
ayant pris en payement mes commuodite 
naturelles & originelles ſans en rechet 
cher d'autres: fi je la compare, dis-je: 
toute, aux quatre années, qu'il ma ell 
donné de jouir de la douce compagnie 
fociete de ce perſonnage, ce neſt q 
fumee, ce n'eſt qu'une nuict obſcure 
ennuyeuſe. Depuis le jour que je le per 


e 


(k) quem ſemper acerbum , 
Semper honoratum ( fic Di voluifti) tre 


je ne fais que trainer languiſſant: & 


plaiſirs meſmes qui $'offrent a moy, W.,., 
lieu de me conſoler, me redoublent e 


gret de fa perte. Nous cſtions 4 mol: 


(&) Jour qui ſera todjours triſte mm moi 
— tolijours ( puiſque tel a été, 6 Dieus, 

bon . d'un 'tendre rj 
Hueid. 


. 49 » 50. 
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tout: il me ſemble que je luy deſrobe 


part, 


[1) Nec fas eſſe ulld me voluptate nic frui 
Decrevi, tantiſper dum ille abeſt meus particepss 


eſtois desja fi faict & accouſtume a eſtre 
eur ie me partout, qu il me ſemble n eſtre 
Is qu'a demy. 


n) Alam mee fe partem anime tulit 
Maturior vis, quid moror altera, 
Nec charus eque, nec ſuperſtes 
Integer d Ale dies utramgue 

Duxit ruinam. 


neſt ation ou imagination , ou je ne 
trouve à dire, (26). comme fi euſt- il 


!) Et je ne penſe il me ſoit permis 
Jourr — — qu'il eſt ſẽ par de 
i, lui qui Etoit mon adjoint en toutes cho- 
Terent. Heautont. AR. I. Sc. 1. »/. 77, 98 
Montagne a fait quelque petit changement 
paroles de Terence, pour pouvoir les appli- 
r a ſon ſujet, 
n) Un ſort premature m'ayant ravi cette 
ce moitiè de mon ame, pourquoi ſurvit en 
| Vautre moitié ſéparée de celle qui m'& 
beaucoup plus chere? Ce jour nous a EtE fu- 
fe 2 eux. Horat. Liv, II. Od. XVII. 
„ &C. 
%) Comme il n'auroit pas manque de faire 
onegard, 

H ij 
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bien faict a moy : car de meſme qu'il ms 
ſurpaſſoit d'une diftance infinie en tout 
autre ſuffiſance & vertu; auſſi faiſoit-il; 
deyoir de [amitic. 


(n) Quis deſiderip fit pudor aut modus 
Tam chari capitis ? 


(o) O miſero frater adempte mihi! 
Omnia tecum una perierunt gaudia naſtra, 
Que tuus in vitd dulcis alebat amor, 
Tu mga , tu moriens fregiſti commoda frater, 

Tecum una tota eſt noſtra ſepulta anima, 


Cujus ego interitu totã de mente fugavi de 
Hec ſtudia , atgue omnes delicias anini. Wi - 
Alloquar ? audiers nunquam tua verba | de 
quentem ? 
CCL 
1 1. les 
(n) Puis-je Ip de pleurer ? puis- je u due 
regretter un ſi cher ami? Horat. L. I. 0 
XXIV. / 1, 2. end 
(o) O mon Frere, que je ſuis malheureſ - 
de t'avoir perdu! Tous mes plaiſirs, doux frul 
de ton amitie pendant ta vie, ſe ſont van] trac 
avec toi. Par ta mort tu as diſſipè mon bonhenl ne 
Mon ame eſt toute enſevelie avec toi. Ton tr 105 
pas m'a rendu inſenſible aux douceurs des Mr 
ſes, & a tous les amuſemens de f'eſprit. Mien 
pourrai-je done plus t'entretenir? Ne tents * 


drai- je plus parler? Ah mon frere, qui mies pl 
cher que la vie, je ne te verrai plus ! mais eu 
tainement je t'aimerai tolijours. Catull. Ecle A 

LXVI. / 20 ----- 26, ----- Eclog. LXIII. 7. J 
10, 11. Mai. 
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Numquam ego te, vitd frater amabilior, 
Aſpiciam poſthac? at cert? ſemper amabo. 


d 


lais oyons un peu parler ce garſon de 

elze ans. | 
„ Parce que jay trouys que cet Ou- 
rage a été depuis mis en lumiere, & 
mauxaiſe fin, par ceux qui cherchent 
a troubler & changer l'eſtat de noſtre 
police, ſans ſe ſoucier s'ils Tamende- 
tont, qu'ils ont meſle a d'autres eſcrits 
ee leur farine, je me ſuis dedit de loger 
g. Er afin que la memoire de I'Au- 
W theur n'en ſoit intereſſée en Vendroit de 
ceux qui n'ont peu cognoiſtre de pres 
ſes opinions & ſes actions, je les adviſe 
0 que ce ſubject fut traictè par luy en ſon 
enkance, par maniere d'exercitation 
leulement, comme ſubject vulgaire & 
ou tracaſſe en mil endroits des Livres. Je 
eee fay nul doute qu'il ne creuſt ce qu'il 
MY <lcrivoit : car il eſtoit aſſez conſcien- 
ear, pour ne mentir pas meſme en fe 
boüant: & ſgay dayantage que s il euſt 
eu à choiſir, il euſt mieux aymè eſtre 
2 a Veniſe qu'a Sarlat; & avec raiſon. 
Mais il ayoit un autre maxime ſouye- 

| H 1y 
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„ reinement empreinte en ſon ame, d. 
„ beyr & de fe ſoubmettre tres: teligieuſ 
„ ment aux loix, ſous leſquelles il eftoi 
„ nay. Il ne fuſt jamais un meilleur ( 
„ toyen, ny plus affectionné au repos 
,» fon Pais, ny plus ennemy des rem; 
„mens & nouvelleter de ſor! temps: 
„ euſt bien pluſtoſt employs ſa ſufliſang 
„ a les eſteindre, qu'a leur fournir dt 
„ Quoy les emouvoir davantage: il aui 
„ ſon eſprit moule au patron d' autres fi 
„ cles que ceux- cy. Or en efchangedect 
»» Ouyrage ſerieux, j'en fubſtirueray 1 
„ autre, produit en cette meſine faile 
„ de fon aage, plus gaillard & plus e 


„ jou. „ 


erits 
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CHAPITRE XXVIII. 


et & neuf Sonnets d'Eſtienne de la 
Boctie, à Madame de Grammont, 
Comteſſe de Guiſſen, 


_ © je ne vous offre rien du 
nien, ou parce qu'il eſt desja voſtre, 
u parce que je n'y trouve rien digne 
e vous. Mais jay voulu que ces Vers 
quelque lieu qu'ils fe viſſent, por- 
afent voſtre nom en teſte, pour hon- 
eur que ce leur fera d'avoir pour gui- 
e cette grande Coriſande d Andoins. 
e preſent m'a ſemble vous eſtre propre, 
autant qu'il eſt peu de Dames en 
ance, qui jugent mieux, & fe fervent 
us a propos que vous de la Poghe: & 
wſu'il n'en eſt point qui la puiſſent 
ndre vive & anime, comme vous faites 
t ces beaux & riches accords , dequoy 
amy un million d'autres beautez, Na- 
ite vous a eſtrence, Madame, ces Vers 
leritent que vous les cheriſſiez: car vous 
H iu 
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ſerez de mon adyis qu'il n'en eſt poin 
ſorry de Gaſcoigne , qui euſſent plus di 
vention & de gentilleſſe, & qui teſmoi 
gnent eſtre ſortis d'une plus riche may 
Et n' entrez pas en jalouſie, de quoy vo 
n'avez que le reſte de ce que pieęa ja 
ay faict imprimer ſous le nom de Mo 
fieur de Foix, votre bon parent: car ca 
tes ceux cy ont je ne ſ{cay quoy de pl 
vif & de plus bouillant : comme il 
fit en fa plus verte jeuneſſe, & eſchauſ 
d'une belle & noble ardeur que je vous 
ray, Madame, un jour a Toreille. Les au 
tres furent fairs depuis, comme il eſtoi 


à la pourſuite de ſon mariage, en fayeu 
de ſa femme, & ſentant desja je ne ſc 
quelle froideur maritale. Et moy je fuis 
de ceux qui tiennent, que la Poëſie ne rid 
point ailleurs, comme elle faict dans ut 


ſubject folatre & deſreigle. 
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SONNETS. 


I. 


th ArDON , Amour, pardon, 6 Seigneur je te 
voue - 

e teſte de mes ans, ma voix & mes eſcrits, 

es langlots, mes ſoupirs, mes larmes & mes cris: 

len, tien tenir d' aucun que de toy, je n'advoue, 


clas! comment de moy ma fortune ſe joue ! 
e toy n'a pas long temps, amour, je me ſuis ris, 
) failly, je le voy, je me rends, je ſuis pris. 
y trop garde mon eœur, or je le deſadyoue. 


jay pour le garder retarde ta vitoire, 

e len traite plus mal, plus grande en eſt ta 
gloire. 

th Ju premier coup tu ne m'as abbatu, 


nſe qu'un bon vainqueur & nay pour eſtre 
grand, | 

nouveau priſonnier,quand un coup il ſe rend, 

pile & Vayme mieux, s'il a bien combattu. 


I1. 


sr amour, c'eſt amour, c'eſt luy ſeul, je le 
ſens : | 

as le plus vif amour, la poiſon la plus forte, 

gat one pauvre cceur ait ouverte la porte. 

* (ruel na pas mis un de ſes traits pergans, 


1 
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Mais are, trais & carquois , & luy tout dans mg 

ſens. j 
Encor un mois n'a pas, que ma franchiſe eſt morts 
Que ce venin mortel dans mes veines je porte; 


Et des- ja Pay perdu, & le cceur & le ſens, : 
Et quoy? fi ceſt amour à meſure exoiſſoit, L 
Qui en ſi grand tourment dedans moy fe congoi: ( 
© croiſtz fi tu peu croiſtre , & amende en croil 7 
ſant. F 
Tu te nourris de pleurs, des pleurs je te promet E 
Et pour te refreſchir, des ſouſpirs pour jam 
Mais que le plus grand mal ſoit au moins en ul 8 ; 
laot. 0 
111. 4 
C'xs r fait, mon eceur, quittons la liberti, n 
Dequoy meshui ſerviroit la deffence , h 
Que d'agrandir & la peine & Loffenſe? . 
Plus ne ſuis fort, ainſi que j'ay eſte. 
La raiſon fuſt un temps de mon coſte, ha 
Or revolté elle veut que je penſe . 
Qu'il faut ſervir, & prendre en recom| 1 
Qu'oncq d'un tel nœud nul ne fuſt arreſe, * 
S'il ſe faut rendre, alors il eſt ſaiſon, Ky 
Quand on wa plus devers foy la raifon. | 
Je voy quamour, fans que je le deſerve, * 
Sans aucun droict, ſe vient ſaiſir de moy; n 
tem 


Et voy qu encor il faut à c grand Re 
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Quand il a tort , que la raiſon luy ſerve. 


I'V. 


Cr vort alors, quand les chaleurs paſſces, 
Le ſale Automne aux cuves va foulant, 

Le raiſin gras deſſoubz le pied coulant , 
Que mes douleurs furent encommencees. 


Le paiſan bat ſes gerbes amaſſées, 

Et aux caveaux ſes bouillans muis roulant g 
Et des fruitiers ſon automne croulant , 

Se vange lors des peines advencees. 


deroit- ce point un preſage donné 
Cue mon eſpoir eſt des- ja moiffonns ? 
Non certes, non. Mais pour certain je penſeg 


Tauray, fi bien a deviner j'entends, 
$i on peut rien pronoſtiquer du temps, 


Quelque grand fruit de ma longue eſperance. 
V. 


ax veu ſes yeux peręans, j'ay veu fa face claire: 
Nul jamais fans ſon dam ne regarde les Dieux) 
roid, ſans coeur me laiffa ſon ceil victorieux, 
out eſtourdy du coup de ſa forte lumiere, 


omme un ſurpris de nuit aux champs quand i 
eſclaire | 
tonne, ſe palliſt & la fleche des cieux 
ant luy paſſe contre, & luy ferre les yeux; 
tremble , & veoit, tranſi, jupiter en colere. 
H vj 


C3 
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Dy moy, Madame, au vray, dy moy, ſi tes yer 
vertz | 
Ne font pas ceux qu'on dit que l'amour tie 
| couvertz? 3 
Tu les avois, je eroy, la fois que je tay vene 


Au moins il me ſouvient, qu'il me fuſt lors adi 

Qu' amour tout a un coup, quand premier jet 
vis, 

Desbanda deſſus moi , & ſon are, & ſa vue. Li 


VI. 


C dit maint un de moy, dequoy ſe plaint. il tar 
Perdant ſes ans meilleurs en choſe ſi legiere? 
Qua- il tant a crier, ft encore il eſpere? 

Et s'il n'eſpere rien, pourquoy n' eſt-il content? 


Quand j eſtois libre & ſain j en diſois. bien auta 

Mais certes celuy-là n'a la raiſon entiere, 

Ains a le coeur gaſté de quelque rigueur fiere, 

S'il fe plaint de ma plainte, & mon mil 
n'entend. 


Amour tout à un coup de cent douleurs me poi 
Et puis l'on m' advertit que je ne erie point. 
Si vain je ne ſuis pas que mon mal j'agrandiſſe 


A force de parler: Son m'en peut exempter; 
Je quitte les ſonnetz, je quitte le chanter. 


Qui me deffend le deuil, celui-la me guerilley 


LryRE I. CH. XXVIII. 
I. 
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- 


rav 4 chanter ton los, par fois je m'adven- 
ture, | e 
ans oſer ton grand nom dans mes vers exprimer; 
ondant le moins profond de cette large mer, 
etremble de m'y perdre, & aux rives m'afſeures 


ene 


Ivas 
jet 
2 cteins en loũant mal, que je te faſſe injure. 
lis le peuple eſtonne C'ouir tant teſtimer , 
dent de te connoiſtre, eflate a te nommer ; 
tcherchent ton ſainct nom. ainh a Vadventure ; 


$lout n'attaint pas à veoir choſe ſi claire ,. 
tre te trouve point ce groſſier populaire, 
i Hay ant qu'un moyen, ne voit pas celuy-laz 


et que $'il peut trier, la comparaiſon faite 
es parfaictes du monde, une la plus parfaicte,, 
ors, sil a voix, qu'il crie hardiment la voy la. 


VIII. 


LAND viendra ce jour-la , que ton nom au 
vray paſſe 

France, dans mes vers? combien & quantes=- 
fois 

Fen empreſſe mon cœur, sen demangent mes 
doits ? 

ouvent dans mes eſcrits de ſoy meſme il prend 

place. 


lange moy je t'eſcris , maugre moi je t efface. 
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Quand Aſtr&e viendroit & la foy & le droit, [ 


Alors joyeux ton nom au monde ſe rendroit, 
Ores C'eſt à ce temps, que cacher il te face, 


C'eſt a ce temps maling une grande vergoigns 

Done, Madame, tandis tu ſeras ma Dourdou 
gne. 

Toutesfoĩs laiſſe-moy, laifſe-moy ton nom ny 
tre. 


Aye pitie du temps, fi au jour je te metz; 
Si le temps ce cognoiſt, lors je te le promei 
Lors il ſera dore, s'il le doit jamais eſtre. 


IX. 


O entre tes beautés, que ta conſtance eſt bel 
C'eſt ce cœur aſſeuré, ce courage conſtant, 

C'eſt parmy tes vertus, ce que Von priſe tant: 
Auſſi queſt-il plus beau, qu'une amitic fidelle! 


Or ne charge donc rien de ta ſœur infidelle, 
De Veſere ta ſœur: elle va s'eſcartant 
Tousjours flotant mal ſeure en ſon coeur i 
conſtant. 
Voy-tu comme a leus gre les vens ſe jou 
d'elle? 


ſe t 


Et ne te repens point pour droict de ton aiſng 
D'avoir des-ja choiſi la conſtance en partage. 
Meſme race porta Vamitie ſouveraine 


Des bons jumeaux, deſquels l'un à Pautre deſpa 


Du ciel & de Lenſer la moitié de ſa part, 
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[zmour diffamé de la trop belle Heleine. 


X. 


yois bien , ma Dourdouigne , encore humble 
tu vas: 
ete monſtrer Gaſconne en France, tu as honte, 
du ruiſſeau de Sorgue,on fait ores grand conte. 
zil bien eſtE quelquefois auſh bas, 


ys-tu le petit Loir comme il haſte le pas? 

nme des-ja parmy les plus grands il ſe conte? 

ume il marche ſoudain d'une courſe plus 
prompte 

out à coſtè du Mince, & il ne s' en plaint pas? 


n ſeul Olivier d' Arne entéè au bord de Loire, 

fait courir plus brave & luy donne fa gloires 

iſe , laiſſe - moy faire. Et un jaur ma Dour- 
douigne » 


e devine bien, on te cognoiſtra mieux : 
Garonne , & le Rhone, & ces autres grands 


Dieux : 
turont quelque envie, & poſſible vergoignes 


X I. 


or qui oys mes ſouſpirs, ne me ſois rigoureux , 
mes larmes a part toutes miennes je verſe, 
mon amour ne ſuis en fa douleur diverſe 


* u Florentin tranſi les regrets langoureux - 
de Catulle auſſi, le folaſtre amouseus- 
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Qui le coeur de ſa dame en chatouillant 
perce , 

Ny le ſgavant amour du migregeois Properce; 

Ils n'ayment pas pour moy , je n'ayme pas py 
eux. 


ſe | 


Qui pourra ſur autruy ſes douleurs limiter, 
Celuy pourra d'autruy les plaintes imiter: 


Chacun ſent ſon tourment, & ſgait ce qu'il e 
dure. 


Chacun parla damaur ainſi qu'il Pentendit, 
Je dis ce que mon coeur, ce que mon mal medi 
Que celuy ayme peu, qui ayme à la meſure, 


d. 


XII. 


Qvor? qu'eſt-ce? 6 vens, 0 nues, © org 
point nomme, quand d'elle m'approchant 
Les bois, les monts , les baiſſes vois trancha 

Sur moy d'agueſt vous pouſſez votre rage. 


1 
Ores mon cceur s'embraſe davantage. : 
Allez, allez faire peur au marchant 

Qui dans la mer les threſors va cherchant; 

Ce neſt ainſi , qu'on m'abbat le courage. q | 

n 

Quand j'oy les vents, leur tempeſte , & leu 

cris , ral 

De leur malice en men cceur je me ris. ru 

Me penſent-ils pour cela faire rendre? by 

eſl 


Face le ciel du pire, & Vair auſſi: 
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Je veux , je veux, & le declaire ainſi 


i faut mourir, mourir comme Leandre. 


xIII. ; 


'0Us qui aimer encore ne ſcavez , 

Ores m'oyant parler de mon Leandre , 
Ou jamais non; vous y devez apprendre, 
dirien de bon dans le cœur vous avez. 


Il 02a bien branlafit ſes bras lavez, 

me d'ampur, contre l'eau ſe deffendre , 
i pour tribut la fille voulut prendre. 
lyant le frere, & le mouton ſauvez. 


n ſoir vaincu par les flots rigoureux, 
ſoyant des-ja, ce vaillant amoureux, 
ue l'eau maiſtreſſe à ſon plaiſir le tourne: 


Parlant aux flots, leur jecta cette voix: 
ardonnez-moy maintenant que j'y veois, 
t gardez-moy la mort quand je retournes 


xXxI v., 


) cceur leger, 8 courage mal ſeur, 
enſes-tu plus que ſouffrir je te puiſſe? 
0 bonté creuze , 6 couverte malice , 
raitre beauté, venimeuſe douceur. 


Tu eftois done toujours ſceur de ta ſceur? 
t moy trop ſimple il falloit que j en fiſſe 
eſſay ſur moy? & que tard j entendiſſe 

on parler double & tes chants de chaſſeur > 
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Depuis le jour que jay prins à Vaimer, 
Teufſe vaincu les vagues de la mer, 
Qu'eſt-ce meshuy que je pourrois atten 


Comment de toy pourrois-j'eftre content) 
Qui apprendra ton cœur deftre conſtant, 
Puis que le mien ne le luy peut apprendre 


XV. 


Cx n'eft pas moy que Von abile ainſi, 
Qwa quelque enfant ſes ruſes on employe 
Qui n'a nul gouſt, qui n'entend rien qu'il, 
Je ſgay aimer , je ſgay hair auſſi, 


Contente toy de mavoir juſqu'icy 
Ferme les yeux, il eſt temps que j'y vo 
Et que meshuy, las & honteux je ſoye 
N'avoir mal mis mon temps & mon ſai 


Oſerois-tu m'ayant ainſi traicté 
' Parler a moy jamais de fermets ? 
Tu prens plaiſir a ma douleur extreme: 


Tu me deffends de ſentir mon tourment! 
Et fi veux bien que je meure en t!aimant. 
Si je ne ſens, comment veux- tu que jaime 


XVI. 


© Vay-je dict? Helas! l'ay- je ſongé? 
Ou fi pour vray j'ay dict blaſpheme telle 
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Fi fauce langue, il faut que l'honneur delle 
Ne moy , par moy, deſſus moy, ſoit vengh 


Mon coeur chez toy, 6 ma dame, eſt logs: 

L donne-luy quelque géene nouvelle: 
as luy ſouffrir quelque peine eruelle: 

Fais, fais-luy tout, fors luy donner cong6e 


Ir ſeras-tu (je le ſgay) trop humaine , 
Ft ne pourras longuement voir ma peine. 
Mzis un tel faict, faut-il qu'il ſe pardonne? 


tout le moins haut je me desdiray 

De mes ſonnetz, & me deſmentiray : 

Four ces deux faux , cinq cens vrais je Yen 
donne. 


XVII. 


$1 ma raiſon en moy 8$'eſt peu remettre , 
Si recouvrer aſtheure je me puis. 

S jay du ſens, fi plus homme je ſuis, 
J: ten mercie , 6 bienheureuſe lettre. 


Qui m'euſt ( helas ) qui m'euſt ſcau recogy 
noiſtre 

Lars qu'enrags vaincu de mes ennuys , 

n blaſphEmant ma dame je pourſuis? 

De loing, honteux, je te vis lors paroiſtre, 


O ſain papier, alors je me revins, 
Et devers toy devotement je vins. 


e is donteis un autel pour ce faite 


U 
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Qu'on viſt les traits de cette main diving * 

Mais de les voir aucun homme n'eſt digte oy 

Ny moy auſſi, Selle ne m'en euſt faif, 59 
XVIII. 


Jeſtois preſt d'encourir pour jamais quei 

blaſme. pou 
De colere eſchauffé mon courage bruſloit, 
Ma fole voix aux gre de ma fureur branlot 


Je deſpitois les dieux, & encore ma dame; „ 0 
Lors qu'elle de loing jette un brevet d 
flamme. 8 
Je le ſentis ſoudain comme il me rabilloit, {W" * 
Qu'auſſi-toſt devant luy ma fureur $'en alloit 
Qu'il me rendoit , vainqueur , en fa place , fo 


ame. 


Entre vous, qui de moy , ces merveilles ; 

Que me dites vous delle ? & je vous p 
voyez, 

S'ainſi comme je fais, adorer je la dois? 


Quels miracles en moy , penſez - vous qu 

faſſe V0 
De ſon ceil tout puiſſant, ou d'un ray de a fi 
Puis qu'en moy firent tant les traces de 


doigts ? 
| 22 


Tz tremblois devant elle, & attendois, tra 


z0b 
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ur venger mon forfaict Nr juſte ſen- 
tence, 
oy-meſme conſent du poids de mon offence, 
tj qu'elle me dit, va, je te r a mercy. 


e mon loz dEſormais par tout ſoit eſclaircy ; 

oye la tes ans: & fans plus, meshuy penſe 

nrichir de mon nom par tes vers noſtre 
France, 

urre de vers ta faute , & paye moy ainſi. 


„ done ma plume, il faut, pour 18 de 
ma peine 

urir par ſa grandeur d'une plus large veine. 

's regarde a ſon eil, qu'il ne nous aban- 
donne. 


$ſes yeux nos eſprits ſe mourroient languiſy 
ſants. 

nous donnent le cceur , ils nous donnent le 
ſens. 

le payer de moy, il faut qu'elle me donne. 


XX. 


vous, maudits ſonnetz, vous qui printes 
Pandace | 

toucher a ma dame: © malings & pervers, 

5 muſes le reproche, & honte de mes vers; 

je vous feis jamais, $'il faut que je me faſſe 


tort de confeſſer vous tenit de ma race, 
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Lors pour vous, les ruifſeaux ne furent 
ouverts , 

D'Apollon le dore, des Muſes aux yeux y 

Mais vous receut naiſſants Tiſiphone en 


place. 


Si Pay oncq quelque part a la poſterits, 
Je veux que l'un & l'autre en ſoit desherit 
Et fi au feu vengeur des or je ne vous dome 


Ceft pour vous diffamer : vivez chetifs , vive 

Vivez aux yeux de tous, de tout honn 
privez ; 

Car c'eſt pour vous punir , qui ores je u 
pardonne. 


XXI. 


Navez plus, mes amis, nayez plus 
envie 

Que je ceſſe d'aimer : laiſſez moy obſtine, 

Vivre & mourir ainſi , puis qu'il eſt ordoune, 

Mon amour c'eſt le fil, auquel ſe tient ma vis 


Ainſi me dit la Fée, ainſi en CTagrie 

Elle feiat Meleagre a l'amour deſtiné, 

Et alluma fa ſouche a Pheure qu'il fuſt ne, 
Et dict, toy & ce feu, tenez vous compaigi 


| Elle le dict ainſi, & la fin ordonnte que 
1 Suyvit apres le fil de cette deſtinée. ; 


| 'j La fouche (ce dict Pon) au feu fuſt conſommit 
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teſlors (grand miracle) en un meſme mo- 


ment 
yeid tout a un coup, du miſerable amant 


ſie & le tiſon, s'en aller en fumee, 
XXII. 


ixD tes yeux conquerans eſtonné je re- 
garde, 

reoy dedans a clair tout mon eſpoir eſcript, 

yeois dedans amour, lui-meſme qui me rit, 

ny montre mignard le bon heur qu'il me 

garde. 


quand de te parler par fois je me hazarde, 

{lors que mon eſpoir defleiche ſe tarit. 

dadvouer jamais ton ceil , qui me nourrit , 

ſeul mot de faveur , cruelle, tu n'as 
garde. 


55 yeux ſont pour moy , or voy ce que jo 
dis , 

ſont ceux-la, ſans plus à qui je me rendis. 

a Dieu, quelle querelle en toy meſme ſe 

drefle , 


bouche & tes yeux ſe veulent deſmentir! 

* vaut , mon doux tourmeat , mieux vaut 
les departir » 

(ue je prenne au mot de tes yeux la pro- 

meſſe. 


— ES 
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111. 


CE ſont tes yeux tranchans qui me fon 
courage. 

Je veoy ſaulter dedans la gaye liberté, 

Et mon petit archer , qui mene a ſon coll 

La belle gaillardiſe & le plaifir volage. 


Mais apres, la rigueur de ton triſte langape 
Me montre dans ton cœur la fiere honneſtet 
Et condamne je veoy la dure chaſteté, 
La gravement aſſiſe & la vertu ſauvage. 


Ainſi mon temps divers par ces vagues ſe} 
Ores ſon ceil m'appelle , or ſa bouche me cl 
Helas, en ceſt eſtrif, combien ay j'endure! 


Et puis qu'on penſe avoir d'amour quelque 
| ſeurance. 

Sans ceſſe nuict & jour a la ſervir je penle 
Ny encor de mon mal, ne puis eſtre aſſeu 


XXIV. 


On dis-je bien, mon eſperance eſt morts. 
Or eſt-ce fait de mon aiſe & mon dien. 
Mon mal eſt clair: maintenant je veoy l 
Jay eſpouſé la douleur que je porte. 


Tout me court ſus, rien ne me reconfortt 
Tout m'abandonne & delle je n'ai rien, 


Sinon tousjours quelque nouveau ſouſties 
| 
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Yui rend ma peine & ma douleut orte. 


e que j attends, c'eſt un jour Fobtg 
Quelques ſoupirs des gens de OR: 4 2 
Quelqu'un dira defſiis moy pat pins; 
$: dame & luy naſquirent deſtinez, 

zalement de. mqurir. obſtinez ,., 
wn en rigueur & autre en ear | 


har tant veſcu.chetif, en ma langueur, 5 
ot Pay veu rompre & ſuis encore en vie, 
on eſperance avaat ines yeux ravie, 


ontre l' eſcueil de ſa fiere rigueur. 


Jue m'a ſervy te tant Fans la longueur? 
le weſt pas de ma peine aſſouvie: 
e ven rid, & n'a point d'autre ehvie , 
Que de tenir mon mal en ſa vigueur. 


Donques Jaurai, mal heureux en aimant | 
ousjours un cœur, tousjours nouveau tours 
ment. 


eme ſens bien due j en ſuis hors Chaleine, 


reſt 4 laiſſer la vie ſoubs le fax: 
eu'y feroit-on ſinon ce que je fais 2 
que du mal , Je m'obſtine en ma . 


5 


m. 71 4 10 T 


f 1 22 Dl „ 


| Pts qu "inf Cont r mes dures delle, 
Jen ſaouleray , „ 6 je puis, mon icy 
Si jay du mal, elle le veut auſſi; © 
 Paccompliray mes. peines ordonnées. 
Nymphes des bois, qui avez, eſtonnie 
De mes douleurs, je crois quelque me 
Qu'en penſez-vour 2, ppis- je durer auß 
si a mes maux trefves ne ſont donate 


Or 6 quelqu une 1 m ſeſecuter Sandi 
| Oyez pour Dieu , ce qu "ores fe den 


Le jour eſt pies que mes forces. 3a 
* TN plus fournir a mon toum 


” | A fe gh | 


| Loxs que laſſe eſt de me laſſer ma pe 
Amour d'un bien mon mal 'refreſchiffa 
Flate au cogur. mort ma playe languilla 
- Nourrit mon mal, & Ivy fait Fw 


cling yy itn 


Tors! je congoy quelque efperance wi valle 

© Mais anfli toſt, ce dur tyran, " $11 Tent 
Que mon -eſpoir ſe renforce en croifl 
Pour VeRouffer , ceut tourmens il mn 
4 11 


| | 
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Encor tous frer : lors je me ant. 
D/avoir eft& rebelle à mon'''tourmgnt. * 
Vive le mal, 6 Dieux, qut me deypre » 
Vive a ſon gre mon tourment rigoureux- 
O bien-heureux , & bien-heureux encore 


Qui ſans relaſche eſt -toygjours mal'heuteux. 
xxvIII. 


Si contre amour je n'ay autre deffence 
Je m'en plaindray , mes vers le maudiront, 
Et apres moy les roches redircont 
Le tort qu'il faĩct a ma dure conſtance. 


puis que de luy j endure cette offence . 
Au moins tout haut, mes rhytmes le diront , 
Et nos neveus, alors qu'ils me liront, 


En Poutrageant . m en- feront la vengeance. 


Ayant perdu tout Paiſe que j'avoĩs, 
Ce ſera peu que: de perdre tha voix. 
Lon ſcait l'aigreur de mon triſte ſoucy , 


Et fut eeluy qui ma fait cette playe, 
ll en aura, pour | dur coeur qu'il aye, 
Quelque pitié, mais non pas de mercy. 


- > 4 + 


Ja reluiſoit la benoiſte journée 
Que la nature au monde te devoit , 
Quand des threſors qu'elle te reſervoit 
da grande clef te fuſt abgndonn&e. © 

I i 


1 


196 . DR MoNTATGNY , 
Tu pl grace à toy ſeule ordonnde; 
Tu pillas tant de beautez qu'elle avoit; 


Tan qu'elle „fiere, alors qu'elle te veoh 
En eſt par fois elle meſme eſtonn&e, 


Ta main de pagndre enfin ſe contenta: 
Mais la nature encor te preſenta , 
Pour t'enrichir cette terre on nous ſor 


Tu n'en prins rien : mais en toy tu Yen n 
Te ſentant bien en avoir aſſez pris 
Pour eſtre ici royne du cœur des ho 


B. No us avons Jugs & propos de placer 


ſus ces ingt-neuf Sonnets; comme ils 
bnt dans Þ Edition in-quarto de 1588, 
de rendre la notre la plus complette qu il 
oſtble , & pour ne rien omettre de ce qui 
wu dans les precedentes., C'eſt pour la me- 
raiſon que nous ne ſupprimons point la 
de Editeur de Londres ſur les deux 
6 ſui vantes, qui ſe trou vent dans toutes 
autres Editions de Montagne , à la place 
Sonnets ſupprimes. „Ces vingt- neuf 
onnets d Eſtienne de la Boetie qui Erotent 
is en ce lieu, ont cre depuis impri- 
ies avec ſes Eures „ 


Ils ſont dans I' Edition in-4to d' Abel 'An 
7, imprimée à Paris en 1588. Je n'y trouve 
de fort intéèreſſant. Ces vingt- neuf Sonnets 
ontiennent preſque autre choſe que des 
tes — , exprimees d'un ſtyle aſſez 
, 01 Eclatent les foibleſſes & les emporte-- 
d'une paſſion inquiete qui ſe nourrit de 
cons, de craintes & de défiances, dont el-- 
jaroit accablee, Chacun en peut juger par 


A 
meme. 


* 


% 
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CHAPITRE XXIX. 
De la Moderat ion. 


ö (070008 fi nous avions Vattoud 
ment infect, nous corrompons par nok 
maniement les chofes qui d'elles- weft 
font belles & bonnes. Nous pouvons fi 
la Vertu, de fagon qu'elle en deyiend 
vicienſe, fi nous Tembraſſons d'un & 
trop aſpre & violent. Ceux qui dik 
qu'i n'y a jamais d'exces en la Ven 
d autant que ce n'eſt plus vertu; fi lex 
y eſt, ſe jouent des paroles. 


(a) Infari ſapiens nomen ferat , æguus ini 
_ Ultra quan ſatis eſt, Virtutem fi petat i 


C eſt une ſubtile conſideration de la 
loſophie. On peut & trop ay mer la Yet 
& ſe porter exceſſivement en une 20 
juſte. A ce biais s accommode la Von 


(a) L'homme le plus ſage & le plus juſte e 
rite de paſſer pour injuſte, sil recherche 
Vertu meme avec trop d'ardeur. Horat. 


Epiſt. VI. . 15, 16. 
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ine. (1) Ne ſoyex pas plus ſages 'ow'il ne 
„; mais ſoyex ſobrement- ſages} Pay ved 
tel Grand, blefſer la reputation de ſa 
ligion, pour ſe montrer religieux outre 
but exemple des hommes de ſa ſorte. 
zyme des natutes temperces & moyen- 
os a Ny 336 i 4 
Limmoderation vers le bien meſme, 
elle ne m'offenſe, elle m'eftonne , & 
je met en peine de la baptizer. Ny la 
ere de Paufanias , qui donna (3) la pre- 


0 S. Paul aux Romans, Ch. XII. .. 3. 
() 11 A apparence,, dit le Tradufteur 
ois, que Montagne veut parler ici de Henri IU, 
of de France, Je croi qu'il a raiſon. Le bon 
ardinal d'Oſſat .Ecrivant, a la Reine. Louie , 
euve de Henri III, lui dit franchement à fa 
uaniere, gue ce Prince avoit VEcu une vie autant 
u plus 222 royale ot 4+ XXIII. Et 
n jour Siæte V. parlant de ce Prince au Cardi- 
ide Joyeuſe, Protecteur des affaires de Fran- 
e, lui dit plaiſamment #17 n'y a rien que votre 
doi n'ait fait, & ne ſaſſe pour ttre Mo ige g; ni que 
nge fait moy,pour ne Letre point. Tire dune 
ote q Amelat de la Hougaye.ſur les paroles du 
ardinal d'Oſlſat, qu'on vient de voir. p. 74. Tom. 
. des LETTREs DU CARDINAL d'OssAr, 
nblites a Paris, 1697. | 
(3) Montagne veut nous apprendre ici, ſur 
e rapport de Diodore de Sicile, que la mere 
le Pauſanias donna la premire idée du ſupplice 
gon devoit infliger à ſon Fils. Peuſantas, dit 
et Hiſtorien , e apperceu que les Ephores 
T uy 
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miere inſtruction, & porta la premien 
pierre à la mort de ſon fils: Ny le Di 
teur (4) Poſthumius , qui fit moutir 


eccompagnes de quelques autres Lacedenonieu 
lui vouloient mettre 4 main ſur le collet, gag 
te devant & Senfuit en franchiſe dans le Ta 
ple de Minerv e. Et eſtans les Lacedin 
niens en doute ils le devoient tirer de la pe 


be faire mourir, quelque franchiſe quit y e 
Fon dit que . — bet me 
dry. rad la ou elle ne dit autre choſe - 
qu*elle poſa ſur le ſeuil de la porte du Ten 
une piece de brigue quelle avait appartee, 6 
cela fait en retourna en la Maiſon. 
cedemoniens ſuivant le jugement & la ſentence 
la mere, ferent murer la porte du Temple, 
far ce moyen contraigmirent Pauſanias d mou 
rir de faim, Gc.' L. XI. ch. 10. de la Trac 
Qion d Amyot. La mere de Pauſaritas ' fe no 
moit Alc:thee, comme nous Papprent le Sche 
liaſte de Thucydide , qui $S'eſt contentè deen 
qu'on diſoit que des qu'on vint d murer les pot 
tes de la Chapelle con Pauſanias Setoit refi 
gie, ſa Mere Alcithée poſa la premiere pierre 
c, yjo nj vie f, FN er 4% . 
4 Hine avty A N wary ne ie, 
(4) Les ſentimens tant partages ſur la ve 
té de ce fait, Tite-Live ſe croit en droit de! 
rejetter , parce qu'on ne voit pas dans Ii 
toire, que Poſthumius ait été noté pour cela 
comme T. Manlius le fut, environ cent an 
après. Car Manlius ayant fait mourir ſon fl 
pour un pareil ſujet, on lui donna le ſurno 
odieux d Imperioſus: & depuis ce temps li 
ou deſigner des ordres trop ſeveres on . 
anliana imperia. === Manliana imperi il Le 
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1, que Vardeur de jeuneſſe avoit heu- 
uſement pouſle ſur.les ennemis, un peu 
rant ſon rang, ne me ſemblent ſi juſtes, 
omme eſtranges. Er.n'ayme ny à conſeil- 
r, n'y à ſuiyre une vertu fi. ſauvage & 
chere. Larcher qui outrepaſſe le blanc, 
nut comme celuy qui n'y arrive. pas. Et 
s yeux me troublent à monter (5) 4 

. 12 | 32. 

ſit Tite-Live , non in 2 horren-- 
t, ſed exempli etiam triſtis impoſterum fue 
uit, Et cet Hiſtorien ne doute point qu'on ne 
es elit deja nommes Poſthumiana imperia , ft. 
olhumins eüt été le premier auteur d'un 
lemple fi batbare: quum qui primus auctor tam 


eri exempli foret , occupaturus infgnen titu- 
m crudelitatis fuerit. Tit. Liv. L. IV. c. 29. 


XI. VIII. c. 7: Montagne a pour lui Falere 


laxime, qui dit expreſſẽment que Poſthumius 
t mourir ſon Fils, L. II. c. 7. f. 6. & Dio- 
pre de Sicile, qui aſſuüte la mème choſe , I. 
Ul, c. 19. Au reſte „le raiſonnement de 
ite - Lie n'eſt pas des plus concluans: car 11 
eut fort bien ètre qu'un Evenement extraor- 
jnaire , arrivé en un certain temps, ne faſſa 
s ſur Veſprit du peuple la meme impreſſion 
nil y fera dans un autre temp. 
(5) Tout d coup. Marot dans ſon Hiſtaire de 
andre & Ero-: | at. 
Mais par ſus tout helas ma chere Dame) 
L tu ne veux gqu'à coup je perde lame, 
Prend garde aux vents ; veuilles avoir be ſoingy 
Que trop emeus n'efteignent au beſoing 
Le cler fambeau conducteur de ma vic. 

| LM 


— 
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coup, vers une grande lumiere gf 
ment comme a deyaler a Tombre. Call 
cles en Platon (6) dit Vexrremir6 de 
Philoſophie eſtre dommageable : & cot 
feille de ne s'y enfoncer outre les borne 
du profit: que priſe avec moderation 
elle eſt plaiſante & commode; mais quei 
fin elle rend un homme ſauvage & viciem 
deſdaigneux des Religions, & Loix com 
munes: ennemy de la converſation cini 
le: ennemy des voluptez humaines: it 
capable de toute adminiſtration politiqu 
& de ſecourir autruy, & de ſe ſecout 
"ſfoy-meſme : propre a eſtre impunemet 
ſouffletté. Il dir yray : car en ſon ext 
elle (7) eſclave noſtre naturelle franchul 
& nous deſroye, par une importune {ul 
tilitè, du beau & plain chemin, queN 
ture nous trace. 
L'amitie que nous portons à nos fe 
mes elle eſt tres: legitime: la Theoloy 
ne laifſe pas de la brider pourtant, & 


(6) Dans le Dialogue intituls Gorgias, 
Je milieu. | 2 1 
7) Eſclaver aucun, c'eſt , dit Nicot, le re 
dre ſerf C eſelave , [affervir ——— Eſclare 

Iiberie Ronſard: Servam red dere. 


leur refuſent de les laifſer voir au 
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;reſtraindre. Il me ſemble avoir leu au- 
neſois chez S. Thomas (8), en un en- 
droit ou il condamne les mätlages des 
parens ES degres deffendus, cette raiſon 
m/ les autres „ qu l y a danger que 
amiti6 qu'on porte 4 une telle fenime 
Vit immoderde : car fi Vaffe&ion marita- 
trouve entiere & parfaicte, comme 
le doit; & qu'on la ſurcharge encore 
e celle qu'on ddit à la parentele, it n 'y 
point de doute, que ce ſurcroift n em- 
orte un tel mary hors les barrieres de la 
aiſon, +0 
Les ſciences qui reiglent les mceurs des 
ommes , comme la Theblogie & la Phi- 
dlophie , elles ſe meſlent de tout. II 
veſt action Nt priyce & ſectette, qui ſe. 
e deſrobe de leur cognoiſſance & juriſ- 
uction, (9) Bien apprentis ſont ceux qui 


50 Dans 1a Sceumda Secatde, Queſt. 154. 


6 ) Gela. FRE * 1 ny © a que "des CR 
de 4 1 erties gut $aviſtht 45 trouver mau- 
ws que la Philo ſophie & 1a Theolegie'prennent' 
ette liberté. Ei quoi ils reſſemblent \ aux fem- 
n gut communiquent , &c. mats * par pu- 

edecin. Si 
ell la-le ſens des paroles de Montagne, come 
te je le or „le Fraducteur Anglois a fort 


iy 


ny eſt obſervee: & qu il y a dequo fail 


nuxorem alterius : Nicor. 


* 
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ſyndiquent leur liberté. Ce ſont les few 
mes qui communiquent tant qu'on yent 
leurs pieces à (10) gargonner: à medeci 
ner, la honte la deffend. Je veux dog 
(11) de leur part apprendre cecy aus m 
ris, sil sen trouve encore qui y ſoicat 
trop acharnez: c'eſt que les plaiſirs me 
mes qu'ils ont à Iaccointance de k 
femmes, ſont reprouvez, fi la moderatia 


lir en licence & desbordement en ce {ut 
ject- la, comme en un ſubject illegitim 
Ces (12) encheriments deshontez, que 


mal pris ſa penſée, qui lui fait dire ici; »« 
„ les perſonnes les mieux inſtruites font le 
„ plus capables de cenſurer & de domptet lei 
»» propre liberté: „ But they are 175 taupht 
who are heft able to cenſure and curb theit 0 
Liberty: ce qui ne quadre guere avec ce 
precede, & encore moins avec. ce qui ſuit, 

(10) Garſonner la femme d'autruy , attrett 


(14) Ceſt-a-dire , de la part de la Philofa 
phie & de la Theologie. Le Traducteur Angle 
s'y eſt mépris, qui dit, I will eherefere 
their behalf teach the Husbands , » Je. y 
„ donc pour Vamour d'elles (-c'eſt-a-dire , e., 
„ femmes) apprendre aux Maris, &c. » t 
de femmes ſe croirotent obligées de remetcie 
Montagne d'une telle faveur. | | 

(12) Careſſes effrontees. Cherer , ou cherit 


hlandiri alicui, Niggyyn=mys De cherer, on ak 
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chaleur premiere nous ſuggere en ce jeu, 
ont non indecemment ſeulement, mais 
dommageablement employez enyers nos 
femmes. Qu' elles apprennent J impudence 
u moins d'une autre main. Elles ſont 
ousjours aſſez eſyeillées pour noſtre be- 
bin, Je ne m'y ſuis ſervy que de Linſ- 
ſuction naturelle & ſimple. 

Ceſt une religieuſe liaiſon & devor 
que le mariage : voyla pourquoy le 
laiſir qu'on. en tire, ce doit eſtre un 
laifir retenu, ſerieux, & meſle a quels 
e ſeyerire :- ce doit eftre une--yolupts- 
cunement prudente & conſcientieuſe. 

Et parc e que ſa principale ſin c eſt la 


nt le 

t leneration, il y en a qui mettent en dou- 
zugt R 
lors que nous ſommes fans Feſpe-. 


ee de ce fruit, comme quand elles 
it hors d'aage ,. ou enceintes, il eſt 
mis d'en rechercher Iembraſſement.; 


lane un homicide (23) a la mode ag 


ne, carefſe. Matot' 4 250 Jul lui f. | 
r naniere d' acguit, Epigr. 


nercie Ne vous force de me cherer: 
chere ne quiert point violence. 


A De Lagibue , L. YI. p. 912. C. Fran 
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platon. Certaines Nations (& entre at 
tres la Mahumetane ) abominent la tons 
jonction avec les femmes enceintes: N 
ſieurs auſſi avec celles qui * ont lean 
flueurs. ot. 
Zenobia ne recevoit ſon mary que pout 
une charge; & cela fait, elle le laiffoi 
courir tout le temps de ſa conception 
luy donnant (14) lors ſeulement loyd 


cofurti, apud Claudium Maraium , &c, an, 
1602. 8 
» Ce mot ſi expreſſif a été banni de la La 
ue, fort mal a propos, ſi je ne me trompe. —— 
leurs des Femmes, id eſt Fluores Menſtruæ, vul- 
55 Les Fleurs, dit Nicot , qui peut- Strela vor 
u nous apprendre pat-la, que ce n'eſt que pit 
l'ignorance du vulgaire que le mot de Fleuria 
68 ſubſlitué à celuf de Flacurs. Les Savans, & 
ſurtout les Medecins n'auroient penteZtre.- pas 
mal fait de conſerver ce dernier mot, du moins 
dans leurs Ecrits, d'où bien des gens anroiem 
cone lu que le Peuple pronongoit mal ce mot, & 
que ceux qui Ecrivoient Fleurs en ignoroient | 
vraie orttographe: | T0 
(14) Apres ce temps-!a ſculement ',. cet. 
dire,apres qu'elle avoit eufenté. Trebe!ling Po! 
Ro de qui Moiitagnd a pris ce fait, a 1 * 
ſi nettement qu'if n'a aucun beſoin de® Con- 
mentaire. Voici ſes propres termes: Zegobia s 
caſtitas fuiſſe dicitur, ut ne virum ſuum guide 
ſeiret niſi tentatis concentionibus. Nam qi 
ſemel concubuiſſet,expetatis menftritis coutinebs 


e's ſi praegrans efet: ſin minus, iserùm poteh 
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tecommencer: (15) brave & genereux 
onMercmple de mariage. C'eſt de quelque 
Poite diſetteux & affame de ce deduit, 
eue) que Platon emprunta cette narration: 
Que Jupiter fir 4 fa femme une ſi cha- 
onMcureuſe charge un jour, que ne pouvant 
voir patience qu'elle euſt gaigne ſon li&, 
la verſa ſur le plancher : & par la ve- 
hemence du plaiſir, oublia les refoln- 
tions grandes & importantes, qu'il ve- 
noit de prendre avec les autres Dieux 
en ſa eour celeſte, ſe vantant qu il La- 
yoit trouye auſſi bon ce coup-la, que 
lors que premierement il la depucella a 
roi cachetre de leurs parents. 


tm querendis liberis dabat. Trebellii Pollionis 
Zenot ia, p. 199. Hiſt. Auguft. ä i 
;) Ou, noble & genereux exemple de ma- 
Rage , comme il y a dans I'Edition in-4to de 
1588. 
(16) Montagne donne ici un ſoufflet a Home- 
re ſans y penſer : car cette fiction eſt ſans doute 
priſe de I'Thade , L. XIV. / 294. -=--- 333. 
Voyez Platon dans fa Republique, L. II. p. 433. 
Lud, apud Guillelm. Lemarium, 1590. Si Mon- 
tagne efit conſults Homere , il ne fe ſeroit pas 
m-pris , comme il a fait, dans quelques cireonſ- 
tances de cette affaite. Ceux qui ſont curieux de 
lavoir en quoi Montagne & Platon ont alterE 
le conte d'Homere , mont qu'a conſulter, dans 
le Di#tonaire de Bayle , la Remarque (1} de 
Article Jux oN, p. 1593+ Edit, de 1720. 


i 
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Les. Roys de Perſe appelloient lem 
femmes a.la compagnie de. leurs feſtins; 
mais quand le vin venoit à les eſchauſſe 
a bon eſcient, & qu'il falloit tout à fl 
laſcher la bride à la volupté, (17), ib k 
tenvoyaient en. leur prive, pour. ne 
faire participantes de leurs appetits immo 
derez; & faiſoient. venir en leut lie 
des femmes auſquelles ils n'euſſent pou 
cette obligation de reſpe&. Tous plaily 
& toutes gratifications ne ſont pas bie 
logées en toutes gens. Epaminondas avoi 
fair empriſonner un gargoh desbauche 
Pelopidas le pria de le mettre en liben 
en ſa fayeur: (18) il Ven refuſa, & l 
corda à une ſienne garce , qui auſſi le 
pria: diſant, que ceſtoir une gratificats 
deuè à une amie, non & un Capitaine. $ 
phocles eſtant compagnon en la Pretum 
avec Pericles, voyant de cas de fortum 
paſſer un beau garcon: O le beau g 
gon que voyla !. fit- il à Pericles, Cela ſe 
roit bon à un autre qu'à un Preteur, lu 


(17) Plut; dans les Preceptes de Mariage 


(18) Plutarque, dans ſon Traits intitule, In 
truction pour ceux 4 manient affaires 4E. 
Ch. IX. de la Ver * 
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Pericles, (19) qui doit avoir, non les 
ains ſeulement, mais auſſi les yeux 
aſtes. | Ff 
Elius Verus I Empereur repondit a fa 
nme comme elle ſe plaignoit, dequoy 
ſe laiſſoit aller à Tamour d autres fem- 
es ; qu'il fe faiſoir par occaſion conſ- 
ntieuſe, d' autant que le mariage- 
doit (20) un nom d'honneur & dignite, 
on de folaſtre & laſcive concupiſcence. 
t noſtre hiſtoire Ecelt ſiaſtique a conſer- 
avec honneur la memoire de cette 

nme, qui répudia ſon mary, pour ne 
puloir feconder & ſouſtenir fes attou- 

temens trop inſolens & deſbordez. II 
eſt en ſomme aucune fi juſte yolupte, 

laquelle excea & Lintemperance ne 
„ ſoit reprochable. 

Mais à parler a bon eſcient , eſt-ce pas 

| miſerable animal que Thomme? A 

ine eſt- il en ſon pouvoir par fa condi- 


— k 
(19) At enim Pretorem, Sophocle, decet ao 
lum manus, ſed etiam oculos abſtinentes ha- 
re, Cic. de Offic. L. I. c. 40. 
20) Uxor enim dignitatis nomen eſt, non 
dluptatis. lii Spartiani Ælius Verus , p. 15 
„ Hiſt, Auguſt. in folio , Parifiis , en. 1620. 
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tion naturelle, de gouſter un ſeul . 
entier & pur, encore ſe met'il en pen 
de le retrancher par diſcours : il n'eſt t 
aflez chetif, ſi par art & par eſtude 
naugmente ſa miſere: > 29 


kb) Foreune miſeras auximus arte vias, | 


La ſageſſe humaine faiX bien ſott 
ment Tingecieuſe, de s'exercer à rabati 
le nombte & la douceur des voluptet, qi 
nous appartiennent: comme elle tai 
favorablement & induſtrieuſement, den 
ployer ſes attifices à nous peigner & fa 
der les maux, & en alleger le fentitmea 
Si j'euſſe eſtè chef (21) de patt; fei 
prins autre voye plus naturelle : qui 
2 dire vraye, commode & ſaincte: &. 
fuſſe peut - eſtre rendu afſez fort pout 
borner: quoy que nos Medecins fp! 
tuels & corporels, comme par com 
faict entre eux, ne ttouvent aucune 
a la gueriſon , ny remede aux maladies( 
corps & de lame, que par le rourment 


) Nous etendons par art les triſtes droits 
Sort. Propert. L. III. Eleg. vij. V/ 32. 

(21) Ou de parti, comme on trouve 
dernieres Editions. 
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duleur & la peine. Les veilles, les jeuſ- 
es, les haires, les. exils lointains & ſo- 
itaires, les priſons perpetuelles, les ver- 
es & autres afflictions, ont eſte intro- 
Juites pour cela: mais en telle condi- 
ion, que ce ſoyent veritablement afflic- 
ions, & qu'il y ait de Faigreut poignante: 
ui! n'en advienne point comme à un 
11) Callio, lequel ayant eſte envoyt en 
tilen FIfle de Leſbos, on fut adverti 
Rome qu'il s'y donnoit du bon temps, 
que ce qu'on luy avoit enjoint pour 
eine, luy tournoit à commoditè: par- 
joy ils fe raviſerent de ie rappelier pres 
e (a femme, & en 1a maiſon; & luy: 
rdonnerent de s'y tenir, pour accomo- 


Ker leur punition à ſon reſſentiment. Car 
ut n qui le jeuſne aiguiſeroit la ſantè & Tal- 
fpiniWegreſle , à qui le poiſſon ſeroit plus ap- 
Np 1 | 


vol (22) Senateur Romain, exilé pour avoir, de- 
flu a Tibere, comme on peut voit dans Tacite 
Iu le nomme Junius Gallio: Annal. L. VI. 
ent chap. 3. | —4 
(23) Selon Tacite , il fut rappellé à Rome 
ur y Etre ſous la garde du Magiſtrat. Jrali4 
eractus: & quia joe acile toleraturus 
* erſilium, deleFa Lesbo, inſuli nobili & ama- 
na, retrahitur in urbem , cuſtoditurque Aomi- 
bus Magiſtratuum. ibid. A Et. 
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retiſſant que la chair, ce ne | ſerg 
plus recepte ſalutaire: non plus que 
Fautre medecine, les drogues mont pon 
d effect a Fendroit de celui qui les pre 
avec appettit & plaiſir. L'amertume & 
difficultè ſont circonſtances ſervant a let 
operation. Le naturel qui accepreroit | 
rubarbe comme familiere, en -corrom 
proit Vuſage : il faut que ce ſoit cho 
qui bleſſe noſtre eſtomac pour le gueti 


& icy (24) faut la reigle commune, qu 


tes choſes gueriſſent par leurs contraires 
ear le mal y guerit le mal. 

Cette impreſſion ſe rapporte aucu 
ment à cette autre ſi ancienne, de pei 


fer gratifier au Ciel & a: la nature pa 


noſtre maſſacre & homicide , qui fi 
univerſellement embraflte en toutes R 
ligions. Encore du tems de nos peres 
Amurat en la priſe de IIſthme, immo 


. fix cens jeunes hommes Grecs a lame 


de ſon pere: afin que ce ſang ſeryiſtd 


| propitiation a Vexpiation des péches di 


 _treſpaſle. 


(24) Mangze.. 


Er en ces nouvelles Terres deſcouyet- 


on 


l 


| 
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s en noſtre aage, pures encore & vier- 
res au prix des noſtres, li ſage en eſt 
15) aucunement receu par tout. Toutes 
urs Idoles s' abreuvent de ſang humain, 
os fans divers exemples , d'horrible 
ure, On les bruſle vifs ; & demy roſtis 
n les retire du braſier, pour leur arra- 
er le cceur & les entrailles. A d' autres, 
dire aux femmes, on les eſcorche vif- 
„& de leur peau ainſi ſanglante en 
eſt-on & maſque d'autres. Et non 
joins d'exemples de conſtance & reſo- 
ution. Car ces pauvres gens ſacflfiables, 
ieillars, femmes, enfans , vont quel- 
ues jours avant, queſtans eux-meſmes 
aumoſnes pour loffrande de leur ſa- 
ice, & fe preſentent à la boucherie 
dantans & dangants avec les aſſiſtans. 

Les Ambaſſadeurs du Roy de Mexico, 
aiſans entendre a Fernand Cortez la 
andeur de leur maiſtre ; apres luy avoir 
ict, qu'il ayoit trente vaſſaux, deſquels 
aucun pouvoit aſſembler cent mille 
ombattans, & qu' il ſe renoit en la plus 
le & forte ville qui fuſt ſoubs le Ciel, 


(25) En quelque ſorts » 6 peu pride. 


Hes dernieres Editions. J'ai trouve ame 
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luy adjouſterent, qu'il avoit à ſfaeri 
aux Dieux c inquante mille hommes 
an. De vray, ils diſent qu'il naurrifl 
da guerre avec certains grands peu 
voiſins, non-ſeutement pour Ieverciee 
Ja ſeuneſſe du pais, mais principaleme 
pour avoir dequoy fournir a ſes fact 
ces, par des priſonniers de guerre, 
Ailleuts þ en certain bourg 5 pour 
bien venue dudit Cortez, ils facrifiens 
einuante hommes tout à la fois. Je. 
ray ene gte ce conte. Aucuns de ces Þ; 
ples ayants eſte! battus par luy, ene 
rent le tecognoiſtre & rechercher da 
tic: les: meſſagers luy preſenterent in 
ſortes de preſens, en cette maniere: & 
gneut, voyla cinq eſclaves : fi, tu es 
Dieu ſier, qui te paiſſe de chair & i:: 
dang,” mange - les & nous r'en (26) an 
rons davantage: fi tu es un Dieu debol 


g (26) Au lieu damen erons qu'on a mis & 


alans quatre des plus anciennes Editions, 
compter depuis celle de 1588; & c'eſt apy 
remment -ainh--qu'avoit écrit Montagne, pu 
qu'on a dit autrefois ameſroy pour j amener 1 
comme aſſure Borel dans ſon Threſor de 
oherche# Gauldiſes 5 &. 
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ire, voyla de Vencens & des plumes.: 
tu es homme, prens les oiſeaux & 
s fruits que Writ | 


c HAP T TRE XXX. | 
Das Cui. 


3 le: Hoy Pyrchus. * p16 12. 
e, aptes qu il eut recogneu Foxdonnance 

je [armee: que les Romains luy enyoy- 
eat au- devant; Je ne ſcay, (1) dit-il, 
elt barbares ſont ceux-cy , (car les Grecs 

pelloient aĩnſi: toutes les nations eſtran- 
zeres) mais ia aiſpep pron de cette armie 
pe je voy: , auen er Au- 
nat en dirent les \Grecs de celle que 
aminius (2) fit kalter en leurs pays :& 


09 Plutargae », FERN Vie de Pyrrlast 


f 2 Si Montagne x vould nous aerger ce 

ait, comme. 5 le ſemble, ſur la foi de Plutat- 

bes Vie e Haminius, ch. 3 dela, Verſion 
my.ot, il a mal · pris la penide de ſon Auteiir: 

ar Flutatque ne parle a la-de. PArmee., 
mais de 3 perſonne de Flaminius; il ne dit 
oint que les Grecs euſſent été ſurpris de 
voir Ia belle ordonnance des ana que 
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(3) Philippus voyant d'un tertre, Toll 
& diſtribution du camp Romain, en { 
Royaume, ſous Publius Sulpicius Gal 
Voyla comment il ſe faut garder des 
racher aux opinions yulgaires ; & 
faut juger par la voie de la raiſon, 1 
par la voix commune. = 4M 
Jay eu long-temps avec moy un hat 
me qui avoit demeure dix ou douze't 
en cet autre Monde „ qui a eſte deleol 
vert en noſtre fiecle, (4) en Tendtoit 
Villegaignon print terre qu il ſurnom 


* 


* 


* ceux qui n'ayant jamais vd ce 
Romain, vinrent à parler pour la premia 
Fois avec lui, farent contraints d'en dire d- 
Pres ce que Pyrrhus avoit dit de la premi 
Arm&e des Romains qu'il vit rangée en batall 
&c, Du reſte ce que Plutarque fait dire u 
Grecs, de Flaminius, vient tout auſh by 
ict , que ce que Montagne leut attribue du 
7 de I Armee que 'Flaminius it paſſer dans le 
als. * 
(3) Tir. Liv. L. XXXI. c. 34. Ac fubjed 
cerneas Romana caſtra, admiratus eſſe 'dieitu 
C univerſam ſpeciem caſtrorum, &. Uefeript 
ſuis quægue partibus, tum tendentium ordine 
tum itinerum intervallis : negaſſe barbaroru 
ea caſtra ulli videre pe . "4" IV 
(4) Au Brekil, od it arriva en 1557 


Flaminius avoit fait paſſer dans leur owe - 
0 0 


* 
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France Anti niſuet Cette de ſwouvette 
w pays inffby, fembletde grande con- 
erarion. Je ne ſyay flije me puis reſ- 
andre, qu'il ne- sen face à Ladvenir 
jelqu autre, tant de perſomages plus 
ands que nous àyants eſté trompez en 
ter ey. Tay peùr que nus ayons les 
Ix plus grands que de ventre; & plus 
curioſitè , que nous n¹ʒõ,mns de capa- 
t. Nous embraſſons tout, mais nous 
ſtreignons que du vent. 

Paton introduit Solon racontint avoir 
ris des Preftres de la ville: de Says en 
pie, (5% jadis & avant le deluge, 
yavoit une grande Iſle nommò el an- 
„ droit à la bouche du deſtroit de 
— qui tenoit plus de pays 9 — 
ſtique &  Akie toutes deux enſem 

les Roys de cette contr6e-1i, qui ne 
edoient pas ſeulement cette ine mais 
dient eſtendus dans la t terre. ferme fi 
MM", qu'ils tenoient de la largeur d' A- 
| . ue, juſques en Agypte » & de Ia 


| | E 5 Is) 
0 Dans le Dialogue intitulé Tine, p-$24 , 
ol We attend) +3» A LE” 
) Ou Cibr altar , comme. 4 parlons ur. 
2 ms Nicoe met un. & Lautre. Ii. 
Iome II. K 
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longueur de l Europe, juſques en I T0 
cane , entreptindrent d onjambex iuſq 
ſar Ae, „& ſuhjuguer Jes Natioss 9 
bordent la mer Mediterrance, juſques x 
golfe de () ka mer Majour: & pour 
effect traverſetent les Eſ paignes; la Ill 
le, Italie juſques en la Greoe, oi | 
Atheniens les ſouſtindrent wo. 
quelque tems apres, & les 

& eux & leur To * englowirp 
deluge. 

Il eſt bien Werk pro 
treme-ravage.d'eau ayt faict des chang 
mens eſtranges aux habirations : de la Te 
re: comme on tient que la mera 
ln Sicile d'avec Italie: 


(a) (Her loca vi . & nf co 
uind 


e „ e 


51 luiſſe * cum Yes pom” ar 
Una _"_ ) | | "OY 


65 95 on nomme a preſent 4a Mer Noi 


(a) On dit qu'autrefois ces Terres, qui je 
des enſemble ne faifoient Sabord qu un 
Continent, furent ſéparées, par les io 
coiiſſes Gun tremblement de terre, ele 

L. III. /. 414, 416, 47. 
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hypre d' avec la Surie; IIſle de Negtepon, 
le la terre ferme de la Bœoce: & joint 
zilleurs les terres qui eſtoient diviſces , 
omblant de limon & de fable les foſſes 
lentre-deux. | bs 


(b) fleriliſque did palus aptague remis. 
Vicinas urbes alit, & grave ſentit aratrum. 


Mais il n'y a pas grande apparence, que 
ette Ile ſoit ce Monde nouveau que 
ous venons de deſcouvrit: cat elle tou- 
boit quaſi I Eſpaigne, & ce ſeroit un 
ect incroyable d' inondation, de Ten 
roir reculee comme elle eſt , de plus de 
duze cents lieuès: Outre ce que les na- 
gations des modetnes ont desja pteſque 
lcouyert, que ce n'eſt point une Ifle, 
s terre ferme, & continente avec ['In- 
Orientale d'un coſtè, & avec les ter-, 
, qui ſont ſoubs les deux poles d autte 
rt: ou ſi elle en eſt Bones que c'eſt 
un ſi petit deſtroit & intervalle, qu'el- 
ne merite pas d' eſtre nommee Iſle, 


) Un marais, autrefois ſtérile, & portant 
eau, ſe trouve maintenant changé en terres 
ourables, & qui nourriſſent les Villes Yolk- 
Herat, de Arte Poet, / 65, 66. 


K y 
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pour cela. II ſemble qu'il y aye des mos 
yemens naturels les uns, les autres fe. 
vreux en ces grands corps, comme a 
noſtres. Quand je conſidere impreſſion 
que ma riviere de Dordoigne faict de mot 
remps., vers la riye droicte de fa deſcente; 
& qu'en vingt ans elle a tant gaigué, & 
deſrobè le fondement a pluſieurs baſt 
mens , je vois bien que c'eſt une agit 
tion extraordinaire: car fi elle fuſt tou 
jours allée ce train, ou deuſt aller à Va 
venir, la figure du Monde ſeroit renyet 
ſee :. Mais il leur prend des change 
meas : Tantoſt elles s'eſpandent dw 
coſtè, tantoſt d'un autre, tantoſt elles 
contiennent. Je ne parle pas des ſouda 
nes mondations (8) dequoy nous mi 
nions les cauſes. En Medoc, le long > 
la mer, mon frere Sieut d' Arſac, voit u 
ſienne terre, enſevelie ſoubs les ſable 
que la mer vomit devant elle : le fail 
d'aucuns baſtimens paro iſt encore: ſes rei 
tes & domaines ſe ſont efchangez 
maps Nan erke. Les habiransd 


(8 Dont nous. ee videmment 
Caujes, 
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ſent que depuis quelque temps, la mer ſe 
pouſſe ſi fort vers eux, qu ils ont perdu 
quatre lieus de terre. Ces; ſables ſont ſes 


oies d arenes mourantes, qui marchent 
ne demie lieus devant elle & Salgvene 
pays. 1 
Lautre teſmoignage de Teniquire, au- 
nel on veut rapporter cette deſcouyerre , 
t dans Ariſtote, au moins fi ce petit li- 
ret de meryeilles inguyes eſt a luy. II xa- 
onte la, que certains Carthaginois s' eſ- 
ants jetteꝝ au travers de la mer Atlanti- 
ve, hors le deſtroit de Gibaltar, & na- 
ige long temps, avoient;deſcouvert enſin 
ne grande Iſle fertile, toute reyeſtue de 
ois, & arrouſce de grandes & profondes 
Wicres , fort eſloignée de toutes terres 
mes: & qu'eux & autres depuis, at- 
ez par la bonté & fertilite du terroir, 
en allerent avec leurs femmes & enfans , 
commencerent à s' habituer. Les Seig- 
eurs de Carthage voyans que leur pays 

> depeuploirt peu à peu, firent deffence 

preſſe ſur peine de mort que nul n euſt 

"us a aller 1a, & en chaſſerent ces nou- 


. aur habirans.; craignants, 4 ce qu'on 
K ij 


fourriers. Et voyons de grandes mont- - 


— — er . —· ES — — — 
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dit, que par ſucceſſion de; temps ils neyin 
fent à multiplier tellement qui ils les ſu 
plantaſſent eux-meſmes , & ruinaſſem len 
Eſtat. Cette narration d'Ariſtote n ne 
plus d'accord avec nos terres. neuf 

Cet homme que j avoy, eſtoit hom 
ſimple & groſſier, qui eſt une condi 
tion propre a rendre veritable te ſmoignag 
Car les fines gens remarquent bien ph 
curieuſement, & plus de choſe. , mais 
les gloſent : & pour faire valoir leut i 
terpreration , & la perſuader, ils ne 
peuvent garder d alterer un peu Thiſto 
Ils ne vous repreſentent jamais les d 
ſes pures; ils les inclinent & maſque 
ſelon le viſage qu ils leur ont veu: 
pour donner credit à leur jugement, 
vous y attirer, preſtent volontiers de 
coſte · là a la matiere, Iallongent & am 
fient. Ou il faut un homme tres-fidele 
ou ſi ſimple, qu'il n'ait pas dequoy b 
& donner de la yrayſemblance à des 
ventions fauces, & qui n'air rien eſpt 
ſe. Le mien eſtoit tel: & outre cela il 
faict voir a diverſes fois pluſieurs Mate 
& Marchands, qu'il avoit cogneus en 
voyage. Ainſi je me contente de cette 
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formation , ſatis menquerit de ce Ge les 
coſmographes en diſent. 

Il nous faudroit des Topographes, qui 
ous fiſſent natration particuliere des en- 
roits ou ils ont eſte, Mais pout avoir cet 
prantage ſar nous, d'avoir veu la Paleſ- 
ine , ils veulent jouir du privilege de 
ous conter nouvelles de tout le demeu- 


"= £ 


et du Monde. Je voudrois que chaſcun 
ais WS (criviſt ce qu'il ſęait „& autant qu il en 
ut fait, non en cela ſeulement, mais en tous 
ne Wrtres ſubjects: Cat tel peut avoir quel- 
ſwnzue particullere ſcience ou experience de 


2 nature d'une riviere, ou d'une fontai- 
e, qui ne ſęait au reſte que ce que chaſ- 
un rait: Tt entreprendra toutes fois, 
our faire courir ce petit loppin. felctite 
ute la Phyſique. De ce vice ſourdent 
luſieurs grandes incommoditez 

Or je trouve, pour reyenir a mon pro- 


pre. 


— 
>. 


5 balos , qu'il n'y a rien de barbare & de ſau- 
des oe en cette Nation, à ce qu'on men a 
elfaheporte: ſinon que cbatira appelle Bar- 


** 
= 


rie, ce qui reſt pas de ſon uſage. Com- 
e de vray nous n avons autre mire de la 
irs & de la raiſon , que Pexemple & 
te des opinions & ufances du pays ou 
K ĩiij 


LEY? 
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nous ſommes. Là eft tousjours A. 
faicte religion . 1a paxfaite polig 
faict &!1accomply uſage de toutes Choſe 
Ils ſont ſauvages, de meſes. que nc 
appellons Jau wages les fruicts que Na 
re de ſoy, & de ſon progxez ordit 
re a produits: : laoua la verité ce { 
ceux que nous avons alterez par notre; 
tiſice , & deſtournez de Tordre comma 
que nous devrions appeller pluſtoſtſ 
ges. En ceux-l2 ſont vives & yigoureules, 
vtayes, & plus utiles & naturelles ven 
& proprietez, leſquelles nous avons ab 
tardies en ceux-cy , les accommodant 
plaiſir de notre gouſt corrompu. Et ſięo 
tant la ſaveur meſine & delicateſſe k tro 
ve „ à noſtre gouſt meſme, excellent 
Veny1 des noſtres, en A fruits de g 
contrees- 1A, ſans culture. 1 
Te neſt pas raiſon que Art gaigne 
point d'honneur ſur notre grande & b 
ſante mere Nature. Nous avons Lage! 
chargé la beaute & ticheſſe de ſes our 
ges par nos inventions, que nous T8 
du tout eſtouffte, $1 eſt-ce que par toute 
fa puretè reluit, elle fait une merycille 
honte 2 nos vaines & friyoles entteptiſ 
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(e) Ee veniunt hedere ſponte ſud melits , 
urgit & in ſolts formofior arbutus antris, 
&- 40 . s * Sf i , 6 . . . , © 


Et — nullã dulcius arte canunt. 


us nos efforts ne peuvent ſeulement 
jrer 4 repreſenter le nid du moindre 
ſelet, fa contexture, fa beauté, & Tu- 
ite te ſon uſage 7 non pas la tillure de 
chetive araignée. Toutes choſes , dit 
ton, ſont produires (9) ou par la na- 
e, ou par la fortune, ou par Parr, Les 
grandes & plus belles par une ou 
tre des deux premieres : les moindres 
imparfaictes par la derniere, 
es Nations me ſemblent donc ainſi 
bares, pour avoir receu fort peu de 
on de Feſprit human , & eſtre encore 


) Le liere vient beaucoup mieux de lut- 
ne. L'arboiſie croit plus beau dans les an- 
ſolitaires; & les oifeaux font un plus doux 
age ans le ſecours de art. Propert. L. I. 
I. . 10, 11, 1. | 
) A Tux nie ws r ict T pts, - 
A iXü 59 yeroweve , {4 Yirn9ourever „ 7% 
We » ms d m Jh Toy nr.-= mh jaky 
WEGLT 5 r x i S x 
W. I} lin fumpa, N. De > DF » 


665, H. 
15 
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fort. voiſines de leur naifyere oxigi 
Les Loix naturelles leur commandentg 
core, fort peu abaſtardies par les u 
tres: Mais C'eſt en telle puretè, quit 
prend ,quelquefois deſplaiſir, dequoy 
cognoiſſance n' en ſoir venue pluſtoft 
tems qu'il y avoit des hommes qui 
euſſent ſceu mieux juger que nous. I. 
deſplaiſt que Lycurgus & Platon ne Tay 
euè : car il me ſemble que ce que 0 
voyons par experience en ces Nations. 
ſarpaſſe non ſeulement toutes les peint 
res dequoy la Poëſie a embelly Faage do 
& toutes ſes inventions a feindre une he 
reuſe condition d hommes; mais en 
la conception & le deſir meſme deal 
loſophie. Ils n'ont peu imaginer uner 
yete ſi pure & ſimple, comme nous 
voyons par experience : ny n' ont peu cu 
re que noſtre ſociere ſe peuſt. mainte 
avec ſi peu dartifice, & de ſoudpare! 
maine. 
_ C'eſt une Noi „ dirois-je à Plato 
en laquelle il n'y a aucune eſpece de 
fique; nulle cognoiſſance de lett! 
nulle ſcience de nombres ; nul nom 
magiſtrat, ny de ſuperiorits poli 
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ul uſage de ſervice, de richeſſe, ou de 
pauyrete 3 nuls contrats ; nulles ſucceſ- 
fons , nuls partages ; nulles occupations, 

qu oyſives; nul reſpect de parent), que 
commun; nuls veſtemens; nulle agricul- 
re; nul métal; nul ufage de vin ou de 
ed. Les paroles mefmes , qui ſigniſient 
e menſonge, la trahiſon, la diſſimula- 
ion, Tavarice, Venvie, la détraction, le 
pardon, inouyes. Combien trouveroit-il 
| Republique qu'ila imaginee , L -5:4 | 
le cette . n 


(00 Hoc natura * — e dedie. 


Au demeurant , ils vivent en une con- 
te de pays tres-plaiſante, & bien tem- 
erte: de fagon qu'à ce que m' ont dit 
mes teſmoings, it eſt rare dy voir un 
homme malade : & m' ont aſſeuré, n'en y 
voir veu aucun tremblant, chaſlieux , 
dente,, ou courbe de vicilleſſe. Ils ſont 
aſls le long de la mer, & fermez du coſté 
le terre, de grandes & hautes montai- 
8, ayans 1 cent lieuès ou 


d) Ce ſont les 3 Loix de notre mere 
Nature. Virg. Georg. L, II. 2 20. 


X vj 
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environ d'eſtendne en large. IL ont git 
de abondance de poiſſon & de chairs, q 
n'ont aucune reſſemblance aux noſtres;4 
les mangent fans autre artifice , que'del 
. cuire, Le premier quiy mena un cheyal 
quoy qu il les euſt pratiquez a pluſieurs a 
tres voyages, leur fit tant d horreur en ce 
aſſiette, qu'ils le tuerent a coups de trail; 
avant que le pouvoir recognoiſtre. 

Leuts baſtiments ſont fort longs, 
capables de deux ou trois cents ames of 
roffez Jeſcorſe de grands arbres , tet 
à terre par un bout, & ſe ſouſtenans { 
appliyans l'un contre Vautre par le failte:: 

+la mode d' aucunes de nos granges, deo. 
quelles la couverture pend juſques à tem 
& ſert de flanq, Hs ont du bois fd 
qu in en eoupent . & en font leuts d 
pes, &:des grils, à cuire. leur viande. 

Leurs licts ſont d' un tiſſu de cotton {ul 
pendus contre le toict, comme ceux 
nos. navites, a chacun le ſien; car les fent 
mes couchent à part des maris. 

Ils ſe levent avec le Soleil ,, & manget 
ſoudain apres s'eſtre levez, pour toute 
journée; car ils ne font autre repas 
celay la. Ils ne boiyent pas lors: comm 


„ 
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zuidas dit de quelques autres Peuples d'O- 
ent, qui beuvoient hots du manger : ils 
oivent à pluſieurs fois ſar! jour, & dau- 
ant. Leur breuvage eſt faict de quelque 
cine, & eſt de la couleur de nos vins 
airers, Ils ne le boivent que tiede: Ce 
reurage ne fe conſerve que deux ou trois 
puts : il a le gouſt un peu picquant, 
ullement fumeux, ſalutaire à Veſtomach, 
kxatif àᷣ ceux qui ne ont accouſtume x 
eſt une boifſon très- agr᷑ able à qui y eſt 
uit, Au lieu de pain ils-ufent d une cer- 
zine matiere blanche, comme du corian- 
re confit, Jen ai taſtè: le you en * 
oux & un peu fade. | 

Toute la journee ſe paſſe a iden 1 N 
us jeun=s vont à la chaſſe des beſtes, * 
tout des arcs. Une partie des femmes 
amuſent cependant a chauffer leur breu- 
ice , qui eſt leur principal office, Il y a 
velqu'un des vieillards-, qui le matin 
ant qu'ils ſe mettent à manger, preſche 
commun toute la grangee, en ſe pro- 
1occnant d'un bout a autre, & rediſant une: 
re eſme clauſe. a pluſieuts fois, juſques a 
3. _ 8 WEL * 
muß * 4vec des Arcs. 


n lu 
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ce qu'il ayt ache ve le tour (car & {1 
baſtimens qui ont bien cent pas de loy 
gueur ), Il ne leur recommande que dei 
choſes : la yaillance contre les ennem 
& Vamitic a leurs femmes. Et ne fille 
jamais de remarquer cette” obligation 
pour leur refrein , que ce font elles qu 
leur maintiennent leur boiſſon tiede 
aſſaiſonnce. Il ſe void en pluſieuts lieu 
& entre autres chez moy , la forme 
leurs cordons, de leurs eſpëes, & btaſſ 
lets de bois, dequoy ils couvrent leu 
poignets aux combats, & des grandes c: 
nes ouvertes par un bout, par le ſon de 
quelles ils ſouſtiennent la cadence en! 
dance. Ils ſont raz pat tout, & ſe font 
poil beaucoup plus nettement que nous 
fans autre raſouer que de bois ou de pien 
Ils croyent les ames éternelles: & 
les qui ont bien mexritè des Dieux, el 
logees a Vendroit du Ciel ou le Soleil 
le ve; les maudites, du coſte de VOce 
dent. 12 | 
Hs ont je ne ſęay quels Preſtres & Pr 
pheres, qui fe preſentent bien raremel 
au peuple, ay ans leur demeure aux mol 


taignes. A leur arriyce;, il ſe faict u 


ſ 
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grande feſte & afſemblee ſolennelle de 
pul ieurs villages , ( chaſque grange , com- 
me je Lay deſerite, faict un village, & 
ſont environ à une lieus Frangoiſe lune 
de Lautre.) Ce Prophete parle a eux en 
public, les exhortant a la vertu & à leur 
deyoir : mais toute leur ſcience ethique 
ne contient que ces deux articles de la re-- 
ſolution à la guerre, & affection à leurs 
femmes. Cettuy-cy leur prognoſtique les 
choſes a venir , & les Evenemens qu''ils 
doivent 'eſperer de leurs entreprifes : les 
achemine ou deſtourne de la guerre: mais: 
eſt par tel ſi, que ou il faut à bien devi- 
ner, s' il leur ad vient autrement qu'il ne 
leur a predit , il eſt hach en mille pieces, 
ils Tattrapent, & condamn pour faux 
Prophete; A cette cauſe celuy qui s eſt 
une fois meſconté, on ne le void plus. 
Ceſt don de Dieu, que la divination +: 
W10via pourquoy ce devroit eſtre une im- 
poſture puniſſable d'en abuſer. 

Entre les Scythes ,(10) quand les De- 
rins avoient failly de rencontre: ,. on les: 


5 Morale , concernant les maeturs.) 
0) Herodot. L. IV. p. 279. 


ce qu'1ls peuvent : mais ces autres qu 
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couchoit (11) enforgez de pieds & d 
mains, & ſur des (12) charriotes pleines 
de bruyere , tirces par des bœufs, en quo 
on les faiſoit bruſler. Ceux qui manient 
les choſes ſubjettes a la conduite de Thu. 
maine ſuffiſance, ſont excuſables d'y fair 


nous yiennent pipant des aſſeurances d'une 
faculre extraordinaire , qui eſt hors de nob 
tre cognoiſſance, faut-il pas les punir c 
ce qu'ils ne maintiennent effect de leu 
promeſſe, & de la remerite de leur im- 
poſture? | 

Ils ont leurs guerres contre les Nations 
qui ſont au-dela de leurs montagnes , plus 
ayant en la terre ferme, auſquelles 1 
vont tous nuds : n'ayants autres armes qu 
des arcs ou des eſpees de bois , appointees 
par un bout, a la mode des langues de 
nos eſpieux. C'eſt choſe eſmeryeilladle 
que de la fermete de leurs combats , qui 
ne finifſent jamais que par meurtre & ef. 
fuſion de ſang: car de routes & d'effroy, 


* (iT) Ow erferrex, comme on parloit ancien- = 
nement. Enforge ne ſe trouve dans aucun de 
Dictionnaites que Jai conſultés. 
(12) Peries Chariots: Cotgrave dans ſon Die: 
tionnaire Frangais & Anglois. | 


dve 
or 
ul 
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; ne ſgavent que C'eſt. Chaſcun rapporte 
our ſon troph&e la teſte de Fennemy qu'il 
rue, & Fattache 3 entree de fon 
gs, 
Apres avoir long- tems bien i leurs 
tiſonniers, & de toutes les commoditez 
ont ils ſe peuvent adviſer, celuy qui en 
| le maiſtre, fait une 8 aſſemblee 
8 e ſes e e Il attache une corde 
we un 9 bras du priſonnier, par le bout 
leu e laquelle il le tient, eſloigne de ue 
es pas, de peur d'en eſtre offenſe , 
onne au plus cher de ſes amis, Ix 
d renir de meſme; & eux deux en 
pla reſence de toute aſſemblẽe raſſomment 
| Us = d'eſpee, Cela faict, ils le roſti- 
quent, & en mangent en commun, & en | 
or ag des loppins à ceux de leurs amis, 
den ſont abſens. Ce n'eſt pas comme on. 
Naſe, pour s'en nourrir, ainſi que fai- 
gufpient anciennement les Scythes ; Ceſt 
el. dur repreſenter une extreme vengeance. 
t qu'il ſoit ainſi” ayans apperceu que les 
ortugais, qui $'eſtoient ralliez 4 leurs 
trerſaires , uſoient d'une autre ſorte de 
ort contre eux, quand ils les prenoient ;. 
u eſtoir, de les entetrer juſques 4 la 
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ceinture , & tirer au demeurant du ei 
force coups de traict, & les pendre api ay 
ils penſetent que ces gens ict de [aut 
monde (comme ceux qui ayoient ſq 
la cognoiſſance de beaucoup de vicesy 
my leur yoifinage , & qui eſtoient be 
coup plus grands maiſtres qu'eux en toy 
ſorte de malice ) ne prenoient pas ( 
ſans occaſion cette ſorte de vengeance, 
qu'elle devoit eſtre plus aigre que la lk 
dont ils commencerent de quitrer | 
fagon ancienne , pour ſuivre cette-cy, 
ne ſuis pas marry que nous remarquio 
Fhorreur barbareſque qu'il y a en 
telle action; mais ouy bien dequoy | 
geans à point de leurs fautes; nous | 
yons fi aveuglez aux noſtres, Je penſe qt 
y a plus de barbaric a manger un hon 
vivant , qu'a le manger mort; a deſd 
rer par tourmens & par rgehennes , un co 
encore plein de ſentiment , le faire rol 
par le menu , le faire 8 & me 
trit aux chiens, & aux pourceaux ( co 
me nous l' avons non ſeulement leu, u 
veu de freſche memoire , non entre 6 


(13) Sans raiſon, 
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nemis anciens , mais entre des voiſins & 
nciroyens , & qui pis eſt, ſoubs pretex- 
de piere & de religion) que de le roſtir 
manger apres qu il eſt rreſpaſle, (14) 
iryſippus & Zenon , Chef de la Secte 
oicque, ont bien penfe qu'il n'y avoit 
eun mal de ſe ſervir de noſtre charogne , 
quoy que ce fuſt pour noſtre beſoin , 
den tirer de la nourriture ; comme nos 
ceſtres eſtants aſſegez par Ceſar en la 
le d' Alexia, ſe re ſolurent de ſouſtenir 
faim de ce ſiege par les corps des vieil- 
rs, des femmes, & autres perſonnes 
utiles au combat. agg 


(e) Vaſcones ( fama eſt) alimentis talibus 2 


Produxere animas. 


Etles Medecins ne craignent pas de sen 

vir à toute ſorte d'uſage , pour noſtre 
coe; ſoir pour Vappliquer au dedans , ou. 
e roll dehors : Mais il ne fe trouva jamais 
cune opinion fi defreiglte ,, qui excu- 


(i) Diogene Laërce dans la Vie de Chryſip- 
„L. VII. Segm. 188. x; avs 4 regelt an- 


Ly eb. | 
(e) On dit que les Gaſcons prolongerent leur 


een fe nourriſſant de chair humaine. Juvenal. 
„ OTTER 
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faſt la trahiſon, la deſloyaurs:; layyg 
nie, la cruaute, qui ſont nos faute 
dinaires. Nous les pouvons donc bien 
peller barbares, eu eſgard aux xeigle 
la raiſon ; mais non pas eu eſgard à 0 


qui les ſurpaſſons en toute forte deh 
barie. 


Leur guerre eſt toute noble & oe 
reuſe , & a autant d'excuſe & de ben 
que cette maladie humaine en peut re 
voir: elle n'a autre fondement parmy et 
que la ſeule jalouſie de la vertu. Ils nel 
pas en debat de la conqueſte de nou 
les terres : car ils jouyſſent | encore 
cette (16) ubertè naturelle , qui les fo 
nit, ſans travail & ſans peine, de tou 
choſes nèceſſaires, en telle abondance,qu 
n'ont que faire d'agrandir leurs limit 

Ils ſont encore en cet heureux poin 
de ne deſirer qu autant que leurs nec 
ſités naturelles leur ordonnent : tout 
qui eſt au delà, eſt ſuperflu pour eur 
Ils s'entr'appellent generalement c 


de mEme aage freres : enfans, 


(15) F a ces bons Sauyages „ dont parle 
Monta 


(16) Fectilitl, 
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lagy ſont au deſſous; & les vieillards ſont 
urs Ages à tous les autres. Ceux- cy laiſſent a 
bien rs heritiers en commun, cette pleine 
1890 ſeſſion de biens par indivis, ſans autre 


4 00S: que celuy tour pur, que Nature don- 
i ſes creatures, les produiſant au 
de, | 
leurs voiſins paſſent les montagnes 
ur les venir aſſaillir, & qu'ils  empor- 
© IE: hn victoire ſur eux, lacqueſt du yic- 
eux, c'eſt la gloire, & Lavantage d'eſ- 
demeutè maiſtre en valeur & en ver- 
car autrement ils n'ont que faire des 
ns des vaincus, & $'en retournent a 
pays, où ils ont faute dq aucune choſe 
eſſaire, ny Faure encore de cette grande 
tie, de fcavoir heureuſement jouyr de 
condition, & s' en contenter. Autant 
font ceux- cy à leut tour. Ils ne deman- 
ta leurs priſonniers , autre tangon 
e la confeſſion & recognoiſſance d'eſtre 
cus. Mais il ne s' en trouve pas un en 
t un ſiecle, qui n ayme mieux la mort, 
e de relaſcher, ny par contenance, ny 
tole, un ſeul point d'une grandeur de 
wage invincible, Il ne sen void aucun 
| nayme mieux eſtre tus & mange, 
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que de requerir ſeulement de ne [ 
pas. Ils les traictent en toute liberte , 
que la vie leur ſoit d' autant plus che 
& les entretiennent communement 
menaſſes de leur mort future, des u 
mens qu' ils y auront a ſouffrir , des 
preſts qu'on dreſſe pour cet effect, du 
tranchement de leurs membres, & du 
tin qui ſe fera a leurs deſpens. Tout 6 
ſe faict pour cette ſeule ſin, d'arracher 
leur bouche quelque parole molle gu; 
baiſſée, ou de leur donner envie de st 
fuyr; pour gaigner cet advantage de 
avoir eſpouvrantez & d'avoir faict for 
leur conſtance. Car auſſi a le bien pt 
dre, Ceſt en ce ſeu! point que conſiſte 
vraye victoire: 
(f) Viforia nullag 
Quàm que confeſſos animo guoque ſubju 
hoſles. 


Les Hongres tres-belliqueux combatrant 
ne poutſuivoient jadis leur pointe-out 


(F) Il n'y a de veritable victoire que cel 
que les ennemis domptes ſont forces de reco 
noitre, Claudian. De ſexto Conſulatu Honot 


Panegyris , ſ. 248. 249. 
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vir rendu lennemy à leut mercy, Car en 
ant arrache cette confeſſion , ils le laiſ- 
jeat aller ſans offenſe , 4 rangon; 
uf pour le plus den tirer parole de ne 
mer des lors en avant contre eur, Aſſez 
adrantages gaignons nous ſur nos enne- 
is, qui ſont advantages empruntez , 
dn pas noſtres, C'eſt la qualitt d'un por- 

ix, non de 14 vertu, d'avo ir les bras 
les jambes plus ae c'eſt une qua- 
6 morte & corpotelle, que la diſpoſi- 
: C'eſt un coup de la fortune, de 
re broncher noſtre ennemy , & de luy 
vlouyr les yeux par la lumiete du Soleil: 

ſt un tout d'art & de ſcience „ 8 

ti peut tomber en une perſonne laſ- 

e & de neant, d'e tre ſuffiſant à Teſ- 

ime. 

Leſtimariowi lo prix un homme con- 

e au coeur & en la volonte : c'eſt la 
gilt ſon vray honneur: la vaillance 

ſt la fermeté, non pas des jambes & 

bras, mais du courage & de Fame : 

le ne conſiſte pas en valeur de noſtre 

eral , ny de nos armes, mais en la noſ- 

, Celuy qui tombe obſtine en ſon cou- 
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240 EssAts DE MoxrATre²⁰⁴/j; 
rage, 487 f ſucciderit, de genu pugnnt. ( 
pour quelque danger de la*mort voilih 
ne relaſche aucun point de ſon all 
rance, qui regarde encores en rends 
Tame , fon ennemy d'une veue 

& deſdaigneuſe, il eſt battu, non pa 
nous, mais de la fortune; il eſt tut 
non pas vaincu: les plus vaillans of 
fois les plus i infortunez. 

Auſſi y a- il des pertes bieten 
Venvi des victoires. Ny ces quatte vid 
res ſceurs, les plus belles que le Sole 
aye onques veu de ſes yeux, de Salam 
ne, de Platées, de Micale; ide? 
Toſerehr onques oppoſer toute leur * 
enſemble, à la gloire de la deſconſit 
du Roy Leonidas & des ſiens au pas 
Thermopyles. Qui courut jamais du 
plus glorieuſe envie, & plus ambitieuſt 
au gain du combat, que le Capital 
Iſcholas a la perte > Qui plus ingen 
fement & curieuſement s eſt affure def 
ſalut, que luy de fa ruine? Il eſtoit con 


L j 


(s) Combat à genoux „vil vient à tombet 


Senec. De Providentia , c. 2. 
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nis à deffendre certain paſſage du Pelo- 
woneſe, contre les Atcadiens: pour quoy 
tire, ſe trouvant du. tout incapable, veu 

nature du lieu, & inegalire des forces; ; 
x + ſe reſolyant que tout ce qui fe pre- 
enteroit aux ennemis, auroit de neceſlite 
demeurer; qautre part, eſtimant in- 
ligne & de fa propre yertu & magnani- 
ite, & du nom Lacedemonien, de fail- 
r 4 ſa charge, 11 prit entre ces deux 
nremités, (17) un moyen parti, de telle 
ne: Les plus jeunes & diſpos de ſa 
dupe, il les conſerva a la tuition & 
rice de leur Pays, & les y renvoya: 
avec ceux deſquels le defaut eſtoit 
toindre, il delibera de ſouſtenir ce bas; : 
par Yo mort en faire acheter aux en- 
emys, Tentrée la plus che re, qu'il luy 
toit poſſible: comme il ED Car 
ant tantoſt enyironne de toutes parts 
les Arcadiens, aptès en avoir faict 

e boucherie : Jos * les ſiens furent 


* * bs "x 
+ L ; * 


Ilus des — — e 
Im. IL, L 


242 EssAls DE MoNTAITGNES ; 
touts mis au fil de Veſpte, Eſt- il que 
que trophee aſſigné pour les vainqueur 
qui ne ſoit mieux deu à ces vaincus 
vray vaincre a pour ſonroolle (18) Feſtou 
non pas le ſalut: & conſiſte Thonet 
de la vertu, 4 combattre, non à batt 
Pour revenir a noſtre hiſtoire, il 8e 
faut tant que ces priſonniers ſe renden 
pour tout ce qu'on leur fait, quau 
bours pendant ces deux ou trois mol 
qu'on les garde, ils portent une conts 
nance gaye, ils preſſent leurs maiſtres( 
ſe haſter de les mettre en cette efpreq 
ve, ils les deffient, les injurient , le 
reprochent leur laſ:here , & le nom 
des batailles perdues contre les leurs, 
Jay une chanſon faicte par un ptiſo 
nier, od il y a ce trait: ,, Qu'ils vie 
v nent hardiment trestous, & s aſſembla 


118) Eftour, on eftor, vieux mot qui on 
choc, milte , N » T7A 


Dis Chevaliers pris en Veftor. 


Borel , dans ſon Threſor de Recherches Gaz 
ſes, &e. qui croit que detour on a fait ef | 
„ rw - Nicot, * un conflict 
combat: L'eſtour fur grand & aſpre ens 
que acris fuit dinzicatio, e 
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pour diſner de luy : car ils mangeront 
quant & quant leurs petes & leurs ayeulx, 
qui ont ſeryy d'aliment & de nourri- 
ture 4 ſon corps: ces muſcles, dit- il, 
cette chair & ces veines, ce ſont ley 
roſtres, pauvres fols que vous eſtes: 
vous ne recognoiſſez pas que la ſubſ- 
tance des membres de vos anc eſtres 8 


tient encore: ſavourez- les bien, vous 


trouverez le gouſt de votre propre 
chair: „Invention qui ne ſent aacu- 
ent la barbatie. Ceux qui les peignent 
durans, & qui repreſentent cette action 
and on les aſſomme, ils peignent le 
ſonnier, crachant au viſage de ceux 
i le tuent, & leur faiſant la moue, 
rray ils ne ceſſent juſques au dernier 
pir, de les braver & deffier de parole 
de contenance. Sans mentir, au prix 
nous, voyla des hommes bien ſauva- 
: car ou il faut quils le ſoĩent bien 
on eſcient, ou que nous le foyons : 
a une merycilleuſe diſtance entre leur 
ie & la noſtre. 
es hommes y ont pluſieurs femmes , 
en ont d autant plus grand nombre, 
ls ſont en meilleure reputation de 
ance, L y 


0 
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C'eſt une beaute remarquable en le 
mariages, que la meſme jalouſie que y 
femmes ont pour nous empeſcher del 
mitis & bien-vucillance d'autres temmg 
les leurs ont toute pareilles pour 
leur acquerir, Eſtans plus ſoigneuſe 
Thonneur de leurs maris , que de toy 
autre choſe, elles cherchent & mei 
leur ſollicitude à voir le plus de com 
gnes qu'elles peuvent, d autant que e 
un te ſmoignage de la vertu du mary, 
noſtres crieront au miracle: Ce ne || 
pas. C'eſt une vettu proprement mat 
moniale, mais du plus haut eſtage. 
en la Bible, Lea, Rachel, Sara & 
femmes de Jacob, fournire nt leuts be 
ſervantes a leurs marys: & (19) Liyia 
conda les appetits d'Auguſte, a ſon i 
reſt : & la femme du Roy Dejotarus 


' n 


(19) Et Livie contre ſes propres lachte. 
conda les appetit d' Auguſte. Laas. in Fn, 
71. Circa hbidines hæſit Auguſtus: Poſte 

ue , ut ferunt, ad viti _s virgines — 
tior, que ſibi undique etiam ab Uxore c 
quirerentur. _ 

p22) Voyez Plutarque dans ſon Traits, { 

Vertueus Faits des Femmes, à Varticle X14 
vixy ---= Si Montagne eũt no cette Fe 


de Dejoratus Stratonice , comme à fait An 
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ratonique , preſta non ſeulement a Pu- 
e de ſon mary, une fort belle jeune 

le de chambre, qui la ſervoit, mais en 
ourrit ſoigneuſement les enfants, & 
ur fait eſpaule à ſucceder aux Etats de 
ur pere. Et afin qu'on ne penſe point 
ne tout cecy ſe face par une ſimple & 
tile obligation a leur uſance, & par 
impreſſion de Tautorité de leur ancienne 
duſtume, ſans (21) difcours & ſans ju- 
ment, & pour avoir Tame fi ſtupide, 
ue de ne pouvoir prendre autre party, il 
2 alleguer que! ques traits de leur ſuſſi- 


Outre celuy que je yiens de reciter de 
ne de leurs chanſons guerrieres, jen 
une autre amoureuſe, qui commence 
ce ſens : ,, Couleuvre, atreſte-toy , 
arreſte-toy couleuyre, aſin que ma ſœur 


euroit Epatgne une petite mépriſe à fon Tra- 
teur Anglois, qui prenant le mot de Strato- 
due pour un nom de Pais, a dit, The Fife 
King Dejotarus of Statonica, la Femme du 
i Dejotarus de Stratonique. meriyn din 
2 v Ks Sq umvy xiv The OutoTHoS 5 &c. La 
x lrie, dit Plutarque , a encore produit Stra- 
Fenn ce res de Dejotarus, &c. Turunty apinale 

Wy” H. p. 258. C. Latet. an. 1624. 4 
1) Sans raiſon, 


Liij 
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„ tire ſur le patron de ta peinture, kf 
„ Fon & Vouvrage d'un riche cordon, q 
„ Je puiſſe donner a ma mie: ainſi ſg 

»» En tout temps ta beauté & ta diſpol 
„tion preferce à tous les autres ſerpens; 
Ce premier coupler , c'eſt le refrein de 
chanſon. Or jay afſez de commerce ang 
la poëſie pour juger cecy, que non fe 
lement il n'y a rien de barbare en ceti 
imagination, mais qu elle eſt tout a fi 
Anacreontique. 
Leur langage au demeurant, c'eſt u 
langage doux, & qui a le ſoa agreabk 
retirant aux terminaiſons Grecques. 
Trois d' entre eux, ignorans combie 
rounera un jour à tur repos, & 4 [a 
bonheur, la cognoiſſance des corruptiot 
de degà, & que de ce commerce nailtt 
leur ruine, comme je preſuppoſe quel 
ſoit desja avancée (bien miſerables « 
Seſtre laiſſer pipper au deſir de la not 
velletẽ, & avo ir quitté la douceur de le 
Ciel, pour venir voir le noſtre ) furent 
Roiian, du temps que le feu Roy Chari 
Adee y eſtoit: le Roy parla ae 
lang temps: on leur fit voir noſtre fagon 
noſtre pompe , la forme d'une belle vil 
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pres cela, quelqu un leur en demanda 
ur advis, & voulut ſgavoir deux, ce 


4 
| (ofi'ils avoyent rrouve de plus admirable: 
ſol: reſpondirent trois choſes, dont j'ay 
ns: erdu la troiſie ſme, & en ſuis bien marry; 
de is j'en ay encore deux en memoire, Ils 
arent qu'ils trouvoyent en premier lieu 


ct eſtrange, que tant de grands hom- 
Ws portants barbe, forts & armez, qui 
oient autour du Roy (il eſt vrayſem- 
ble qu' ils parloient des Suiſſes de fa 
de) ſe ſoubmiſſent à obeir a un enfant, 
qu'on ne choiſiſſoit plutoſt quelqu'un 
entre eux pour commander. Seconde- 
nt (ils ont une fagon de leur langage 
le, qu' ils nomment les hommes, mot- 
les uns des autres] qu' ils avoient ap- 
rcex qu il y avoit parmy nous des hom- 
es pleins & gorgez de toutes ſortes de 
mmoditez, & que leurs moitiez eſtoĩent 
ndians a leurs portes, décharnez de 
im & de pauvretè: & trouvoient eſtran-- 
comme ces moitiez icy neceſſiteuſes. 
uro ient ſouſſtir une telle injuſtice, qu ils 
priſſent les autres à la gorge, ou miſ- 
it le feu a leurs maiſons. 

ue parlay à Tun deux fort long temps 

L wh 
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mais j avois un truchement qui me (yj 
voit fi mal, & qui eſtoit ſi empeſcht 
recevoit mes imaginations par fa beſhi 
que je n'en peu tirer rien qui vaille. $y 
ce que je luy demanday, quel fruit 1 
receyoit de la ſuperiorite qu'il avoit pa 
my les fiens (car .ceſtoit un Capitaine 
& nos matelots le nommoient Roy) 
me dit, que c'eſtoit , warcher le premi 
a la guerre? De combien d'hommes 4 
eſtoir ſutvy ; il me montra une eſpace 4 
lieu, pour fignifier que c'eſtoit auta 
qu'il en pourroit en une telle elpace; © 
pouvoit eſtre quatre ou cinq mille hon 
mes: Si hors la guerre toute ſon auth 
rit6 eſtoit expirde ; il dit qu il luy en 
cela, que quand il viſitoit les willages« 
dependoient de luy, on luy dreſſoit des ſe 
tiers au tra vers des hayes de leurs bois, 
od il peuſt paſſer bien a aiſe. Tout ce 
ne va pas trop mal: mais quoy? th! 


portent point de haut de de chauſſes. 
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CHAPITRE XXXI. 


wil faut ſobrement ſe mefler de juger 
des ordonnances Drvimes, 


LE vray champ & ſubject de Vimpoſture, 
nt les choſes inconnues : d'autant qu'en 
remier lieu Veſtrangere meſme donne 
eit; & puis n'eſtants point ſubjectes a 
os diſcours ordinaires , elles nous oſtent 
moyen de les combattre. A cette cauſe, 
it Platon, (1) eſt-il bien plus ayſe de 
tisfaire , parl ant de la nature des Dieux, 
ue de la nature des hommes! parce que 
gnorance des auditeurs preſte une belle | 
large carriere , & toute liberre, au ; 
aniement d'une matiere cachée. II ad- 
ent de la qu'il n'eſt rien cru ſi ferme- 
ent, que ce qu'on ſcair le moins; ny 
ens fi aſſeurez, que ceux qui nous con- 
nt des fables , comme Alchymiſtes, Pro- 


ft) Ceft dans le Dialogue, intituls Crittas;, 
"rs le commencement , p. 107. b. Edit, Henr. 


teph, - | | 
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250 FEssars DE MoNrTarcns , 
gnoſtiqueurs , (2) Judiciaires-, Chiron 
tiens, Medecins, (3) id genus onme; 40 
quels je joindrois volontiers, fi j'oſoi 
un tas de gens, interpretes & contrerg 
leurs ordinaires des deſſeins de Dieu 
faiſants- eſtat de trouver les cauſes { 
chaque accident, & de voir dans les { 
crets de la VolentE Divine (4) les motif 
incomprehenſibles de ſes œuyres. Et qu 
que la yarietE & diſcordance continuel 
des évenemens, les rejette de coin e 
coin, & d' Orient en occident, ils 1 
laiſſent de ſuivre pourtant leur eſteuf, 
de meſme crayon peindre le blanc = 
le noir. En une Nation Indienne | 
y 2 cette loüable obſervance, quand | 
leur meſadyient en quelque renconere « 
bataille, ils en demandent publiquement 
pardon au Soleil, qui eſt leut Dien 
comme d'une action injuſte: rapportat 
leur beur ou malheur a la raiſon divine 


6 C'eſt-3-dire LHfrologues. 

0 3) Et tous les gens de cet ordre. Hor 
at. 2. 

= 4) Gens qui déterminent avec la dernil 
preciſion les defleins de Dieu. la durée, Veli 

cace ,, & letendue de ſes faveurs, &c, 
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C luy ſubmettant leur jugement & diſ- 
ours. | 7 
Suffic a. un Chreſtien croire toutes 
oſes yenir de Dieu: les recevoir avec 
econnoiſſance de fa divine & inſcrupta - 
ble ſapience: pourtant les prendre en 
bonne part, en quelque. viſage qu'elles 
by ſoient envoyces. Mais je trouve mau- 
as ce que je voy en uſage, de cher-- 
her à fermir & appuyer noſtre Religion: 
r la proſperitè de nos entrepriſes, Noſtre 
reance* a aſſex d'autres fondemens , ſans: 
authoriſer par les Evenemens : Car le- 
euple accauſtume a ces. argumens plau- 
les, & proprement de ſon gouſt, il eſt 
anger, quand les evenemens viennent 4: 
Wur tour contraires & defadvantageux, 
u'il en- eſbranle fa foy: Comme aux 
eres od nous ſommes pour la Reli-- 
n, ceux qui eurent Payantage (5) 
rencontre de la Roche I Abeille, fai- 
ts grand feſte de cet accident, & ſe: 
wants de. cette fortune, pour certaine 


(5) Grande eſcarmouche qui penſa 

o en 2 ones, 2 de: 
miral de Coligny & celles du Duc d Anjou. 
mois de Mai de lan 1569. * 


L vj 
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approbation de leur party; quand ils wien 
nent apres a excuſer leurs (6) defor 
tunes de Montcontour & Jarnac, fur d 
que ce ſont verges & chaſtiements pater 
nels; S'ils. n'ont un peuple du tout} 
leur mercy , ils luy font aſſez ayſEment 
ſentit que c'eſt prendre d'un fac dei 
moultures, & de meſme bouche ſoufflg 
le chaud & le froid. Il vaudroit miei 
'entretenir des vrays fondemens de 
vexité. | | 
Ceſt une belle bataille nxwale qui s 
gaignée (7) ces mois paſſez contre |: 
Turcs, ſous la conduite de Don 
& Auſtria: mais il a bien plen a Du 
en faire autres fois voir d'autres tells 
2 nos deſpens. Somme, il eſt mal 2 
de ramener les choſes divines a noſh 
balance, qu'elles ny ſouffrent du deſche 
Et qui voudroit ren dre raiſon de ce qq 
Arrius & (8) Leon ſon Pape, C 


7 
Ui 


4 


Dl 


(6) La bataille de Montcontour gagnee pita: 
Duc d Anjou, en 15695 au mois d'Oftobre. ihe 
Prince. avoit gagné celle de Jarnac au mot ſhi 
Mars de la meme année. 

7) En 1571. 
8 D'où que Montagne ait tire ce Leon Pe 
Ha eu ſes garants,, & il ne s eſt gas mis en Þ 
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incipaux de cette herefie , mouru- 
ent en divers temps, de morts fi pa- 


e Cexaminer le poids de leur autorite. Chriſt. 
Landius , qui plein d'un zele de See, a cherchE 
artout de quoi groſſir le nombre des Arriens,. 
/avoit garde d'oublier cet exemple: mais dans 
fond c'eſt de divers Auteurs Catholiques-Ro-- 
wins qu'il a pris tout ce qu'il en dit dans Nu 
us Hift, Eccleſe. Lib. II. p. 110. & ſeqq. Edit. 
oſmopol. 1668. Voici le fait. Vincent de Jeau- 
als, * de Vi oragine , Auteurs du XIII 
diecle, ont parlé d'un Leon Pape, Arrien ,. 
quils diſent avoir convoqu un Concile , & rap- 
ortent le combat d'injures que Leon eut à cette 
occaſion avec Hilaire Eveque de Poitiers: en- 
autres choſes, que le Pape ayant dit a Hilaire, 
Fit Hilarinus de Gallid, ego Leo, Romans 
edis Apoſtolicus judeæ; & qu Hilaire lui re-- 
ondit , Quod fi Leo n non de Tribu Juda, 
ſe judicans reſides, ſed non in ſede Majeftatis,. 
Kc, Jacque de Voragine , & un Compilateur, 
kronologique anonyme que l'on cite, font mou- 
ir ce Pape, pr6ciſement de la meme maniere, 
mon a debits qu'&toit mort Arrius. Les 
riateurs de Megdebourg , Cent. IV. cap. 10. 
dnt copic tout cela; Baronius, ad inn. 362. 8. 
45. le rejette en un mot, comme une pure 


ble. Le Cardinal Jean de Turrecremata y a pours 


ant ajolité foi, dans ſon Traits De Poreſtate: 
ccleſiaſticd, Lib. II. c. 6. comme le remarque: 


auſſi Jean Neucler dans ſa CHRONIQUE , Gene- 


a, XII. in face, on il laiſſe lui-meme la choſe: 


indéciſe. Il dit encore que ſelon quelques-uns s+ 


es Auteurs qui ont parlé de ce Pape Leon, 
nt mis ſon nom pour celui de Liberius. San-- 
ius au oontreire pretend. que CEtoit un vert-- 


able Pape, qu'il ſait ſueceſſeut de Celia „c eſte· 


— 
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reilles & fi eſtranges (car retirez de | 
diſpute par douleur de ventre à la gat 
robe, (4) tous deux y rendirent ſubiꝶ 
ment lame) & exaggerer cette yengeancy 
divine par la circonſtance du lieu, 
pourroit bien encore adjouſter la mort d 
Heliogabalus, (10) qui fut auſſi tu e 
un retraict. Mais quoy? Irren e fe trou 
engage en meſme fortune. 
Dieu nous voulant apprendre, qu 
les bons. ont autre choſe a eſpetet, & 
les mauvais autre choſe à craindte, 
que les fortunes. ou. infortunes de d 


à-dire de celui qui fut mis à Ia place de Lil 
rius: & pour montrer que toute cette hiſtoi 
vient d' Auteurs plus anciens que ceux od on 
I trouve, il ajoute que Vincent de Beauvais, en 
Ia rapportant , cherche à la rendre douteuſe; & 
ö par conſequent” il ne Pa pas inventee, --— 

ette Note, fe pleine de. recherches curienſe y 
m'a et communiquee par M. Barbeyrac. 

(9) S. Athanaſe Epift. ad Ser aptonem, rappor- 
te preciſẽment ainſi fa mort d'Arrius : Bien 
vic hunt, ac dit yprinv eee. ce qu Epi 
phane, Lib. a. de moree Arrii, a copi de cette ma- 
mere: Kean wi. win 610th Fu £15 Fo xor «ps 
Ts 209 ypring arap arxuevachivt, IA. = 
Pour la mort de Leon, toute pareille a celle d At- 
rius, Voyez la Note 8, qui precede immediate- 
ment celle-cy. ; 
(io) In lattina ad quam confagerat occiſus. 
Ali Lampridii Heliogabalus, p. 107. 


Fa 
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monde; il les manie & applique ſelon 
a diſpoſition occulte ; & nous oſte le 
noyen d'en faire ſattement noſtre profit. 
Et ſe mocquent ceux qui s'en veulent 
r&yaloir ſelon I' humaine raiſon. Ils men 
lonnent jamais une touche, qu ils n'en: 
egoivent deux, Saint Auguſtin en fait- 
ne belle preuye ſur ſes. adverſaires. C'eſk 
conflict qui ſe decide par les armes 
le la memoire , plus. que par celles de la. 
ſon, Il ſe faut:contenter: de la lumiere 
qu'il plaiſt au. Soleil nous communiquer 
ar ſes. rayons;: & qui eſlevera ſes yeux 
our en prendre une plus grande dans ſon: 
orps meſme, qu'il ne trouve pas eſtran- 
ge, ſi pour la peine de-ſon outrecuidance 
y perd la veue. (a) Quis hominum poteſsd 
cre conſilium Dei, aut quis poterit cogi- 
re, quid velit Dominus? 


or· | 
$M (i) Quel homme peut ſavoir les deſſeins de 
bien, ou 1 ce que veut le Seigneur? 
M- pient. ch. IX. /. 13. C'eſt pourtant ſur les 
eſeins de Dieu que certaines gens raiſonnens 


lepuis long - temps d perte de vue, conſtamment. 
harnes d m<ltraiter , & deraſer ceux qui refu- 
nt de fe ſoiimettre humblement d. leurs desi 


* . 
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CHAPITRE: XX XH 
De fuir les voluptex au pris de la vit. 


| Li 'Avors bien veu convenir en cecy 
pluſpart des anciennes opinions : Qu 
eſt heure de mourir lorqu'il y a plus & 
mal que de bien a vivre: & que de con 
ſerver noſtre vie & noſtre tourment 4 
incommodite , c'eſt choquer les reigla 
meſmes de la nature, comme dilent ce 
vie illes reigles , 


(a) H Cir «xv rar, ) Se ed avuoruc, 5 
zar 70 Sen 976 Very Tp Cav . 6 


Kpeirocy wo {4h ige, þ iy Ae. 

Mais de pouſſer le meſpris de la mort 

juſques a tel degré que de Temploye 

(a) Ou une vie tranquille „on une mort he 
reuſe. 

I eft beau de mourir lorſque la vie eft à chatyt. 


A vaut mieux ceſſer de vivre que de vivre de 


ta miſere.. 


On trouve dans Strobe, ſerm. 20. des ſentenced 
toutes ſemblables a: ces trois-la. a 
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ſe diſtraire des honneurs, richeſſes, 
andeurs, & autres faveurs & biens que 
ous appellons la fortune: comme ſi la 
iſon navoit pas aſſez à faire a nous 
cſuader de les abandonner, fans y ad- 
uſter cette nouvelle recharge, je ne Va- 
is veu ny commander, ny pratiquer 
ques lors que ce paſſage de Seneca me 
mba entre mains; auquel conſeillant à 
ucilius, perſonnage puiſſant & de grande 
thorite autour de l' Empereur, de chan- 


de ſe retirer de cette ambition du mon- 
e, 4 quelque vie ſolitaire , tranquille & 
hiloſophique + ſar quoy Lucilius alleguoit 
wlques difficultez: Je fuis d advis (dir- il) 
: (1) que tu quittes cette vie-là, on la 
vie tout 2 faict: bien te conſeille-je de 
ſuirre la plus douce voye, & de deftacher 
pliſtor que de rompre ce que tu as mal 
, nou ;, pourveu que, $'il ne fe peut au- 


(1) Cenſeo aut ex vita iſtà tibi, aut & vith 
reundum. Sed iilud idem exiſtimo , leni eundem 
a, ut quod male implicuiſti, ſolvas potias 
uam abrumpes, duammods ſi alia ſolvendi ratio 
Wo" erit , vel abrumpas. Nemo tam timidus ef 
hn _ ſemper pendere quam ſemel cadere. 
PAH. 22. 


er certe vie voluptueuſe & pompeuſe, 
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„ trement deſtacher, ru le rompes. It 
„ a homme fi coüard qui n'ayme mie 
„ tomber une fois, que de demeurer to 
jours en branſle,,, J'euſle rrouve ce co 
feil ſortable a la rudeſſe Stoique : m- 
x eſt plus eſtrange qu'il ſoit emprun 
CEpicurus, qui eſcrit a ce propos che 
ſes toutes pareilles a Idomeneus. Si e 
ce que je penſe avoir remarque quelq 
trait ſemblable parmy nos gens, ma 
avec la moderation Chreſtienne. Saint 
Hilaire Eveſque de Poitiers, ce fameu 
ennemi de Phereſte Arienne, eſtant e 
Syrie, fuſt adverty qu Abra ſa fille uniq 
qu il avoit laiſſce pardega avec la mere 
eſtoit pourſuyvie en mariage par les plu 
apparents Seigneurs du pats, comme fill 
tres-bien nourrie, belle, riche, & en | 
fleur de fon aage : il luy eſcriviſt (com 
me nous voyons] qu'elle oſtaſt ſon af 
fection de tous ces plaiſirs & advantage: 
qu on luy preſentoit : qu'il luy avoit 
trouve en ſon voyage un party bien plus 
grand & plus digne, d'un mary de bier 
autre pouvoir & magnificence, qui lu) 
feroit preſens de robes & de joyaux, d 
prix ineſtimable. Son deſſein eſto it de luy 
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e perdre lappetit & PVuſage des of 
z mondains, pour la joindre toute a 
zu: Mais a cela, le plus court & plus 
min moyen luy ſemblant eſtre la mom 
f fille, il ne ceſſa par vœux, prieres 
oraiſons, de faire requeſte a Dieu de 
ter de ce monde, & de Tappeller 
, comme il advint: car bientoſt apres 
retour, elle luy mourut; cequoy il 
ntra une ſinguliere joie. Cettuy-cy ſem- 
encherir ſur les autres, de ce qu'il 
urefle 4 ce moyen de prime face, le- 
| ils ne prennent que ſubſidiairement; 
puis que C'eſt 2 Vendroir de (a fille 
que, Mais je ne yeux obunaetrre le bout 
cette hiſtoire , encore qu'il ne ſoit 
de mon propos, Le femme de Sainct 
laire ayant entendu par luy, comme 
mort de leur fille s eſtoit conduite par, 
1 defſein & volonte, & combien elle 
it plus d'heur d'eſtre deſlogee. de ce 
nde, que d'y eſtre, print une ſi vive 
rebenſion de la beatitude Eternelle & 
ſte , qu'elle ſolicita ſon mary avee 

meme inſtance , d'en faire autant pour 
le. Et Dieu à leurs prieres communes, 

Nit retirée à ſoy, bientoſt apres, ce 
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fuſt une mort embraſſee avec ſingul 
contentement commun. 


CHAPITRE XXXIII. 


La fortune ſe rencontre ſouvent au tr; 
de la raiſon, 


ance du branſte di- 
de la fortune, fait qu'elle nous doi 
preſenter toute eſpece de viſage. Y a 
action de juſtice plus expreſſe que cell: 
cy? Le Duc de Valentinois ayant reſo 
(1) dempoiſorner Adrian Cardinal 
Cornete, chez qui le Pape Alexandre 
xieſme ſon pere, & luy, alloyent ſoup 
au Vatican, envoya devant quelque bo 
teille de vin empoiſonnée, & comman 
au Somme lier qu'il la gardaſt bien ſoigne 
ſement: le Pape y eſtant arrive avant 
fils, & ayant demande a boire, ce So 
melier, qui penſoit ce vin ne luy arc 
eſte recommande que pour ſa bonté, 


(1) En 1503. Hifforia di Franceſco Guicci 
dini » L. VI. P · 267. In V taegia 3 appreilo G 
briel Giolito, an. 1568. 
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it au Pape; & le Duc meſme y arri- 
nt ſur le point de la collation, & ſe 
nt qu'on n'auroit pas touche a {a bou- 
le, en prit a ſon tour; en maniere 
zz le Pere en mourut ſoudain, & le fils 
es avoir eſte longuement tourmente 

maladie, fur reſerve a un' autre pire 
tune. 
Quelquefois il ſemble a point nommé 
elle ſe joüe a nous: Le Seigneur d Eſ- 
„lors Guidon de Monſieur de Van- 
me, & le Seigneur de Licques, Lieu- 
nant de la compagnie du Duc d'Aſcot, 
ans tous deux ſerviteurs (2) de la ſœur 
Sieur de Foungueſelles, quoy que de 
partys (comme il advient aux voi- 
s de la frontiere) le Sieur de Licques 
mporta: mais le meſme jour des nop- 
$, & qui pis eſt, avant le coucher, le 
wie ay ant envie de (3) rompre un bois 


) Dans les Memoires de Martin du Bellay, 

u ce fait a été pris, Liv. II. fol. 86. & 87, il 

dit que cette Dame Etoit ſœur du Seigneur de 
zuerolles. | 


(3) Ceſt-a-dire , rempre une Lance, comme on | 
le preſentement, Nicot a fait une Remarque 
curieuſe ſur le mot de bois pris dans ce 


ala. Bois, dit-il , eſt aucunefois uſurpi pour. 
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en faveur de ſa nouvelle eſpouſe, fort 
2 Veſcarmouche pres de S. Omer, ou 
Sieur d' Eſtrèe ſe trouvant le plus fort, 
feir ſon priſonnier: & pour faire val 
ſon advantage, encore fallut-il que 
Damoiſelle, 


| (a) Conjugis ante coada novi dimittere ee 
lum , 

Ouam veniens una atque altera rursis hye 

Noctibus in longis avidum ſaturaſſet amorem 


luy fiſt elle-meſme requeſte par courtoi 
de luy rendre fon priſonnier: comme i 
feit, la Nobleſle Francoiſe ne refuſant 
mais rien aux Dames, Semble- il pas que c 
ſoit un ſort artiſte? Conſtantin fils d'Heler 


Lance de Phomme Tarmes. Au ſecond Livre d 
madis : „ Adonc baifferent leurs lances, & do 
„ nans des eſperons à leurs chevaux , cour 
„ rent Pun contre l'autre de ſi grande roideur 
„ que leur bois vole en eſclats.,, Et . 
cette ſinnification eft dit, porter bien ſon bois 
d'un Chevalier qui porte bien ſa lance en lice 
& par metaphore , d'une Femme haute qui m. 
che droicte & de bonne grace. 

(a) Contrainte de renoncer aux embraſſe 
mens de ſon nouvel Epoux, avant que les lo 
ome nuits d'un ou de deux hyvers euſſent ral 

iE Pavidite de leur amour, Catul, ad Maul 
»/- 81 » Ce. | 
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Empire de Conſtantinople : & tant 
jecles apres, Conſtant:n fils d' Helene 
init. Quelquefois il luy plaiſt (4) en- 
ſur nos miracles : Nous tenons que le 
j Clovis aſſiegeant Angouleſme, les 
illes cheurent d'elles-meſmes par fa- 
r divine : Et Bouchet emprunte de 
u Autheur, que le Roy Robert aſſie- 
u une ville, & s'eſtant deſrobe du 
r, pour aller a Orleans ſolemnizer la 
Saint Aignan, comme il eſtoit en 
tion , ſur certain point de la Meſſe, 
murailles de la ville aſſiegèe s' en alle- 
ſans aucun effort en ruine. Elle fit 
$4 contrepoil en nos guerres de Mi- 
car le Capitaine Renſe (5) aſſie- 
vt pour nous la ville d'Eronne , & 
t fait mettre la mine ſous un grand 
de mur, & le mur en eſtant bruſque 
t enlevé hors de terre, recheut tou- 
dis (6) tout empennè, ſi droit dans 


ſort 


i 


) Rencherir ou renvier, umm Renvier vent 
er lui a ſucceeds, & eſt preientement en 


8 1 Memoires de Mirtin du Hellay, L. II. 
6. 04 cette Ville eſt nommé e Aroae ſur le 
Majeur, 


Tout d'une piece, comme une fleche qui 
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fox fondement, que les aſſiegez nen 
yaulirent pas moins. 

Quelquesfois elle fait la medecine. 
fon Phereus eſtant abandonne des Mg 
eius, pour un apoſtume , qu'il ayoit 
la poitrine , ayant envie de sen deffa; 
au moins par la mort ſe jetta en une 
taille 4 corps perdu daus la preſſe des 
nemis, oũ il faſt bleſſe a travers le co 
ſi à point, (8) que ſon apoſtume en 
va, & guerit. 

Surg 


tomberoit perpendiculairement dans Pend 
don elle auroit été lancée vers le Ciel. 

(7) Ou valurene , comme on a mis dans 
dermeres Editions. 

- (8) Plin, Nat. Hiſt. L. VII. c. 50. Pla 
Jaſon deploratus a Medicis vomice morbo, 
mortem in acie quereret, vulnerato pedore 
dicinam invenit ex hoſte, Valere Maxime, 
a parlé de cet accident, L. I. c. 8. in Exte 
F. 6. repréſente la choſe d'une maniere ene 
plus merveilleuſe: car il dit que ce fut 
aſſaſſin que Jaſon regut cet important ſervi 
Nam cim inter infidias , dit-il , gladio Jaſ 
percuſſiſet, vomicam que à nullo Medico 
ſanart potuerat, ita rupit, ut hominem peſii 
malo liberaret. Sene que attribue cet accide 
la meme cauſe ; Tuber quidam Tyranni, di; 
gludio divifit, qui ad eum occidendum vene- 
em, quam Medicorum manus reformidaſ 
rat t nocendo ſanavit. De Benef. L. II. c. 19. 
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urpaſſa-elle pas le Peintre Protegenes 
a ſcience de ſon art ? Cettuy-cy ayant 
aid image dun chien las & recreu, 
ba contentement en toutes les autres 
ies „ mais ne pouvant reprelenter a 
gre, Teſcume & la bave, (9 
re {a beſoigne, prit ſon eſponge ; & 
ne elle eſtoir abreuyte de diverſes 
eures, la jetta contre, pour tout effa- 
la forrane porta tout a propos le coup 
endroit de la bouche du chien, (10) 
t parfourhir ce ce a quoy Tart n avoit peu 
indre. 
adrefſe<lle pas quelquefois nos con- 
& les corrige } Iſabel, Royne d'An- 
tre, ayant 4 repaſſer de Zelande (11) 
on Lefaune avec une armée, en fa- 
de ſon fils contre fon mary , ( 12 
e  perdue , ſi elle fuſt arrive au port 
le avoit projette , y eſtant atrendue 
ls ennemis : mais la fortune la jetta 
8 ſon vouloir ailteurs, ou elle print 


ien) Pun. Nat. Hiſt. I. XXXV. c. 10. 
d) ) Fockque in picturà Fortuna naturam, 


dl) En 1326, 
3 ) Froifſart, 


11, M 
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terre en toute ſeureté. Et cet anci 
qui ruant la pierre contre un chien, 
aſſena & tua ſa maraſtre, euſt- il pas raiſe 
de prononcer ce vers, 


Tawa) us, ae gem 


(13) La fortune « meilleur advis que nou 


(14) Icetes ayoit pratique deux ſold 
pour tuer Timoleon , ſejournant ? a Adr: 
en la Sicile, Ils prindrent heure , fur 
point. qu'il feroit quelque ſacrifice : & 
meſlans parmy la multitude , comme 
ſe guignoient l'un autre, que Foce 
fion &ſtoir jproprea leur beſogne : vo 
un tiers, qui d'un grand coup d'eſpee, 
aſſene un par la teſte, & le rue morty 
terre, & s'enfuit. Le compagnon ſe 
nant pour deſcouvert & perdu, recouru 
Tautel, requerant franchiſe , avec p 


13) Ici Montaigne traduit exactement 
vi *. qu'il ner gh citer. Ce vers eſt 
Menandre, & &toit "apy en proverbe. Vo) 
les Commentateurs ſur les Epitres de Cicero 
Atticus, L. I. Ep. XII. 

(14) Sicilien, 4 à Syracuſe , qui vouloit 
primer la liberté de fa Patrie „dont Timol 
Etoit le défenſeur. Plutarque , dans la Vie de 
moleon ch. 7. 


nat iu 
iumy 


15) T 
are, 
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delle de dire toute la veritt. Ainſi qu'il 
ſoit le conte de la conjuration , voicy 

tiers qui avoir eſte attrape , lequel com- 
nemeurtrier , le peuple pouſſe & (15) ſa⸗ 
oule au travers la pteſſe, vets Timoleon; 
tles plus apparents de Paſſemblee, La il 
tie mercy : & dit avoir juſtement rus 
aſaflin de ſon pere: verifiant ſur le 
amp, par des teſmoings que ſon bon 
I luy fournit, tout a propos, qu'en la 
le des Leontins ſon pere, de yray , avoit 
e rus par celuy ſur lequel il s'eſtoit 
ge. On luy ordonna dix mines Atti- 
es, pour avoit eu cet heur, prenant rai- 
n de la mort de ſon pere, de retirer de 
ort le pere commun des Siciliens. 

tte fortune ſurpaſſa en reiglement, les 
ples de Thumaine prudence. 

four la fin: En ce fait icy, deſcouvte- 

pas une bien expteſſe application de fa 

eur, de bonte & piete ſinguliere? (16) 


ontius pere & fils, proſcripts par les 


umvirs a Rome, ſe reſolurent a ce ge- 


15) Preſſe, Foule. SABOULER , pro- 
are , Nicot, 


(16) Appian. Alexand. De Bellis Civilibus. 
y. P · 969. 
M i 
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nereux office, de rendre Jeers vies, entr 
les mains Tun de autre „& en fruſtre 
la cruaute des, Tyrans': ils 10 coururen 
ſus , Teſpte au poing: elle en dreſſa les 
pointes , & en fit deux coups Cgalleme1 
morrels : & donna a * e d'une 
belle amitié, qu'ils euſſent juſtement | 
force de retirer encore des playes leu 
bras ſanglants & armés, pour Sentr'en 
braſſer en cet eſtat, d'une (i forte eſtrai 
te , que les bourreaux couperent enſemb 
leurs deux teſtes, laiſſants les corps tou 
jours pris en ce noble neud , & les play 
jointes, humants amoureuſement le ſa 
& les reſtes de la vie „un de Laut 


K. 


CHAPITRE XXXIV. 


D'un defaut de nos polices. 


EU mon Pere, homme pour n'eſtre 
ue que de Vexperience & du naturel , 
Jun jugement bien net, ma dict autres- 
is qu'il avoit defire mettre en train, 
il y euſt es Villes certain lieu deſigné, 
quel ceux qui auroient beſoin de quel- 
e choſe, ſe peuſſent rendre, & faire 
regiſtrer leur affaire à un Officier eſta- 
pour cet effect: comme, je cherche 
rendre des petles: je cherche des perlæs 
endre : tel veut compagnie pour aller 
paris: tel s'enquiert d'un feryiteur de 
le qualité, tel d'un maiſtre : tel de- 
nde un ouvrier;: qui cecy , qui cela, 
ſcun felon fon beſoing. Er ſemble que 
moyen de nous entr'advertir, appor- 
dit non legere commodite au com- 
ce publique: Cara tous coups, ul y 
es conditions, qui $'entrecherchent ; 
pour ne $'entr'entendre , laiſſent les 
mes en extreme neceſſite. 

| M ity 
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Jentens avec une grande honte de no 
tre ſiecle, qu à noſtre veut , deux tres-ex 
cellens perſonnages en ſgayoir ſont mon 
en eſtat de n'ayoir pas leur faoul a ma 
ger: Lilius Gregorius Giraldus en Italie 
& Sebaſtianus Caſtalio en Allemagne: 
croy qu'il y a mil hommes qui les euſſet 
appellez avec tres- advantageuſes cond 
tions, ou fecourus ou ils eſtoient, 3 
Fenfſent ſcu. Le monde n'eſt pas fi gen 
ralement corrompu, que je ne {cache t 
homme, qui ſouhaiteroit de bien gran mn 
affection, que les moyens que les ſiens! 
ont mis en main, ſe peuſſent employ 
tant quiil plaira 10 fortune qu'il en jouy 
fe, à mettre à Fabry de ia necenite if 
perſonnages rares & remarquables 
quelque eſpece de valeur, que le m- 
heur combat quelquefois juſques a le 
tremitè: & les mettroit pour le moins 
tel eſtat, qu'il ne tiendroit qu'a fa 
( 1 ) de bon diſc6urs s'ils n'eſtoient co 
tens. 

En la police conomique mon pe 


avoit cet ordre, que je ſgay lower, n 


139 b. vrai | ban « ſes. 
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ullement enſuĩvre. C'eſt qu outre le re- 
pltre des ne goces du meſnage, ou ſe lo- 
ent les menus comptes, payements , mar- 
ches qui ne requierent la main du Notai- 
, lequel regiſtre un Receveur a en 
arge: il ordonnoit a celuy de ſes gens, 
wi luy ſeryoit a eſcrire , un papier jour- 
il, à inferer toutes les ſurvenances de 
nelque remarque , & jour par jour les 
emoires de Ihiſtoire de fa maiſon , 
res-plaiſante a veoir , quand le temps 
ommence a en effacer la ſouvenance , & 
tes 4 propos pour nous oſter ſouvent de 
ine: Quand fuſt entamee telle beſoi- 
ne , quand achevee : (2) quels trains 
ont paſſè, combien arreſtc : nos voya- 
es: nos abſehces , mariages, morts : la 
eption des heureuſes ou mal encon- 


(2) Ouelles onnes ſont venues lui, 
12 22 egui — , & fans de = el- 
0 one reſte. Si c'eſt la, comme je crois, 
ens de ces mots, Quels trains y ont paſ- 
, combien arreſtè, il ne faut pas chercher la 
nſce de Montagne dans la Verſion Angloiſe 
i le Traducteur a mis, Mat Courſes were 
ated on, what concluded, ce qui paroit 
rt obſcur en ſoi- meme, pour ne pas dire 
loſument inexplicable, 
M 11 
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treuſes nouvelles: changemeut des ſery 
teurs principaux : telles matieres. Uſag 
ancien, que je trouve bon a rafreſchi 
chaſcun (3) en ſa chaſcuniere: & 
trouve un ſor d' avoir failly. 


(3 ) En fa chaſtuniere 1 c'eſt-a-dire , ch 


ſoi.. Ainſi chacun den vad ſa. chacuniere, 


Rabelais, L, II. ch. 14. 


' 
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CHAPITRE XXXV. 


De Puſage de ſe weſtir. 


44 100049 

MOv que je veuille donner, il me 08 for- 
ter quelque barriere de la Couſtume, tant 
le à ſoigneuſement bridé toutes nos 
wenues, Je deviſois en cette ſaiſon fril- 
uſe, fi la facon d'aller tout nud de ces 
ations dernierement trourées, eſt une 
ron forcee par la chaude temperature 
| Fair, comme nous diſons des Indiens, 
des Motes, oa fi' c'eſt Poriginelle os 
mmes. Les gens d entendement; dau- 
nt que tout ce qui eſt ſous le Ciel, 
mme dit la ſaincte Parole, eſt ſubjec- 
meſmes loix , ont accouſtumè en pa- 
les confiderations a celles icy, ou il 
ir diſtinguer les Loix naturelles des con- 
dure es, de recourir a la generale police 
mende, ou il n'y peut avoir rien de 
atrefai&t, Or tout eſtant exactement 
ny ailleurs de filet & d'eſguille, pour 
M y 
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maintenir ſon eſtre, (1) il eſt meſc 
ble, que nous ſoyons ſeuls produits er 
eſtat deffectueux & indigent , & en eſa) 
qui ne ſe puiſſe maintenir lans ſecou 
eſtranger. Ainſi je tiens que comme le 
plantes , arbres, animaux, & tout ce q 
vit , ſe treuve natureſtement Equippe d 
ſuffiſante couverture pour ſe deffen dee b 
Linjure du temps. l 


(a) Proptereaque. fer. res amnes ». aut cor 
ſunt , 


Aut ſetd, aut conchis, aut callo, aut cor 
teckæ : . 


auſſi eſtions-nous : mais comme ceux q 
eſteignent par artificielle lumiere celle 
jour, nous ayons eſteint nos propres m 
yens , par les moyens empruntez. Et 
aile 2 your que c'eſt la couſtume qui nofhj 
fait impoſſible ce qui ne Teſt pas : Car 
ces Nations qui nont aucune cognoud 
ſance de veſtemens , il s en trouve d- 

ſes environ ande meſme Ciel que 0 


Ceſt pourquoi preſque tout eſt cor 
ou cuir, ou de peil, on d'Ecorce, 


d'écaille, ou de coque. Lucret, L. IV. 7 J ge | 
9345 or 


0 Il n'eft pas 3 
e 
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zoſtre, & foubs bien plus rude Ciel que 
E noſtre, Et puis, la plus delicate partie 
& nous eſt celle qui fe tient tousjours 
leſcouverte: les yeux, la bouche, le nes, 
es oreilles: à nos (2) contadins, comme 
2 nos ayeulx, la partie pectorale & le 
entre. Si nous fuſſions nez (3) avec con- 
ütions de cotillons & (4) de greguel- - 
ques , il ne faut faite doute, que nature 
reuſt atmé d'une peau plus eſpoiſſe ce 
qu'elle euſt abandonné a la batterie des 
z:ſons, comme elle a fait le bout des: 
loigts & plante des pieds. Pourquoy ſem- 
e. il difficile a croire ? Entre ma fagon 
Weltre veſtu, & celle du payſan de mon 
„je treuve bien plus de diſtance qui il 
J de fa fagon, a celle d'un homme, 
ui n'eſt veſtu que de ſa peau. Combien 
hommes & en Turquie ſur tout, vont 
ads par devotion? Je ne ſęay qui deman“ 


if 


(2 Contadin, paiſan , de I Iralien Coneadino- 
i 1gnifie la m&me choſe. | 

(3) Avec un beſoin abfolu de porter des jup- 
, & des culottes, &c. 

(4) Gregueſque , lorte de eulote, du mot- 
pres” qui ſignifie la mème choſe , & que Mes. 
ge fait yenir de Græca, comme qui diroit: 


oe à la Greeque, 
M. vj 
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doit à un de nos gueux, qu'il voyoit e 
chemiſe en plein hyver, auſſi (5) ſcar 
billat que teh qui ſe tient ammitonnè dar 
les martres juſques aux oreilles., comm 
1] pouvoit avoir patience : Et vous, My 
ſieur, reſpondit- il, vous avex bien la f; 
de couverte: or moy je ſuis tout face. Les It 
Tens content du fol du Duc de Florence 
ce me ſemble, que ſon maiſtre s enque 
rant comment ainſi mal veſtu il pouvoi 
porter le  froid ,, à quoy il eſtoit bien e 
peſché luy-meſme : Sui vex, dit-il, ms re 
cepte, de charger ſur vous tous vos acconſtre 
ments, comme je fay les mens , vous ne 
ſouffrirez non plus que moy. Le Roy Mal 
niſſa juſques a lextrème vieilleſſe, (6 


c 


ne peut eſtre induit à aller la teſte cou] x, 
verte , par froid, orage , & pluye qu' 
fiſt, ce. qu'on dit auſſi de I'Empereur Se Un 
yerus. Aux batailles donnces entre le A 
oyau 


(5): Ou eſcarbillat , comme on parle aujour 
d hui: car ce mot * ſelon toutes les appare 5 1 
ces, n'ttoit que Gaſcon du. temps de Mont: 


gne, eſt devenu bon Frangois. Eſcarbillat, noi an 

dit-on dans le Dictionnaire de I Academie Fru eſſe 

_ , I'f ſe pronance :: el, gay, de bon d) C 

umeur. 5 = 
v J 


(6), Cic.. De Senectute, ch. 10. 
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yptiens & les Perſes , Herodore dit 
ir eſte remarquè , & par d'autres, & 
1 (7) que de ceux qui y demeuroient 
orts , le teſt eſtoit ſans comparaiſon plus 
raux Egyptiens qu aux Perſes: à raiſon 
e ceux-cy portent tousjours leurs teſtes 
puvertes de beguins, & puis de turbans;; 
xux la raſes des Venfance & deſcouvertes. 
tle Roy Ageſilaus obſerva juſques à ſa 
eſcrepirude , de porter pareille veſture en 
yer qu' en eſte, Ceſar, dit Suetone, (8) 
urchoit tousjours devant ſa troupe, & 
plus ſouvent à pied , la teſte deſcou- 
e, ſoit qu'il fiſt Soleil, ou qu'il pleut; 
autant en dit-on de Hannibal, x 


(b) eum vertice nudo 
Excipere inſanos imbres , calique ruinam,. 


Un Venitien, qui s' eſttenu long-tems,. 
qui ne fait que d'en venir, eſcrit qu'au 
dyaume du Pegs , les autres parties du. 


M Lib. III. p. 186, 187: * 
(8) In agmine nonnunquam equo, ſepius- pe 
dus anteibat, capite detecto, ſeu ſol, ſeu im- 
r eſſet, Sueton. J. Cæſar. f. LVIII. 

b) Qui tète nue $'expoſoit a la pluie & aux 
is violens orages. Silius Icalicus Liv, I. . 
„ 251. 
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corps veſtues, les hommes & les fem 
vont tquiours les pieds nuds, meſm 
cheval. Et Platon conſeille meryeilley 
ment pout la ſanté de tout le corps, 
ne donner aux pieds & a la teſte au 
oouverture, que celle que nature y a m 
Celuy (5) que les Polonois ont cho 
pour leur Roy, apres le noſtre , qui 
à h veritè Fun des plus grands Princes 
noſtre ſiecle , ne porte jamais gands, 
ne change pour hyzer & temps qu'il & 
le meſine bonnet qu'il porte # au co 
vert. Comme je ne puis ſouffrir d'al 
deboutonne & derache-, les laboureurs 
mon voiſinage ſe fentiroiznt entravez 
Teſtre. Varro tient, que quand on ordo 
na que nous tinſions la teſte deſcouy 


(9) Etienne Bathory. Et c'eſt à lui, ſi je ne 
trompe, & non pas a Henry III, qu'il faut r: 
porter ces paroles, gui efl d la verite Pun i 

us grand Princes de notre fiecle. Je me cri 
oblige de faire cette Remarque, pour juſti 
Monragne que j'ai oiii blamer en converſatio 
d'avoir flate lachemeint Henri III: car ce r 
proche ne paroit pas fort bien fondé, f l'on 
peut Fautoriſer que ſur ce que Montagne no 
dit ict, oi, a mon avis, il n'eſt cotipable to 
a plus que d'une petite irr6gularite Gram 


* Dans Ia maiſon. 
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(10) en preſence des. Dieux ou du 
giſtrat, on le fiſt plus pour noſtre ſan- 
& nous fermir contre les in; ures du 
pps., que pour compte de la reverence. 
puis que nous. ſommes ſur le froid , &. 
ngois accouſtumez à nous biguarrer , 
on pas moy , car je ne m'habille guiere 
de noir ou de blanc ,a Fimitation de 
n pere , ) adjouſtons d'une autre piece, 
le Capitaine Martin du Bellay recite , 
royage de Luxembourg, avoir veu les 
tes fi aſpres, (11) que le vin de la: 


10) Capita aperiri aſpectu Magiſtratuum 

| 2 1 juſſere, ſed ( ut Varro 
or oft valetudinis, etoniam 107d con- 
dine ed fierent. Plin. Nat, Hiſt L. XXVIII. 
6 | 


[11] En 1543 , Charles V, voulant reprendte 
rembourg que Frangois I lui avoit enleve, le 
aſſieger dans le fort de 'hyver , qui ecoit, dit. 
artin du Bellay „ L. X. fol. 478. le plus extri- 
- why fut vingt ans au precedant. Le Roy ne. 
ulant en fagon queltonque perdre rien de ſa- 
guete, depeſcha le Prince. de. Melphe pour 
ler lever le fege. Les gelbes, ajoute-t-il. 
ent fi fortes tont-le:voyage,, qu'on departoic- 
k vin de munition a coups de Congnee , &- 
| debitvit am po, puts. les ſoldats-lt' por- 
vient dans des panniers. Philippe de Comines 
nt d'un pareil froid atrivé de ſon temps 
en 1669) dans le pas de Liege, dit exprefle-. 
nt > que trois fours fur departs ie vin (4 n 
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munition ſe coupoit a coups de hach 
de coignee, ſe debitoit aux foldars 


* 
| poids „& qu'ils- Temporroienu dans Mn. 
panniers: & Ovide , 


(e) Nudague con ſiſtunt formam ſervantia 
Fina; nec haufta meri, ſed data fruſta bil 


Les geltes ſont ſi aſpres en l'emb 
chure des Palus Mæotides, qu'en lan 
me place (12) ou-le Lieutenant de 
thridates avoit livre bataille aux ennet 

à pied ſec, & les y avoir deftaicts , e 
venu, il y gaigna contre ceux encore 
bataille na valle. 


Les Romains ſouffrirent grand cel. 
. þ 

vantage au combat qu'iis eurent coafſh. &. 
les Carthaginois. pres de Plaiſance , (It co 
5 bo 


donnoit chez le Duc pour les gens de bien 
en demandotent ) à coups de coignee, car i« et 
gele dedans les pipes, & falloit rompre le g 
on ( qui etoit entier) & en faire des piece 
"que les gens mættoient en chapeau, ou en un pi 
nter, ainſi gu ils vouloient , L. II. C. 14: 
ſe] Le vin glacé qu'on tire du tonneau, 

'Fetient la forme, de ſorte qu'on ne boit pas 
-vin liquide, mais diſtribué en morceaux. O 
Triſt. L. III. Eleg. X. /. 23, 24. 

(12) Serabon , L. VII. p. 307. Edit. Par 
472. Edit. Amt.) © 
bars £13] Tie. Live L. XX. ch. $47 $5e | 
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e qu'ils allerent à la charge, le ſang 
& les membres contraints de froid : la 
Hannibal avoit fait eſpandre du feu 
tout ſon oft , pour efchaufer ſes ſol- 
: & diſtribuer de Vhuyle par les ban- 
„ afin que s'oignants, ils rendiſſent 
s nerfs plus ſouples & deſgourdis, & 
touſtaſſent les pores contre les coups 
lair & du vent gele , qui couroit lors, 
la retraitte des Grecs , de Babylone en 

pays, eſt fameuſe des diſhcultez & 
aiſes , qu'ils eurent à ſurmonter. Cette- 
en fut, (14) qu'accueillis aux montai- 
s d'Armenie d'un horrible ravage de 
es, ils en perdirent la cognoiſſance du 
& des chemins : & en eſtants aſſiegés 
t court, furent un jour & une nuict, 
5 boire & ſans manger , la plus part de 
s beſtes mortes : d entre eux pluſieurs 
ts , pluſieurs aveugles du coup du gre- 
& lucur de la neige, pluſieurs eſtro- 
par les extremitez, pluſieurs roides 
alis & immobiles de froid , ay ants en- 


le ſens entier. 
Uexandre veid une Nation en laquelle 


4] De Cyn Expeditione , Hiſt. L. IV. c. 4. 
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(15 )on entetre les atbres fruitiers en 
ver pour les defendre de la gelée: & nd 
en pouvons auſſi voir. 
Sur le ſubfect de veſtit, le Roy de 
Mexique changeoit quatre fois par j( 
ETaccouftremens , jamais ne les reitero 
employant {a (16) desferre à ſes cor 
nuelles liberalités & reeompenſes : com 
waſh ny pot, ny plat, ny utenſile de 
ruiſine, & de fa table, ne luy eſtoy; 
feryys 4 deux fois. 


15] Cure. L. VII. e. 3. num. 10. 

16] Je trouve degferre dans toutes les 
anciennes Editions. Ceſt un vieux mot qui 
gae en général les hardes , les habits gu og 
vent plus porter. Pai oui dire a des femme 
chambre, qu'elles s'6totent engagdes au ſer 
d'une Dame a tant par an, à condition qu'e 
- auroient ſa depeuille, c'eſt-a-dire, les ha 
quand elle les quitteroit pour ne Sen plus 
vir. Ceſt le mot propre dans ce cas-la; 8 
exprime exactement ce que Montagne en 
Ki par le mot de desferre, que Corgrave ex 
9 aiaſi dans ſon Dictionnaire Frangoi 
015. 
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CHAPITRE XXXVI. 
Du jeune Caton. 


En'ai point cette erreur commune de 
d'un autre ſelon que je ſuis, Jen 
y ayſement des choſes diverſes 4 moy. 
Wir me ſentir engage à une forme, je ny 
lige pas le monde, comme chaſcun fait z 
croy & congoy mille contraires fagons 
ie: & au rebours du commun, recoy 
s facilemenr la difference, que la reſſem- 
once en nous. Je deſcharge tant qu on 
nme ut, un autre eſtre, de mes conditions & 
. incipes: & le conſidere ſimplement en 
\ ; meſine , fans relation, Veſtoffant ſur 
dus n propre modelle. Pour n'eftre conti- 
nt , je ne laiffe d'advoiier ſincerement la 
tinence des Feuillans & des Capu- 
ns, & de bien trouver l'air de leur 
ain. Je m'infinue par imagination fort 
en en leur place: & les ayme & les ho- 
re d'autant plus , qu'ils ſont autres 
ne moy. Fe defire ſingulierement, qu on 
dus juge chaſcun à part ſoy: & qu on 


les 


YE EX 
60 
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ne me tire en conſequence des comme 
exemples. Ma foibleſſe naltere aucuf o 
ment les opinions que je dois avoir d 
force & vigueur de ceux qui le merite 

[a] Sunt, qui nihil ſuadent , quam q 

fe imitari poſſe confidunt, Rampant auf 
mon de la terre, je ne laiffe, pas de pofſ 
marquer juſques dans les .nues la haut 
inimitable d'aucunes. ames | heroiq 
C'eſt beaucoup pour moy d'avoir le ju; 
ment reigle , fi les effects ne le peuyt 
eſtre; & maintenir au moins cette m: 
treſſe partie, exempte de corruption, C 
quelque choſe d'avoir la yolonte bon 
quand les jambes me faillent. Ce lizc 
auquel nous vivons , au moins pour n 
tre elimat, eft i plombe , que je ne 
pas l'execution, mais imagination e 
me de la vertu en eſt a dire: & ſemq no 


[aL I y des gens gui ne conſeillent que ce qu In. 
croyent pouvoir imiter eux-memes, Ciceron a; cc 
dans un Livre intitul6 Orator ad Brutum, c. Nau. 
Nunc tantum quiſque laudat quantum ſe poinir, 
ſperat imitari: „ On ne loue aujourd'hui q q L. 
„ce qu'on eſpere pouvoir imiter. „ Appare q 
ment, c'eſt a ce paſſage que Montagne fait fru 
luſion ici: Mais je ne l pourquoi il a mis 1 
dent, au lieu de laudant. . ue, £ 
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ce ne ſoit autre choſe qu'un jargon 
College. | 

(b) Virtutem verba putant , ut 

. Lucum ligna, ; 

uam vereri deberent , etiam ſo percipere 
poſſent, C'eſt un affiquet a pendre en 
abinet „ ou au bout de la langue, 
me au bout de Vorcille , pour pare- 


ne ſe recognoiſt plus d' action ver- 
uſe : celles qui en portent le viſage, 
s n'en ont pas pourtant feſſence: car 
rofir , la gloire, la crainte , Vaccoul- 
ance „ & autres telles cauſes eſtran- 
s nous acheminent a les produire. La 
ce, la vail ance, la debonnairete , que 
exercons lors, elles peuvent eſtre 
i nommees, pour la conſideration d' au- 
7, & du viſage qu'elles portent en pu- 
% 


us croyent que la vertu n'eſt qu'un vain 
comme ils s'imaginent qu'un bocage con- 
„aux Dieux, ne differe en rien des forets 
aaires. Horat. L. I. Epiſt. VI. /. 31, 32. 
La vertu, disse, qu'ils devroient teſpee- 
"IF quand bien ils ne pourroient pas acquerir. 
Tuſe Queſt. L. F. c. 2. Montagne appli- 
ela vertu ce gue Ciceron dit ld de la Ph o- 


ue, & de ceux qui oſent la blamer, 
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hlic: mais chez l'ouvrier, ce n'eſt aucy 
ment vertu. Il y a une autre fin prop 
ſee, autre cauſe mouvante: or la Ve 
n'advoũe tien, que ce qui ſe faidt 
elle, & pour elle ſeule. 
En cette grande bataille de (1) Pe 
dee, que les Grecs ſous Pauſanias i 
t contre, Mardonius & les Perf 
les victorieum ſaiyant leur conſtame , 
nants à partir entre eux la gloire de! 
ploit, attribuerent.a la Nation Spartiat 
la precellence de valeur en ce comb 
Les Spartiates excellents juges de la ve 
quand ils vin dtent a decider à quel p 
ticulier de leut Nation devoit demeut 
Ihonnear d'avoir le mieux faict en ct 
journée, (2) trouvetent qu Ariſtodem 
Seftoir le plus coutageuſement hazar 
mais pourtant ils ne lay en donner 
point de prix, parce que ſa vertu ave 
eſte incitte du deſit de ſe purger du 
proche, qu'il ayoit encouru au faict q 
Thermopy les; & d'un appetit de mon 


(1) Montagne a mis par mepriſe Potidie, 
lieu de Platce. Cornelius Nepos dans la 
de Pauſanias, ch. 1. Hujur illuſtriſſimum eſt p 


dium apud Platæas. ( 
(2) Herodoe, L. IX. p. 614 » 676. , 
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u rageuſement, pour garantir ſa honts, 
Once. | 

ye vos jugemens ſont encores. malades , 
t MW fuivant la deptavation de nos mcours, 
rois la pluſpart des eſprits de mon 
ps faire les ingenieux a obſcurcir la 
ire des belles & genereuſes actions 
iennes, leur donnant quelque inter- 

ion vile, & leur controuvant des: 
aſions & des cauſes vaines : Grande! 
lire! Qu'on me donne l'action la plus 
ellente & pure, je mien vois y fournir 
ſemblablement cinquante vitieuſes in- 
ions. Dieu ſgait, a. qui les veut 
ndte , quelle diverſité d'images ne 
noſtre interne volonté. Ils ne fon: 
tant malicieuſement, que lourdement 
roſſierement, les ingenieur, (3) à tout 

ro mediſance. 

va meſme peine qu on prend-a detrac-. 
de ces grands Noms, & la meſme 
nce, je la prendroye volontiers a leur 
ter quelque tour d'eſpaule pour les 
uler, Ces tares figures, & tirées pour 
emple du monde, par le conſentement 


Po 


3 ( Avec leur mediſance, 
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des fages, je ne me feindroy pas de! 
recharger d' honneur, autant que moni 
vention pourroit en interpretation & f 
vorab'e circonſtance. Et il faut ctoite 
que les efforts de notre invention ſo 
loing au deſſous de leur merite. Ce 
Toffice des gens de bien, de peind 
la vertu la plus belle qui fe puiſſe. Er x 
meſſieroit pas, quand la paſhon no 
ttanſporteroit a la faveur de {i faint 
formes. Ce que _ceux-cy forment au co 
traire, ils le font ou par malice ; ou p 
ee vice de ramener leur creance 2 le 
portèe , dequoy je viens de parler; e 
comme je penſe pluſtoſt, pour n are 
pas la yeue aſſez forte & aſſez nette 1 
dreſſèe à concevoir la ſplendeur de la ve 
tu en ſa puretè naifye : comme Plutarq 
dit, que de ſon temps, aucuns attrib 
oient la cauſe de la mort du jeune Cato 
à la crainte qu'il avoir de Ceſar: dequc 
it ſe picque avecque raiſon : Et peut-c 
Juger par la, combien il ſe fuſt enco 
plus offenſe de ceux qui Font attribue 
Tambition. Sottes gens. Il euſt bien fai 
une belle action, genertuſe & juſte plu 
toſt avec ignominie, que pour la gloit 


122 
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perſonnage - là fut veritablement un 
ron que nature choifir, pour montrer 
ques on Vhumaine vertu & fexmers 
voit atteindte. 
Mais je ne ſuis pas icy à meſmes pour 
cr ce riche argument. Je veux feu- 
ent faire luiter enſemble, les traicts 
cinq Pocres Latins, ſur la loüange 
aaton, & pour [intereſt de Caton; 
bar incident, pour le leut auſſi. Or 
a enfant bien nourry, trouver au 
eme, les deux premiers trai- 
le ttoiſieſme, plus verd, mais qui 
barcn par [extravagance de ſa force, 
a que la il y auroit place a un 
eux ves Cinvention encore, pour 
et au quatrieſme , fur le point du- 
il joindra ſes mains par admiration, 
ernier , premier de quelque eſpace , 
laquelle eſpace il jurera ne pouvoir 
templie par nul eſprit humain, il 
manera , il ſe tranſita. 
Voicy merveilles : Nous avons bien 


6 a N 
9 Poetes „ que de juges & interpre- 


fal 
lu 


vir © . choſe fort ſurgrenante , eiii gue — 
12 N 
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tes de Pot ſie. Il eſt plus ayſe de la faite 
que de la cognoiſtre. A certaine meſ, 
baſſe, on la peut juger par les precepy 
& par art, mais la bonne, la ſuprem 
la divine eſt au deſſus des reigles & de 
raiſon. Quiconque en diſcerne la beautt 
d'une veue ferme & raſſiſe, il ne la yo 
pas: non plus que la ſplendeur d'une 
clair. Elle ne pratique point noſtre jug 
ment: elle le ravit & ra vage. La furey 
qui eſpoingonne celuy qui la ſcair pen 
trer, (5) ſiert encores ua tiers, a la l. 
ouyr traicter & reciter: comme Laim ri 
attire non ſeulement une aiguille, m 
in fond encore en icelle fa faculté d 
attiter d'autres: & il ſe void plus clai 
ment auc theatres, que Linſpiration 


c:ce des Muſes ayant premieremeat agi (e) 
le Poëte a la cholere, au deuil, a lab: ra 
ne, & hors de ſoy, ou elles veula ivile 
frappe encore par le Vote lacteur, & 

Facteur, conſecutivemenf tout un peu} =p 


Ceſt Lenfleur de nos algaiilcs , luipe 


-ren 

dues lune de Laure. = I. 
Des ma premiere cafance, la Pock (a) £ 
*) E 


* * 
P * * D 1 . 5 0 
% * 
* % 


ſ 5] Frappe. f 
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u cela, de me tranſpercer & tranſporter. 
lais ce reſſentiment bien vif, qui eſt na- 
tellement en moy, a eſte diverſement 
anié, par diverſitè de formes, non tant 
lus hautes & plus baſſes (car c'toĩent 
dusj ours des plus hautes en chaſque eſpe- 
e) comme differentes en couleur. Pre- 
nierement, une fluidite gaye & ingenicu- 
: depuis une ſubtilitè aigu® & relevce: 
fn, une force meure & conſtante. L'e- 
emple le dira mieux: Ovibg, Lug AN, 
1RGILE, Mais voyla (6) nos gens (ur la 
uriere. 


d) Ste Cato dum vivit ſanè vel Cæſare major, 
it Lun: 
(e) & invidum devidtd morte Catonem, 


b Vantre, Et Tautre parlant des Guerres 
-uiviles d' entre Ceſar & Pompeius, 


(6) Les cinq Poetes Latins qui par les traits 
f5rens dont ils ont peint Caton, fe font peints 
n- mèmes. 

d) Que Caton ſoit pendant ſa vie plus grand 
m2 que C:ſar, Martial. L. VI. Epigr. 32. 

e) Ee Carton indomtaòle ayant domte la Mort, 
nil. Aſtranomicon, L. IV. . 87. 


N ij 
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(f) Vidsix cauſa Diis placuit , fed vid. 
Catoni, 


Et le quatrieſme ſur les louanges de Ce- 
ſar: 


(g) Ee curcta terrarum ſubacta, 
Prater atracem animum Catonis. 


Et le maiſtre du chœur, apres avoir 6rala 
les noms des plus grands Romains er 
peinrure, finit en cette maniere : 


(i) his dantem jura Catonam. 


(f) Le vainguenr plut aux Dieus; 4 Caton, 
vaincu. 3 I. /. 128. 

g) Tout le monde a ſes pies , hormis le ff 
Caton. Horat. L. II. Od. I. 7 23, 24- | 
4 Avec Caton qui donne à tous bs Los. Vir, 

acid, I. VIII. Jp 670, 


— 
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BSH 22 
CHAPITRE XXXVII. 


ors plenrone & rions d une meſme 
choſe, 


e- 


* 


YUanD nots rencontrons dans les 
üto ires, (1) qu'Antigonus ſceut tres- 
nauvais gre a ſon fils de luy avoir pre- 
ate la teſte du Roy Pyrrhus fon ennemy, 
ui venoit ſat Theure meſme d' eſtre rue 
mbattane contre luy: & que ayant — 
eue il fe print bien fort a pleurer: Et 
ue le Duc Ren& de Lorraine plaighir auſſi 
i mort du Duc Charles de Bourgogne, 
) qu'il yenoit de deffaire : & en porta 
deuil en ſon enterrement : (3) qu'en 
bataille d'Aury (que le Comte de 
ontfort gaigna contre Charles de Blois, 
partie pour le Paché de Bretaigne) 
wictorieux rencontrant le corps de ſong 


Cane. XXXVN. (i) Plutarque dans la Vie de 
us, vers la fm. 
(2) Devant Nancy en 1477. 
) Donne en 1564, ſells leRegne de Char- 
$ V , Roi de France. 
N ij 
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ennemy treſpaſſe, (4) en meſna gran 
deuil , il ne faut pas $'eſcrier ſoudain 


(a) E coſi aven che Vanimo ciaſcuna 
Sua paſſion ſotto el contrario manto fe 
Ricopre ,.con la viſtar har chiara, hor brun; 


Quand on preſenta a Ceſar la teſte Me 
Pompeius, (5) les hiſtoires diſent qu 
en deſtourna ſa veue, comme d'un vilai 0 
& malplaĩ ant ſpectacle. Il y avoit eu er 

treux une fi longue intelligence, & {Flt 
cietè au maniement des affaires publ tai 
ques, tant de communaate de fortuneouv 
tant d offices reciproques & Q'alliances 
qu'il ne faut pas croire que cette cont 
nance fuſt toute fauſſe & contrefaict 
comme eſtime cet autre: nir 


= ne, 


4 — Vol. I. ch. 22$. 

a) Ceſt ainſi que Veſprit couvre fa paſſ. 
ſous une apparence contraire, d'un cell tant 
Sai, tantot triſte. Petrægue, fol. 25. de IE 
tion de Gab. Giolito , an. 1545. 

(5) Il eut en horreur Theodorus gui lui en p 
—— la teſte, tournant la teſte d'un autre coſe, 
lutarque, pour ne la point voir: mais bien 5 
il ſon cachet, & en le regardant ſe prit d plori 


Vie de Ceſar, Ch. 13. de la Traduction d II. 
myot. e j'ai 
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An 


(b) tutumque putavit 
Wn bonus eſſe ſocer , lacrymas non ſponte ca- 
dentes 


fadit , gemituſyue expreſſit pectore læto. 


xr bien qu'a la verité la pluſpart de nos 
tions ne ſoient que maſque & fard, & 
vii puille quelquetoss eitre vray, 


al e) Heredis fletus ſub perſond riſus eſt: 


eſt-ce quꝭau jugement de ces accidens , 
faut conſiderer, comme nos ames fe 
MWouvent agitces de diverſes paſſions, Er 
ut ainſi qu'en nos corps ils diſent qu'il 
2 une aſſemblee de Gdiyerſes humeurs , 
{quelles celle-la eſt maiſtreſſe, qui 
„ nmande le plus ordinairemnnt en nous 
lon nos complexions ; auth cn notre 
ne, bien qwuil y ait divers mouyemens 
ui lagitent, faut- il qu'il y en ait un à qui 


aſl 


(o) Croyant alors, qu'il pouvoit, ſans peril, 
00 le bon — il . des LES "4 
es , & pouſla des ſoupirs d'un coeur tout rem- 
de joie. Lucan. L. IX. /. 1033, &c. 

(c) Les pleurs d'un heritier ſont des ris ſous le 
ue. Ex publii Mimis apud A. Gellium, L. 
II. c. 14. Ceſt de la Demoiſelle de Gournat 
e j'ai emprunte ce vets Frangois. 


N ij 
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le champ demeure. Mais ce n'eſt p. 
avec ſi entier avantage, que pour la vc 
Jabilit® & ſoupleſſe de noſtre ame, . 
plus foibles par occaſion ne reg1igner 
encores la place, & ne facent une court 
charge 4 leur tour. D'ou nous voyons noi 
feulement les enfans, qui vont tout nai 
vement apres la nature, pleurer & ti 
ſouvent de meſme choſe : mais nul de 
tre nous ne ſe peut vanter, quelque ve 
yage qu'il face à fon ſouhait, qu lenco 
. au departir de ſa famille, & de ſes amis 
U ne fe ſente friſſonnet le courage: & 
hes latmes ne luy en eſchappent tout 
faict, au moins met- il le pied a Teſt: 
dun viſage morne & contriſte, Et que 
que gentille flamme qui eſchauffe le c 
des files bien nees, encore les deſpendÞi 
on 2 force du col de leurs meres pour |Fncc 


rendre à leurs efpoyx : quo que die Mur: 


bon compagnon , oui 
(4) ZE ne novis nuptis odio Venus ? f. 7 
parentum | _ 


(d) Venus eft-elle odieuſe aux nouvelles 
nes? on ſe joũent-elles de leurs parens par d 
leintes larmes qu'elles verſent en abondanc e 
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Fruſtrantur falfis gaudia lacrymulis , 
Nertim thalami quas intra limina fundunt? 
Non, ita me Divi, vera genunt , Juverine, 


liaſ il n'eſt pas eſtrange de plaindre 
eluy-la mort, qu'on ne voudroit aucu- 
ment eſtre envie. Quand je tance avec 
jon valet, je tance du meilleur courage 
ve Jaye: ce ſont vrayes & non feintes 
pprecations : mais cette fumce paſſée, 
u il ayt beſoing de moy, je luy bien-fe- 
yy volontiers, je tourne alinſtanr le feuil- 
Quand je Vapppelle un badin, un veau, 
n'entreprens pas de luy coudre a jamais 
titres: ny ne penſe me deſdire, pour 
nommer honneſte homme tantoſt apres. 
alle qualité nous embraſſe purement & 
uverſellement, Si ce n'eſtoit la conte- 
nce d'un fol, de patler ſeul, il neſt 
ur ny heure a peine, en laquelle on ne 
ouiſt gronder en moy- meſme, & contre 
dy , Bren du fat: & fi n'entends pas que 
ſoir ma definition, Qui pour me voir 
te mine tantoſt froide , tantoſt amou- 


tree de la chambae nuptiale? Que je meure 
es larmes ſont ſinceres. Catull. De Coma Be- 
ces, Carm, L. LXIV. / is, Ge. 


N y 


ſi poſitiv ement que Montagne. Nero Agripri- 


retinebat. Annel. 
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reue envers ma femme, eſtime que lun 
ou Fautre ſoit feinte, il eſt un ſor, Ne. 
ron prenanr conge de fa. mere, qu il en- 
voyoit noyer (6), ſentit toutefois Ie. 
motion de cet adieu maternel: & enuf 
horreur & pitié. On dit que la lumlere 
du Soleil n'eſt pas d'une piece continue: Nu 
mais qu'il nous Elance fi dru ſans ceſſe n 
nouveaux rayons les uns ſur les autres WM; 
que nous nen pouvons appercevoir len- 
tredeux. | j 


(e) Largus enim liquidi fons Iuminis tix 
ius el; 

Inrigat afſidue calum candore recenti, 

Enuppeditatgue novo confeſtim lumine lumen : 


* = * VO 
ainſi eſlance noſtre Ame ſes pointes diyer- 

6 1 A 1 

ement & imperceptiblement. | 

| to! 

; « 


(6) C'eſt ce que dit Tacite, mais ſans Iaſi 


am proſeguitur abeuntem arAius oculis & pedon 

karens, five explenda ſumulatione , ſive peritus 

matris ſup remus * » quamvis ferum ani 
XIV. 

(e) Car le Soleil, ſource feconde de lumiete, 
ne ceſſe ja mais d arroſer le ciel d'une recent 
meur, ſaiſ ant inceſſamment ſucceder a la |! 
miere une nouvelle lumiere. Lucret, Lib. 


xſ. 282, Ce. | 
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Artabanus ſurprint Xerxes ſon nepyeu, 
& le tanga de la mutation ſoudaine 
de la contenance. IF eſtoit a conſiderer 
k grandeur deſmeſurèe de ces forces, au 
ul WM paſſage de I Helleſpont, pour Fentrepriſę 
ere I de la Grece. Il lui (7) prit premierement 
un treſſaillement dayſe, à voir tant de. 
milliers d hommes a ſon ſervice, & le 
reſmoigna par [allegrefſe & feſte de ſon 
riage: & tout ſoudain en meſme inſtant, a1 
fa penſee luy ſuggerant, comme tant de 
vies avoient a defaillir, au plus loing 
dans un fiecle, il refroigna fon front, & 
$attriſta juſques aux larmes. 

Nous avons pourſuiyy avec reſolue 
volontè la vengeance d'une injure, & reſ- 
ſenty un ſingulier contente: nent de la vic- 
toire; nous en pleurons pourtant, Ce n'eſt 
p25 de cela que nous pleurons: il n'y a 
rien ce change; mais noſtre ame regarde 
: choſe d un autre ail, & ſe la repreſente 
Ir un autre viſage: car chaſque choſe A 
fears biais & pluſieurs laſtres. La pa- 

catè, les anciennes acco intances & ami- 
dez, Gilidene noſtre imagination, & la. 


[Cſ- 


(7) Aerodot. L. VII. p. 456, 457- 
N Ai 
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paſſionnent pour Theure, ſelon lea con- 
dition; mais le contour en eſt f bruſque, 


qu'il nous eſchappe. 


(f) Nil adeo freri celeri ratione vide 
OQudm fs mens fleri proponit & inchoat ipſe. 

| Ocius ergo animus quam res ſe perciet ulla, 
Ante oculos quarum in  promptu natura vides, 


Et 4 cette cauſe, youlants de toute cette 

ſuitte (8) continuer un corps, nous nous 

trompons. Quand Timoleon pleure |: 

meurtre qu'il avoit commis d'une ſi meute 

| | & genereuſe deliberation, il ne pleute p 

| la liberte rendue a fa Patrie, il ne pleun 

pas le Tyran, mais pleure ſou frere. Lune 

partie de ſon deyoir eſt joüce, .laifſons-ly 
en jouer Tautre. 


(f) hien ne fe fait fi promptement que ee q 
notre eſprit congoit & projette. U fe meut dot 
foi-meme avec plus de rapidite qu'aucune 3 
choſe que nous 8 Lucret. L. Vo 
*/. 183, &c. 

68) Faire un ouvrage complet & cout 4 
Piece. 
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ue, Rr 

CHAPITRE XXXVIII. 
De la ſolitude. 


33 à part cette longue compa· 
raiſon de la vie ſolitaire a Tactive; Et 


quant à ce beau mot, dequoi ſe couvre 
ambition & Lavarice, (1) e nous ne 
ſbimes pas naix pour noſtre particulier, ains 
r le public, rapportons- nous en hardi- 
ment a ceux qui ſont en la danſe; & qu' ils 
"MW  battent la conſcience, fi au contraire , 

es eſtats, les charges, & cette tracaſſerie 

ada monde, ne ſe recherche pluſtot, pour 
tirer du public ſon proht particulier. Les 
nauvais moyens par od on $'y. pouſſe en 
noſtre ſiecle, montrent bien que la fin 


(1) C'eſt ce beau ptineipe quo Lucain fait 
ntrer dans Veloge du Caton d'Utique , 

— Hi mares hec duri immota Catonis , 
Sefa fuit, ſerrare modum , finemque tenere, 
NEC $181, SED TOI GENITUM- SE M- 
a DERE MUN DO. 
ib. II. / 380. — 383. Mais Montagne 
ven veut ici qu d de 2 hypocrites , qui pet 
ouches de ce genereuz. principe, ne gen ſervens 
ue pour calorer leur ararice & 0 


* 
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nen vaut gueres, Reſpondons a VAmb; 
tion que c'eſt ehe · meſme qui nous done 
gouſt de la ſolitude. Car que fuit-elle 
tant que la ſociete? que cherche: elle tant 
que ſes coudees franches > Il y a dequoy 
bien & mal faire par tout. Toutefois f 
le mot de Bias eſt vray, que la pirepart 
c'elt la plus grande; ou ce que dit Vc: 
eleſiaſtique, que de mille il n' en eſt 53 
un de bon: 


(a) Rari quippe boni: numero vis ſunt toti- 


dem , quot 
3 Portæ, vel divitis Offia Nili: 


la contagion eſt tres dangereuſe en h 
preſſe. | 
I! faut (ꝛ) ou imiter les vitieux,ou les hair: 
Tous le; deus ſont dangereux; & de leut teſ- 
fembler, p irce qu ils ſont diſſemblables. 


ka) Car les gens de bien ſont fort rares: | 
peine y en a-t-il autant que Thebes a de por 
tes, ou le Nil d' embouchures. Juvenal. Sat, 
XIII. * 26, 27. 

(2) reflexions ſont fidelement traduites 
de Seneque, dont voici les propres termes: 
Neceſſc ff aut imiteris , aut oderis. Utrumgque au- 
tem devitandum eſt: ne vel [.milis malis fas, 
guia multi ſiint ; neve inimicus multis , 7 af 


1. zmii es ſunt. EpiR, VII. 
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mb t les Marchands , qui vont en mer, ont 
zune aiſon de regarder, que ceux qui ſe met- 
elle Neat en meſme vaiſſeau, ne ſoyent diſſo- 
tant Ius, blaſphemateurs, meſchans : eſtimans 
uor Melle ſocieté infortunce. Parquoy Bias 
; | ianment, à ceux qui paſſoient avec 
part ey le danger d une grande tourmente, & 
Fe: Nypelloient le ſecours des Dieux- (3) 
pa vous, feit- il, qu ils ne ſentent point 

ue vous ſoyex ici avec moy. Et d'un plus 
eſſant exemple: Albuquerque Viceroy en 

ot Inde, pour Emanuel Roy de Portugal, 
n un extreme peril de fortune de mer, 
print fur ſes Epaules un jeune garęon, pour 
EA Wire ſeule fin quien la ſociete de leur 
peril, ſon innocence luy ſetviſt de garant 

& de recommandation envers la faveur 
vine, pour le mettre à bord. C2 neſt 
as que le ſage ne puiſſe par tout vivre 
content, voire & ſeule, en la. foule d'un 
palais: mais $'il eſt a choiſir, ill en fuira, 
dit-1l, meſmes la veue: il portera s il eſt 
beſoin cela; mais s'il eſt en luy, il eſlira 
vecy; Il ne luy ſemble point ſufiſamment 


f (3) Diogene Laire dans la Vie de Bias „L. 


Segm, 86. 
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8 veſtte deffait des vices, $'il faut . 
qu'il conteſte avec ceux d autruy. Charor 
das chaſtioit pour mauvais (4) ceux gi 
eſtoient conyaincus de hanter mauyaiſ 
compagnie. Il n'eſt rien fi diſſociable y 
fociable que Ihomme : Hun par ſon vice, 
| Fautre par ſa nature. Et Antiſthenes de 
me ſemble avoir ſatisfait à celui qui ly 
reprochoit {a converſation avec les mel. 
chaats, en diſant, (5) que les Medecin 
vi vent bien entre les malades: Car s ils ſer. 
vent à la ſanté des malades, ils deterio- 

rent la leur, par la contagion, la yeue 

continuelle, & pratique des maladies, 
| Or la fin, ce crois- je, en eſt tout une, 
d'en vivre plus a loifir & a ſon ayſe. Mais 
on n'en cherche pas tousjours bien le 
chemin. Souvent on penſe avoir quitt 

les affaires, on ne les a que changes. I 

n'y a guere moins de tourment au gou- 

vernement d'une Famille que d'un Eſtat 

entier. Ott que lame ſoir empeſchee , elle 

y eſt toute: Et pour eſtre les occupations 

domeſtiques moins importantes, elles near 


E > Diodore de Sicile , I. XII. ch. 4. 
Diog. Laerce dans la Vie d" Antiſthene 
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font pas mo ins importunes. Darantage, 

pour nous eftre deffaits de 1a Cour & 

au Marche, nous ne ſommes pas def> 

fits des principaux tourmens de noſtre 

ie. | 

(b) nn Ratio & pridentit{ curar, 

Non locus effuft Iatd matic arbiter aufert. 


Lambition, Tavarice, Tirr&ſolation, la 


(e) Et poſt egaitem ſedet atra Cure. 

Flles nous ſuivent ſouvent juſques dans 
es cloĩſtres, & dans les eſcholes de Phi- 
ſophie. Ny les deſerts, ny les rochers 
e reuſez, ny la haine, ny les jeuſnes, ne 
neous en démeflent: "$5: 4. 


on- (d) Heret lateri lethalis arando.* 


eleſ (b) C'eſt la raifon & la prudence qui di 
qui diſſipent 
ons . & non le 8 dans un lieu do 


vue S tend fort loin ſur la mer. Horat. Epiſt. 


engl. L. I. / 25, 26. . | 

(c) Le chagrin monte en croupe , & galoppe 
ec nous, Horat, Od. I. L. III. /½ 40. 

(4) Le rait mortel au flanc oft attacks. nerds 


IV. 72 ** * 


peur & les concupiſcences ne nous aban- 
lonnent point pour changer de contre: 


IF: 


150 EssAIsDE Moxrarexz; 
On diſoir à a Socrates, que quelqu ung 
s'eſtoir aucunement amendè en ſon voy: 


ge: (6) Je. croy bien, dit-il, il "op em 
porte a vecques ſoy. 


(6) Quid terras alio "_ 
Sole mutamus ? Patrid quis exul , | 
Se quogue fugir : 7 3 


Si on ne fe deſcharge premierement & 
ſon ame du faix qui la preſſe, le zemue: 
ment la fera fouler davantage: comme ei 
un navire, les charges empeſchent moin 
quand elles ſont raſſiſes. Vous faictes plus 
de mal que de bien au malade de luy 
faire changer de place. Vous enſacher | 
mal en le remuant : comme les & pal 
S'enfoncent plus avant, & s'affermiſſent 
en les branſlant & ſecoiiant. Parquoi 
n'eſt pas aſſez de s eſtre eſcartè du peuple; 
ce n'eſt pas aſſez de changer de place, i 
ſe faut eſcarter des conditions Nora 


| (6) Socratem querenti cuidam , quod 'nikil 
bi peregrinationes profuiſſent , reſpondifle fe- 
runt : Non immeritò _ tibi evenit : tecum enin 
peregrinabaris. Senec. Epiſt. CIV. 

(e) r changer 2 climat 2 On n'&chaps 
pe point a ſoi-mème, en s'exilant de ſa Pattie, 
orar. L. II. Od. XVI. /. 18. XC, Sp 


* Pius, 
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wi ſont en nous: (7) il ſe faut ſequeſtrer 
K ravoir de ſoy. 15 


(f) Rupi jam vincula, dicas, 

Nam luctata canis nodum arripit , attamen 
Wh -*: A | 

Cum fugit , d collo trahitur pars longa ca- 


ten. 


* 
ol 


ſous emportons nos fers quant & nous. 
e neſt pas une entiere libertè: nous 
ournons encore la veue vers ce que nous 
ons laiſſé: nous en avons la fantaſie 
leine. 


( - Nife purgatum eſt pectus, que pralia 


nobis 


(7) It faut ſe ſeparer & ſe degager de ſoi- 
me. SE RA Lon de — , "IE 


ple morbo : Nicot. . 
(t) „ I! faudroit pouvoir dire, J'ai rompu 
y, Ul, mes fers. Un chien a Vattache, apres s'etre 


dien tourmenté, s'Echappe enfin, & prend la 
fuite: mais il traine pourtant encore une 
„bonne partie de ſon lien., Perſe, Sat. V. 
138, &c, | 

(g) Si notre ame n'eſt point réglée, à quels: 
ombats, a quels perils ne ſommes-nous' pas ex- 
poſes malgre nous? De quels ſoucis rongeans- 
homme-n'eſt-il pas dEchirE lorſqu'il eſt en.proie- 
i ſes paſſions? De quelles terreurs n'eſt-il point 
ite? Et dans quel goufre de miſere n'eſt-il pas 
plonge par Porgueil, la débauche, Vinſolence ,, 


— 
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Atque pericula tunc ingratis infinuandum) _ 

Quante conſcindunt hominem cuppedinis dere 
Sollicitum cure, quantique perinde timores 
Quidve ſuperbia , ſpurcities , petulantia, qua 


Efficiunt clades ? quid luxus , defidieſque? 


elle ne ſe peut eſchapper 4 elle-meſm: 


(h) . animus , ang 
unquam. 


Ainſi il la faut ramener & retirer en ſo 
Ceſt la vraye ſolitude, & qui ſe 
jouyr au milieu des villes & des Cow 
| des Roys : mais elle fe jouyt plus con 
3s  modement a patt. Or puiſque nous entr 
| prenons de vivre feuls , & de nous pale 
de compagnie, faiſons que noſtre tot 
rentement PIR de nous: Deſprenon! 


| 
| 
| _ © Noftre mal nous tient en Tame: « 
| 
| 


big! 


le ae, & babes — Ur. V. 97 


7 e L. I. Epiſt. XIV. 9.3. Je ne tr 
duis point ce paſſage, parce qu'il ne contieꝶ 
qu'une tepetitidn en Latin te ve que Montagne 
vient de dire en Frangois. Mais quoiqu'on nt 
deeouvre plus rien de nouveau dans la penſie 
d' Horace, on ne laiſſe pas de trouver dans f. 
expreſſion, un nouvel agrement qui fers 
très-difficile de ſaice 2 dans * no 
Traduction. 
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dus de toutes les liaiſons qui nous at- 
gent à autrul : Gaignons ſur nous, de 
quroir a bon eſcient vine ſeuls, & y 
we 4 noftr'a0&....... -+<i 1114 
Stilpon eſtant eſchapps de Vembraſement 
fa ville ( 8 o il avoit perdu femme, 
as, & chevance: Demetrius Polior- 
es le voyant en une {i grande ruine de 


parrie , le viſage non effraye,, luy de- 


reſpondit , que non, en quit. n at, 
eu mexcy , rien pendu dus ſien. C'elt ce que 
philoſophe Antiſthenes diſoit plaiſam- 


"Wir de munitions , qui. flottaſſent ſur 
au, & peuſſent 3 nage avec lui eſchap». 
t du naufrage. Cextes Ihomme. denten 
ment n'a rien perdu 17 8H a ſoy-meſme. 
and la ville de Nole fut ruince par les 
ubares , Paulinus qui en eſtoit Exeſ- 


ll (3) Hic capti patril, amiſſis liberis, amiſſſi 
gneWore , cum ex ineendio publico ſolus, & tamen 
aus exiret, interroganti Demetrio cui e 
een Poliorcetes fuit, num quid perdidiſſet: 
0 a , inquit, bona mea mecum Senece . 
Ne uſt, IX, ub finem. 4 
o Diogene Latrce , dans la Vie CAntiſthe» 
Segm. 6. * 


„L. VI. 


anda , s il nayoit pas eu du dommage 3 


ent, ( Que homme fe devoit pour- 


TX ET 


| 
| 
| 
| 
| 
' 


que. y ayant tout perdu, & leur priſot 


| ſoyent bon, eltolent encore en leut e 
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nier, prioit ainſi Dieu; „ (10) 2 
„ garde moy de ſentit cette perte: 

» ſgais qu ils n'ont encore rien colt] 
„ce qui eſt a moy „. Les richeſſes qui 
faiſoyent riche, & les biens qui le fi 


tier. 
Voyla que c'eſt Je bien choike: tes th 
fors qui puiſſent affranchir de Vinjure' 
de les cacher en lieu, ou perſonne waill 
& lequel ne puiſſe eſtre rrahi que a 
nous-meſmes, Il faut avoir femmes, 
fans, biens , & ſur tour de la N ql 
peut; mais non pas $'y attacher en m 
niere que noſtre heur en deſpende. I. 
faut referyer une arriereboutique tou 
noſtre, toute franche, en laquelle not 
eſtabliſſions noſtre vraye libertè & pit 
cipale retraicte & ſolitude. En cette. 
faut- il prendre noſtre ordinaire, entre 
tien, de. nous a nous-meſmes , & fi pr 
ve, que nulle accointance ou commu 
cation de chofe eſtrangere y trouve plac 
diſcoucir & y rire , comme fans femme 


(ic) A geln. de- Civitgie Dei, L. I. e. | 


— 
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ius enfans , & ſans biens, fans train && 
ins valets: afin que quand loccaſion ad- 
jendra de leur perte, il ne nous ſoit pas 
ouveau de nous en paſſer. Nous avons 
ze ame contournable en ſoy: meſme, elle 
e peut faire compagnie , elle a dequoy 
Aaillir & dequoy deffendre, dequoy re- 
-yoir & dequoy donner. Ne craignons 
as en cette ſotitue, nous en d'oi- 
fete are * pda Ay 6 2 
| 6) In folis fs tibi en 


La vertu ſe contente de ſoy: ſans diſ- 
line , ſans paroles, ſans effets. En nos 
ions accouſtumtes, de mille il n'en eſt 
pas une qui Sede Weges. Celuy que tu 
bis grimpant ebntremelnt les raines de 
mur, furieux & hots de ſoy, en bure 
e tant * harquebuzaces : & cet autre 
out cicatrice *, tranſi & paſſe de faim, 
delibers de creyer pluſtoſt 5 de lay ou- 
tir la porte ; penſes-ru 9444 13 ſoyent 
four eur g. pour tel à l' ad venture; qu ils 


de virent onques, & qui ne ſe donne au- 


1 „ ho P as. 4 » 


10 6) As folidaires Ha Gia un monte a tal 
meme. Till. L. IV. Cleg. XIII. 72 12. 121 


= 
1 

L | 
{ | 


plus content & plus ſage ? nulles noj 


I plus inutile, vaine & fauſſe monpoye 


meme ? Terent. "AR. 1.50. * 
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cune peine de leur faict, plonge cepe 
dant en loyſiyete & aux delices. Cermye 
tout pituiteux, chaſſieux & craſſeum q 
tu vois ſortir apres minuict d'un eſtude 
penſes · tu qu il cherche parmi les lire 
comme il ſe rendra plus homme de bien 


velles, It y mourra, ou il ; apprendn 
la poſtatite la meſure. ds vers de Naute, 
la vraye orthographe d'un mot Latin. 
ne contrechange volontiers la ſaate „le 
pos & la vie, à la reputation & 4¹ löl 


qui ſoit en noſtre uſage? Noſtte mort 
nous faiſoit pas afſez de peur: charge 
nous encore de celle de nos femmes, 
nos enfans, & de nos gens, Nos affii 
ne nous donnayent pat aſſez de peine 
prenons encore à nous tourmentet, & rom 
pre la teſte, de ceux de nos voiſins & am 


(k) Yak quemquamne r in me 
Hituere, aut | 


Parare, quod fs charizs, pum inf of 


00 EQ-i1 offible qu'un 3 s'aille 228. 
tre en tere d aimer quelqu s que (oi 


„ 


CY 
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La ſolirude me ſemble avoir plus d ap- 
farence , & de raiſon, a ceux qui ont 
donné au monde leur aage plus actif & 
feuriſſunt , 4 Texemple de Thales. C'eſt 
nous deſnolier de la ſociers ;' puis que 
aſſez yeſcu pour auttuy, vivons pour nous 
u moins ce bout de vie: ramenons 4 
zous, & a noſtre aiſe nos penſèes & nos 
ntentions, Ce n'eſt pas une legere partie 
ue de faire ſeurement fa retraicte: elle 
ous empéche aſlez , ſans y meſler d autres 
ntreprinſes, Puis que Dieu nous donne 
iſic de diſpoſer de noſtre deſlogement, 
eparons- nous y ; plions bagage ; pre- 
ons de bonn'heure - conge de la com 
agnie: deſpetrons- nous de ces violentes 
inſes , qui nous engagent ailleurs , & 
vignent de nous, II faut defnouer ces 
Wpligations ſi fortes: & meshuy aymer 
Wy & cela, mais neſpouſer rien que 
y: Ceſt a dire, le xeſte ſoit à nous; 
als non pas joint & colle en fagon qu on 
le puiſſe deſpendre ſans nous eſcor - 
r, & arracher enſemble eie piece” 
— 
plus grande choſe du monde c eſt 
ſcavoir eſtre A ſoy, Il eſt temps de. 
Tome I. O 
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nous n'y pouvons rien apporter. Er qui 
ne peut preſter, qu'il ſe deffende em- 
prunter. Nos forces nous faillent: retirons: 
les , & reſſerrons en nous. Qui peut ren- 
verſer & confondre en ſoy les offices de 
tant d'amitiez , & de la compagnie, qui 
le face. En cette cheute, qui le rend inu- 
tile, poiſant & importun aux autres, 
qu il ſe garde d eſtre importun a ſoy-mel: 
me, & poiſant & inutile. Qu il ſe fame 
& careſſe, & ſur tout ſe regente, reſpec 
tant & craignant fa raiſon & ſa conſciet 
ce: fi qu'il ne puiſſe ſans honte, bros. 
cher en leur preſence. [II Nurum «fk enin 
ut ſatis ſe quiſque vereatun. Socrates dit 
(11) que les jeunes doivent ſe faire it 


0 N oft rave geen ſe reſpeRte afſex ſoy 
Quantil. L. X. c. 7. 

(11) Ceci eſttire de Stobee, Serm. XL. od 
le met parmi les Apophtbegmes des Pythagot 
ciens: ag, os veayignss mis The tet & mw 
* Veuuure YoureZiahatt Tm, JI da, mai; oft 
Erol men, Snporiane atrTepyiats apogixny, wt 
T pe Aura e iy Fvpnoes ty xo pioet, i Cv/h 
UTrtadufary, Ke. Il y a avant cela un mot 
Socrate; & cela eſt cauſe que Montagne lu 
auſſi attribue ces paroles, qui exprime a (an 
niere · M. Barbeyrac ma tourni cette Ren 
ques, | 
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muire; les hommes $'exercer a bien faire: 
les vieux ſe retirer de toute occupation 
civile & militaire, vivants 4 leur diſcr& 
tion, ſans obligation à certain office. 

a !! y ades complexions plus propres à ces 
1 preceptes de la retractie les unes que les 
n utres. Celles qui ont Tapprehen ſion | 
olle & laſche , & un'affection & vo- 
onte delicate, & qui ne s' aſſervit & ne 
employe pas ayſement, deſquels je ſuis 
x par naturelle condition & par diſcours, 
Is ſe plieront mieux a ce confeil, que 
s ames actires & occuptes, qui embraſ- 
ent tout, & s engagent pat tout, qui fe 
aſſionnent de toutes choſes; qui s of- 
ent, qui ſe preſentent, & qui ſe donnent 
toutes occaſions, Il fe faut ſervir de ſes 
pmmoditez accidentales & hors de 
dus, entant qu'elles nous ſont plaiſan- 
s, mais ſans en faire noſtre principal 
ndement. Ce ne Teſt pas: ny la raiſon, 
la nature ne le veulent. Pourquoy con- 
ſes loix aſſervirons- nous noſtre con- 
atement a la puiſſance d autruy ? D'an- 
wer auſſi les accidens de fortune, (6 
Nen er des commoditez qui nous ſont en 
Pa, comme pluſieurs ont faict par deg 


Oy 
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votion, & quelques Philoſophes ( 12) 
par diſcours , ſe ſervir ſoy meſmes, cou- 
cher ſur la dure, ſe crever les yeux, ſetter 
ſes richeſſes emmy la riviere , rechercher 
la douleur ( ceux-la pour, par le row-MF... 
ment de cette vie, en acquerir la beati. . 
rude d'une autre; ceux-cy pour, s eſtas . 
logez en la plus baſſe marche, ſe metre, 
en ſeurete de nouvelle cheute ) c eſt Vac-WMF .. 
tion d'une vertu exceſſiye. # Les natures .. 
plus roides & plus fortes facent leur ca- 
chette meſme, glorieuſe & exemplaire, n 


(m) Tuta & parvula laudo , 
Cum res deficiunt, ſatis inter vilia fortis: N 
Verum ubi quid melius contingit & unctiu, 

idem | ö 


5 ce. 
Hos ſapere & ſolos aio bene vivere, quorun * 
Conſpicitur nitidis fundata pecunia villis, * 

Il y a pour moy aſſez affaire ſans aller en 
| a { 


(12) Par raiſon. | 

* Que les natures plus roides faſſent, &c. 

(m) Je puis fort bien m'accommoder d'un pe te: 
tit revenu aſſuré, lorſque je n'ai rien de plus 
Mais ſi je viens a joũir de quelque choſe de mei ( 
leur & de plus delicat , je dis qu'il n'y a de gel; 
habiles & fortunés que eeux qui jouifſent du (1 
gros revenu , fonds ſur de belles terres. Hora r: y 
*y 1 Epiſt, XY. v/. 42,46. ſouß 


us. 
jel] 


7 
"un 
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avant, Il me ſuffit, ſons la faveur de la 
fortune, me preparer 4 fa defaveur ; & 
me repreſenter eſtant à mon aiſe , le mal 
adren'r , autant que [imagination y peut 
ztteindre : tout aĩnſi que nous nous ac- 
couſtamons aux jouſtes & tournois , & 
contrefaiſons la guerre em pleine paix. Je 
neftime point Arceſilaus le Philoſophe 
moins reforme , pour le ſgavoir (13) 
avoir uſe d'utenſiles d'or & dargent , 
ſelon que la condition de fa fortune le 
luy permettoit: & Teſtime mieux, que 
gil 5'en fuſt demis. , de ce qu'il en uſoit 
moderement & liberalement. | ? 

Je voy juſques a quels limites va la ne- 
ceſſitè naturelle : & conſilèrant le pauvre 
mendiant a ma porte, ſouvent plus en- 
joüe & plus ſain que moy, je me plante 
en fa place: j eſſaye de chauſſer mon ame 
a ſon biais. Et courant ainſi par les au- 
tres exe vples, quoy que je penſe la mort, 
k pauvretè, le meſpris, & la maladie à 
mes talons, (14) je me reſous alſèment 


(13) Diog. Laerce, dans la Vie d Arceſilaus, 

iv. IV. Segm. 38. 

(14) Ceſt-a-dire , Je me determine ai ſement a 
ne pas craindre ce qu'un homme au defſous de moi 
fouffre ſi patiemment. 

o ij 


318 Es Als DI MoNTAIGNE:,. 
de n'entrer en effroi de ce qu'un moindre 
que moy prend avec telle patience : Ru 
yeux croire que la baſſeſſe de Pentende- 
ment puiſſe plus que la vigueur, ou que 
les effets du diſcours ne puiſſent artiver 
aux effets de l' accouſtumance. Et cog 
noiſſant combien ces commoditez accel- 
ſoires tiennent a peu, je ne laiſſe pas eq 
pleine jouyſſance, de ſupplier Dieu pour 
ma ſouveraine requeſte , qu'il me rende 
content de moy-meſme , & des biens qui 
naiſſent de moy. Je voy des jeunes hom 
mes gaillards, qui portent nonobſtant v. 
dans leurs coffres une maſſe de pillules, I te 
pour sen ſervir quand le rhume les pteſ· ¶ a 
ſera; lequel ils craignent d' autant moins, & 
qu ils en penſent avoir le remede fl: 
mains. Ainſi faut- il faire : & encore ſi o 
ſe ſent ſubject a quelque maladie plus 
forte, ſe garnir de ces medicamens qu 
aſſoupiſſent & endorment la partie. 
L'occupation qu'il faut choiſir à une 
telle vie , ce doit eſtre une occupation 
non penible ny ennuyeuſe : autrement 


pour neant ferions-nous eſtant d'y eltrc 
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dre venus chercher (15) le ſejour. Cela de- 
ine pend du gouſt particulier dun chaſcun : 
de. Le mien ne $'accommode aucunement 
que zu meſnage. Ceux qui Vaiment , ils 87 
rer doivent addonner avec moderation : 


% (n) Conentur fibi res, non ſe ſubmittere rebus. 


en Colt autrement un office ſervile que la 
our WF meſnagerie , comme le nomme Salluſte 
nde (16): Elle a des parties plus excuſables, 
qui comme le ſoing des jardinages que Xe- 
. nophon attribue a Cyrus: Et ſe peut trou- 
ant ver un moyen, entre ce bas & vil ſoing, 
e tendu & plein de ſollicitude, qu'on yoir 
rel · ¶ zur hommes qui s' plongent du tout; 
& cette profonde & extreme nonchalance, 
aiſant rout aller 4 Tabandon » Ju'on your 
en d'autres: 


0 Dirtoeriti pecus edit agellos 


(a) Le repos. 
n) Quiils tachent de ſe mettre au _deffus des 
choſes , plut6t que de s aſſujettir. Hurt. L. I. 
Epiſt. I. „/ 19. ee | 

(16) Neque vero agru#t colendo, ant vehtando, 
ervilibus officiis intentum, &e. Catil. ch. 4; at 
commencement. 

(0) Le bétail gatoit les terres & les champs 
ie Democrite, taadis que ſon eſprit , comme 1. 


O ity 
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Cultaque , dum peregre eft animus fine corport 
 velos, LE 9 | x 
Mais oyons le conſeil que donne |; 
jeune Pline (17) a Cornelius Rufus fon 
amy, ſur ce propos de la folirude : Jet 
conſeille en cette pleins & graſſe vetraiaelf 
oh tu es, de quitter à tes gens ce bas & A. 
ject ſoins du meſuage , & tadonner à l ell. ſe 
de des Lettres, pour en tirer quelque cho 
qui ſoit toute tienne. Il entend la reputi th 
tion : d'une pareille humeur à celle d le 
Cicero, qui dit vouloir employer fa ſo- 
litude & ſejour des affaires publiques, iM"- 
Sen acquerir par ſes Eſcrits une vie im ol 
mortelle. L 


(ꝓp)— — Uſque adeone | 
Scire tuum nihil eft, niſi te ſcire hoc ſeiat alter) 


pare de ſon corps, n'Etoit occupe que des r 
cherches les plus ſublimes. Horat. Liv. I. Epi 
XII, v/. I2, 13. 

(1) Dans la troifieme Epitre du premier Li- 
vre, adrefite, non a Cornelius, mais a | Cant 
Nivs Rupvs : Quin tu [ tempus eſt enim] lum 
les & ſordidas curas aliis mandas : & ipſe tei 
alto io pinguique ſeceſſu ſtudiis adſeris I 
inge aliquid & excude quod fit perpetud tuum, 

(p) Quoy done, ton ſavoir n'eſt-il rien, | 
Pon ne fait que tu en as? Perſ. Sat, I, 
23 , 24. | 1 | 
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I ſemble que ce '{oit raiſon, puis qu'on 
parle de ſe retirer du monde, qu'on re- 
garde hors de luy. Ceux-ey ne le font 
qu'a demy. Ils dreſſent bien leur partie, 
pour quand ils n'y ſeront plus: mais le 
fruit de leur deſſein, ils pretendent le 
tirer encore lors, du monde, '( 18) ab- 
ſens , par une tidicule contradiction. 
L'imagination de ceux qui par devo- 
tion, cherchent la ſolitude, rempliſſants 
leur courage de la certitude des promefles 
dirines, en autre vie, eſt bien plus ſai- 
„oement aſſortie. Ils fe propoſent Dieu, 
im object infini en bonté & en puiſſance. 
Lame a dequoy y raſſaſier ſes deſirs, en 
toute liberté. Les afflictions, les dou- 
leurs leur viennent à profit, employes, 
a Facqueſt d'une ſantè & resjouyſlance 
tternelle: la mort, à ſouhair , paſſage a 
un ſi parfai& eſtat. L'aſprete de leurs 
teigles eſt incontinent applanie par Vac- 
ouſtumance : & les appetits charnels , 
eburez & endormis par leurs refus: car 
en ne les entretient que Vuſage & le- 


» ill (13) C'oft-a-dire , quoign*abſens du monde, par 
Wc /:ppoſition ridiculement contradictoire. 


1 8, - 


— 
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xetcice, Cette ſeule fin , d'une antre vis 
heureuſement immortelle , merite loyale- 
ment que nous abandonnions les con- 
moditez & douceurs de cette vie noſtre, 
Et qui peut embraſer fon ame de H ardeu 
de cette vive foy & eſperance , rEellement 
& conſtamment, il ſe baſtit, en la ſolb 
tude, une vie voluptueuſe & delicieule, 
au- delà de toute autre ſotte de vie. 

Ny la fin donc ny le moyen de ce (19) 
conſcil ne me contente : nous retombor 
tousjours de fievre en chaud mal. Ce 
occupation des livres eſt auſſi penible qu 
toute autre; & autant ennemie de 
fante , qui doit eſtre principalement cor 
fiderce, Et ne ſe faut point laiſſer endor-WW , 
mir au plaiſir qu on 5 prend: c'eſt . 
meſme plaifr qui perd le meſnager , la n. 
varicieux, le voluptueux, & l'ambitieur t: 
Les ſages nous apprennent aſſez a nou « 
garder de la trahiſon de nos appetits; Mn. 
à diſcerner les vrais plaiſirs & entiers 


des plaiſirs meſlez & bigarrez * 1 


(19) Du conſeil de Pline & de Ciceron, qui 
faudroit quitter les affaires, & $'appliquer a ; Le 
tude , pour $ unmortalifler par ee bl 
vrage. ur 
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peine. Car la pluſpart des plaiſirs, diſent- 
ils , (20) nous charoillent & embraſſent 
pour nous eftrangler , comme 'faiſoient 
les larrons que les Egyptiens appelloyent 
Philiſtas: & fi la douleur de teſte nous 
venoit avant Vivreſſe , nous nous garde- 
rions de trop boire ; mais la volupté , 
pour nous tromper , marche devant, & 
nous cache ſa ſuitte. Les Livres ſont 
plaiſans: mais fi de leur frequentation 
nous en perdons enfin la gayeté & la 
fanté, nos meilleures pieces, quittons les. 
Je ſuis de ceux qui penſent leur fruit ne 
pouvoir contrepoiſer cette perte. Comme 
les hommes qui ſe ſentent de long- temps 
affoiblis par quelque indiſpoſition, ſe 
rangent à la fin à la mercy de la Medeci- 
ne; & ſe font deſſeignet par att cer- 
taines reigles de vivre pour ne les plus 
outrepaſſer: auſſi celuy qui ſe retire en- 
nuye & deſgouſte de la vie commune, 


(20) Ceci eſt traduit de Seneque , excepté le 
mot de Philetas, que Montagne ou ſes 1 
meurs ont change mal a propos en Philiftas : 
Latronum more (dit Senegue, Epiſt. 51.) quoe 
Philetas Ægyptii vocant, in Hos nos amplech 
tr, Yoluptates ] ut frangulem. 

9 
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doit former (21). cette- cy aux reigles 
la raiſon, ordonner & ranger par pre- 
meditation & diſcours. Il doit avoir pris 


conge de toute eſpece de travail, quel. 


que viſage qu il porte; & fuir en gene- 


ral les paſſions, qui empeſchent la tran- 
quillite du corps & de Tame; & choir 


5 la route qui eſt plus ſelon ſon humeur: 


(22) Unuſquiſque ſud noverit ire vid. 


Au meſnage „ & leſtude , a la chaſſe, 


& tout autre exercice_ , il faut donner 
juſques aux dernieys limites du plaiſit; & 
garder de s' engager plus avant, où la peine 


commence a ſe meſler parmy. Il faut re- 


ſerver d'embeſoignement & d occupation, 
autant ſeulement qu'il en eſt beſoin pour 
nous tenir-en haleine, & pour nous ga- 
rantir des incommoditez que tire aptes 
ſoy Vautre-extremire d'une laſche oyliye- 
re & aſſoupie. 

Ul y a des Sciences ſteriles & eſpineuſes, 


Cette vie YT & ſolitaire, 
Propert L. II. Eleg. 25. „/. 38. Mont 
gne traduit fdelement ce. a avant que dels 


eiter. . 
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MW & u pluspart forgees: pour la preſſe: 11 
. es faut laiſſer a ceux qui ſont, au ſervice 
ris du monde. Je n'ayme pour moy que des: 
e. lisres ou plaiſans & faciles, qui me cha- 
e- couillent ; ou ceux qui me conſeillent a 
n- Wl reigler ma vie & ma mott : 


c) — tacitum ſylvas inter reptare ſalubres, 
Curantem quidquid dignum ſapien te bonoque eft.. 


Les gens plus ſages peuvent fe forger un 
© W repos tout ſpirituel, ayant fame forte & 
er vicourcuſe : moy qui Fay commune, il 
& N gaut que j'ayde a me ſouſtenir par les 
ne ¶commoditez corporelles: Et Laage m'a- 
e: yant tantoſt deſrobè celles qui eſtoĩent 
„ plus a. ma fantaſie , Jinſtruis & aiguiſe 
u mon appetit a celles qui reſtent plus ſor- 
tables à cette autre ſaiſon. Il faut retenir 
(23) a tout nos dents & nos griffes, 
tulage des plaiſirs de la vie, que nos ans 


(q) Me promenant en filence dans les bois, 
appllqué a tout ce qui mérite les ſoins un 
_ ſage & vertueux. Horat. L. I. Epiſt. 4. 
. 
(23) A belles dents, ou avec nos dents, & 
La“ Les comme on a mis dans les dernier es 


716 FEx$ars DE MoNTAIGNE , 
nous arrachent des poings , les uns apriy 
les autres: 


| (r) Carpamus dulcia; noflrum of 
= Quod vivis: cinis & manes & fabula fries, 


Or quant à la fin que Pline & Ciceto 

il nous propoſent , de la gloire , Ceſt bien 
loing de mon compre. La plus contraite 
humeur a la retraicte, c'eft l' Ambition 

La gloire & le repos ſont choſes qui ne 

peuvent loger en meſme giſte. A ce que 


| 2 je voy, ceux-cy ont que les bras & les 
j | jambes hors de la preſſe : leur ame, leut 
l intention y demeure engagee plus que 
jamais. q 
4 yi 
(s) Tun' vetule auriculis alienis colligis I 
cas ? | 
p: 
Ils ſe font ſeulement reculer pour mieur iu 
fauter ,, & pour d'un plus fort mouvement a 
as 
r) Prenons du bon temps. Les ſeuls jours 
e nous donnons awplaifir, ſont a nous. Fu ne 
ras bientdt qu'un peu de pouſſiere, une ombre, 51 
une fable. Perſe , Sat. V. v/. 151, &c. <> 
(s) Vieux radotenr', ne ttavailles-tu que pour 0: 


amufer & enteetenit le Peuple, Perſe ,. Sat. le 
*. 22. 


v. 
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(14) faire une plus vive fauſſte dans la 
troupe. Vous plaiſt-il voir comme ils 
tirent court d'un grain? Mettons au con- 
tepoids, Vadvis de deux Philoſophes, & 
de deux Sectes tres-differentes., (25) eſ- 
criyants l'un a Idomeneus, l'autre a Lu- 
cilius leurs amis, pour du maniement des 
alte affaires & des grandeurs, les retirer a la 
ſolitude. Vous avez ( difent-ils) veſcu 
ne nageant & flottant juſques à preſent , ve- 
nez vous en mourir au port. Vous avez 
donné le reſte de votre vie a la lumiere „ 
eu donnez cecy à Vombre.. Il eſt impoſſible 
de quitter les occupations:, ſi vous nen 
quittez le fruit. A cette cauſe deffaites- 
vous de tout ſoing de nom & de gloire, 
n eg danger que la lueur de vos actions 
paſſces ne vous eſclaire que trop, & vous 

eu ſuive juſque dans voſtre taſniete. Quitte 
ent zrec les autres voluptez celle qui vient 
de Tapprobation d autruy. Et quand & 


(24) Se jetter plus avant dens Ia r Faum 
SEE , ou faulſte, vieux mot qui lignifie choc, 
charge ,. incurſion. „ irruption , &c. Cotgrave „ 
dans ſon Dictiouaire Frangois & Anglais, 

(25). Epicure & Seneque.. Voyez ſur cela Se 
neque eme 7 Ep H. XX. 


/ 
f 


/ 


la cognoiflance de gueres de gens: Je 


. 


328 EssATs n=: MonTartens), 
voſtre ſcience & ſuffiſance, (26) ne vo 
chaille, elle ne perdta pas ſon effect, f 
vous en valez micux vous meme. Sous 
vienne-yous (27) de celuy a qui comme 
on demandaſt, a quoy faire il ſe -penoi 
fi fort en un art, qui ne pouvoit venir à 


ay afſez de peu, reſpondit-i! , Jen ay af 
d'un j'en ai aſſex de pas un. Il diſoit yray, 
Vous & un compagnen (28) eſtes alle; 
ſufli ſant theatre, l'un a l'autre, ou vous a 
vous-meſmes. Que (29) le Peuple vous 
ſoit un; & un vous ſoit tout le Peuple, 
C'eſt (30). une laſche ambition de youioi 


(26) Cui ergo, inquis, iſta didici? Non ef 
quod timeas ne operam perdider1s : tibi didiciſti, WM 
Senec, Epiſt. VII. 44 

(27) Bene & ille quiſquis fuit ( ambigitur ld. 
enim de auctore) cum quzreretur ab illo, quo 
tanta diligentia artis ſpectaret ad paucillimos 
perventure : Satis ſunt, inquit , mihi pauc 1 
tis eft unus: ſatis eſt nullus. Senec. Epiſt. VII. 

(28) Satis magnum alteri altert theatrum ſu- 
mus, Id. ibid. C'eſt ce qu'Epicure Ecrivoit à un 
de ſes amis. 

(29) Seneque , en citant ce mot, le ,donne i 
Democrite. Democritus ait: Unus mibi pro po- 
pulo eſt, & populus pro uno. Id. ibid. 
(30) Gloriari ot o iners ambitio eft, Animalia 

ud am, ne inveniri poſſint , veſtigia ſua carce 
cubile ipſum confundunt, Idem ibi fac i 7 Jum 4 
Senec. Epiſt. LX VIII. N 
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* ticer gloire de ſon oyſivetè, & de fa ca- 
H cherre £ Il faut faire comme les animaux 
u: ¶ qui. effacent la trace, à la porte de leur 
me Wl taſaiere. Ce n'eſt plus ce qu'il vous faut 
on chercher, (31) que le monde parle de 
ta Wrous, mais comme il faut que vous par- 
en liz à vous-meſines : retirez-yous en vous, 
ſer N mais preparez-yous premierement de vous 
af, MW 1 recevoir : ce ſeroit folie de vous fier a 
ler WM vous-meſmes, (32) fi vous ne vous ſęa- 
s 4 WF rcz gouverner. II y a moyen de faillir en 
us WF ſolitude, comme en la compagnie. Juſ- 
le, ques a ce que vous vous ſoyez rendu tel, 
or (33) devant qui vous n'oliez clocher ; & 


iti, (31) Cum ſeceſſeris, non eſt agendum hoe ut de 
7 ＋ * loguantur, ſed ut igſe tecum Ioguaris. 
tur Id. ibid. 
quo I . (32) Prodeft ſine dubio euſtodem fibi impoſuiſ< 
nos {We & habere quem reſpici as, quem intereſſe tuis 
+. ooeitationibus judices. Omnia nobis mala ſoli- 
f tudo perſuadet. Cum jam profeceris tantum, ut 
fit tibi etiam tui reverentia ,. licebit dimittas 
pedagogum. Interim te aliquorum auforitate 
euſtodi, Aut Cato ille fit , aut Scipio, aus 
Lelius, aut cujus interventu perditi quoque ho 
mines vitia ſupprimerent , dum te efficis coram 
e peccare non audeas. Senec. Epiſt. XXV. 
(33) Juſques à ce que vous vous ſoyez rendu 
tel gue vous n*ofiex clocher, manquer d xos devoirs 
devant ce tel, c'eſt-à-dire, devant vous-meme.. 


La conſtruction qui n'eſt pas fort reguliere, a 
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juſques a ce que vous ayez honte & 
pet de vous- meſmes, [t] ob verſentu ( 
cies honeſte animo ; preſentez- vous tou 
jour en imagination Caton , Phocion 
& Atiſtides, en la preſence deſquels 
fols meſme cacheroienr leurs fautes; & 
eſtabliſſez - les contrerolleurs de tou 
vos intentions: Si elles ſe aetraquent 
leur reverence vous remettra en train 
ils vous contiendront en cette voye, & 
vous contenter de vous-meſmes , de n'em 
prunrter rien que de vous, darreſter | 
fermir votre ame en certaines & limites 
cogitations, ou elle ſe puiſſe plaire: & 
ayant entendu les vrays biens, deſque 
on jouyt à meſure qu'on les entend , Se! 
contenter, fans defir de prolongement 
vie ny de nom. Voyla le conſeil de | 
vraye & naifve Philoſophie , non d'u 
Philoſophie oſtentatrice & parliere , com 
me eſt celle ( 34 ) des deux premiers, 


rendu la penſée de Montagne ſi obſcure, qu't 
m'en a demands Vexplication. 

(t) Remplifſez-vous Veſprit d'images nob 
& vertuenſes. Cic. Tuſc. Quart, L. II. e. 
(34) De Pline le jeune, & de Ciceron. 


— 
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CHAPITRE XXXIX. 


A Conſideration ſur Ciceron. 


dun j Ncox'un traict à lacomparaiſon de ces 
ent Wouples. I! fe tire des Eſerits de Cicero, 
ran: de ce Pline, peu retirant, a mon ad- 
„is, aux humeurs de ſon Oncle, infinis 
ren eſmoignages de nature outre meſure am- 
er Mpitienſe: Entre autres qu' ils ſollicitent 
u ſceu de tout le monde , les Hiſto- 
ens de leur temps, (1) de ne les oublier 


(1) Ciceron Ecrivant a Lucceius, Epiſt. 12. 
id. V. Pline a Tacite, Epiſt. 33. Lib. VII. 
rec cette difference très- remarquable, que le 
remier prie inſtamment ſon ami de ne pas SYat= 
cher ſerupuleuſement aux regles de Uhiftoire , 
ais de franchir hardimeht les bornes de la vé- 
its en ſa faveur : Te plane etiam atque etiam 
0g0, ut & orhes ea vehementius etiam , quam 
ortaſſe ſentis , & in eo leges Hiftorie negligas > 
| lieu que Pline déclare expreſſẽment qu'il 
exige point que Tacite donne la moindre at- 
inte a la verite : Quamquam non exigo ut ex= 
das rei ale modum. Nam nec Hiftoria debet 
predi veritatem , & hohefts factis veritas ſuſſicir. 
| ſemble qu'en bonne juſtice Montagne au- 
it dũ Aſtinguer Pline de Ciceron a cet 


* ard. 
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en leurs regiſtres : & la fortune commy 
par deſpit, a faict durer juſques I not 
la vanite de ces requeſtes, & (2) pieg 
faict perdre ces hiſtoires. 

Mais cecy ſurpaſſe toute baſſeſſe de cœu 
en perſonnes de tel rang, davoir youl 
[ tirer quelque principale gloire du cacquet 
& de la parlerie, juſques a y employer! 
Lettres privẽes eſcriptes a leurs amis: e 
maniere, que aucunes ayants failly leu 
ſaiſon pour eſtre envoyées, ils les font 
ce neantmoins publier avec cette digne 
excuſe , qu'ils n'ont pas voulu perdre 
leur travail (3) & veillees. Sied- il pas bien 
a deux Conſuls Romains , ſouverains 
'Maziſtrats de la Choſe Publique empe- 
riere du monde, d'employer leur loiſit 4 


(2) Ou, des long-temps, comme dans les 
dernieres Editions. | 

(3) Et leurs veilles. Dans cet endroit Veil. 
lee eſt un mot 1 Gaſcon , ſi je ne me 
trompe. — - Il ne ſe dit guere qu'en parlav 
des aſſemblées que les gens de village ou les 
artiſans font le ſoir pour travailler, pour cats 
ſer, ou pour ſe divertir, comme on nous ab 
ſire dans le Dictionnaire de I'Acad&mie Fra 
goiſe : {ou Von peut fort bien conclurre, 
me ſemble , que le mot de veillée n'eſt poit 
Frangois dans le ſens que lui donne | 
Montague, N 


wy 
* 
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ordonner & fagotter gentiment une belle 
ſive, pour en tirer la reputation de 
bien entendre le langage de leur nour- 
iſe > Que feroit pis un ſimple Maiſtre 
deſchole qui en gaignaſt ſa vie? | 
You si les geſtes de Xenophon & de Ceſar , 
reaſſear de bien loing ſurpaſſe leur | elo- 
quence, je ne croy pas qui ils les euſſent 
jamais eſcripts. Ils ont cherche a recom- 
nder non leur dire, mais leur faire, 
Et fi la perfection du bien parler pou- 
toit apporter quelque gloite ſortable a 
un grand perſonnage, certainement Sci- 
pion & Lælius n'euſſent pas reſignè lhon- 
neur de leurs Comedies, & toutes les 
Inignardiſes & delices du Langage Latin, 
a un Serf Afriquain : Car que cet ouvra- 
ge ſoit leur, ſa beaute & ſon excellence 
e maintient aſſez, & Terence Fadyoiie 
luy-meſme: & me feroit-on deſplaiſir de 
me deſloger de cette creance, 

Ceſt une eſpece de mocquerie & d'in- 
jure, de vouloir faire yaloir un homme, 
par des qualitez mes-adyenantes a ſon 


range, quoy qu'elles ſoient autrement 
i oiables ; & par les qualitez auſſi qui ne 
dolyent pas eſtre les ſiennes principales: 
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Comme qui loueroit un Roy d'eſtre bon 
peintre , ou bon architecte , ou encore 
bon arquebuzier, ou bon coureur de ba. 
gue. Ces loiianges ne font honneur , f 
elles ne font preſentèes en foule, &a k 
ſuite de celles qui luy ſont propres : } 
ſcavoir de la juſtice, & de la ſcience de 
conduire ſon peuple en paix & en guerre, 
De cette fagon faict honneur a Cyrus PA. 
griculture , & a Charlemaigne Feloquen- 
ce, & cognoiſſance des bonnes Lettres. 
Jay veu de mon temps , en plus fom 
rermes , des perfonnages , qui tiroient 
d'eſcrire , & leurs tiltres, & leut voca- 
tion, deſadvoũer leur apprentiſſage, cor- 
rompre leur plume, & affecter ignorance 
de qualité fi vulgaire, & que noſtre peu- 
ple tient ne fe rencontrer guere en mains 
ſcavantes : & prendre ſouci, de fe recom- 
mander par meilleures qualitez, 
Les Compagnons de Demoſthenes en 
FAmbaſſade vers Philippus, loüoyent ce 
Prince d'eſtre beau, eloquent, & bon 
beuveur, Demoſthenes diſoit que ( 4) 


9) Plutarque , dans la Vie de Demaſthene, 
C, . 


8 
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eftoient loüanges qui appartenoient 


nieux à une femme, a un Adyocat , a 
ne eſponge , qu'a un Roy. 


(a) Imperet bellante prior, jacenrem 
nis in hoflem. | 

e n'eſt pas ſa profeſſion de ſgayoir , ow 

en chaſſer, ou bien danſer : 


(b) Orabunt cauſas alii, calique meatus 
Deſcribent radio, & fulgentia fidera dicent, 
Hic regere imperio populos ſciat. 


utarque dit davantage, que de paroiſtre 
| excellent en ces parties moins neceſſai- 
es, C'eſt produire contre ſoy le teſmoi- 


mage d'avoir mal diſpenſe ſon loiſir, & 


eſtude , qui devoit eſtre employe a cho- 
s plus neceſſaires & utiles. De fagon 


ue Phillppus Roy de Macedoine ayant 
uy ce grand Alexandre ſon fils, chanter 


n un feſtin , a Venyi des meilleurs Mu- 


(a) Qu'il ſoit brave au combat, & doux en 
victoire. Horax. i Carm. Secul. / 51, 32. 
(0) D'autres $'appliqueront a re 0 nence., 

7 1 le cours des 3 ul» 
ire eſt de ſavoir ouverner ES es 

45 — a fon ire. LEncid, Fry V. 

445 C. 


que moy. Un Roi doit pouvoir reſpondre 


— C —— — OY - 
—— — . — — 
* 
* 


336 EssAILS DE MoNTAIGNE, 
ſiriens: (5) Nas tu pas honte , luy dit-il, 
de chanter ſi bien? Et à ce meſme Philip. 
pus, un Muſicien contre lequel il Jebats 
toit de ſon art: Ja à Dieu ne plaiſe, Sin 
dit-il, (6) qu'il Lad vienne jamais tant te 
mal, que tu entendes ces choſes- là mieux 


comme Iphicrates reſpondit a FOrateut 
qui le preſſoit en ſon invective de cette 
maniere : Et bien qu'es-tu , pour faire 
taut le brave? es-tu homme d' armes es- 
tu archer , es- tu piquier ? (7) Je ne ſui 
rien de tout cela, mais je ſuis celuy qui ſcait 
commander à tons ceux- là. Et Antiſthenes 
print pour argumenter de peu de valeur 
en Iſmenias, (8) dequoy on le vantoi 
d'eſtre excellent joũeur de fluſtes. 
Je ſcay bien, quand joy quelquun, 
qui s'arreſte au langage des Eſais, que 


ö Jaume- IM 

| | ar 

10 5) Plutarque, dans la Vie de Pericles © 

ch. 1. by 
(6) Dans un traité de plutarque , intitule, 


Comment ont pourra diſcerner le flateur d aver 
Pami , ch, 25. 

(7) Plutarque , dans ſon Traits de la Fortune 
vers la fin, 
Fo Pluarque, dans le preambule de la Vis 
| E 6 


ricles, 
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ſuimeroye mieux, qu'il sen teuſt. Ce 
neſt pas tant eſlever les mots, comme 
deptimer le ſens: d autant plus picquam- 
ment , que plus obliquement. Si ſuis- 
je rromp& , ſi guete d autres donnent plus 
prendre en la matiete: & comment que 
te ſoit, mal ou bien, ſi nul Eſcrivain Ta 
ſemée, ny gaere plus materielle, ny au 
moins plus drue , en ſon papier. Pour en 
anger rer je n'en entaſſe que les 
rſtes. Que jy attache leur ſuitte, je . 
nultiplieray plaſicurs fois ce 'yolumg. Et 
ombien y ay-je eſpandu dhiſtoires , qui 
e diſent mot, leſquelles qui vowlta eſ· 
lucher un peu plus cutieufeme nt; en 
oduira infinis Eſſais? Ny elles, ny mes 
egations ne ſervent pas toujours] ſim- 
ment dexemple, d authoritè, ou do- 
que 

ment. Je ne les regarde pas Kalement 

ar Tuſage , que Yen tire, Elles portent 
I, axent, hors de mon propos, la ſe- 
tence dune matiete plus riche & plus 
rate: & ſouvent à gauche, un ton plus 
licat , & pour © moy qui wen vyeur en 
hs exprimer davantage, & pour ceux 
Vieh rencontreront mon air. Retoutnant 
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33 EssATs Ds Monr atem, 
Ala vertu parliere, je ne trouve pas gran 


eſt ornamentum virile concinnitas. Les 


ges diſent , que pour le regard du ſgayoir 


gard des effects que la Vertu, qui gen 


eſcrivent 4 leurs amis, Mais c'eſt d aun 


| nement viri 


choix, entre ne ſgavoir dire que mal, 
ne ſcayoir rien que bien dire. Le 


i neſt que la Philoſophie, & pout le u 


ralement ſoit propre a tous degrez , & 
tous ordres. 
II y a quelque choſe de pareil en 6 
ces autres deux Philoſophes : car ils p 
mettent auſſi Erernire aux letttes qui 


r . Q. = K 


* * 


fagon, & s accommodants pour une bom 
fin , a la vanite d' autruy : Car ils de 
mandent, que {i le ſoing de ſe faire co 
noiſtre aux ſiecles adyenir , & de la n 
nommee , les arreſte encore au man 
ment des affaires, & leur fait crainde 
ſolitude & la rettaite, ou ils les veule 
appeller; qu'ils ne sen donnent pls 
peine: (10 ) d autant qu'ils ont 3 


c) Une re fort aj juſtte n'eſt un ( 
— has, Epiſt. XCy. T7 
(9) Epicure & Senecgue. 
ro) Cim Idomenes ſcribere Epicurus, '& 


Lrvzz I. CRAFT. XXXIX. 3235 
credit avec la Poſtetitè, pour leur reſpon- 
dre, que ne fuſt que par les lettres qu ils 
leut eſcrivent , ils rendront leur nom auſſi 
cogneu & fameux que / pourfoient faire 
leurs actions publiques. Et outre cette 
difference, encore ne ſont- ce pas lettres 
yuides & deſcharnèes, qui ne fe ſouſtien- 
nent que par un delicat choix de mots, en- 
raſſez & rangez à une juſte cadence ; ains 
farcies & pleines de beaux diſcours de ſa- 
pience, par leſquelles on ſe rend non 
plus Eloquent , mais plus ſage, & qui 
nous apprennent non à bien dire, mais a 
bien faire. Fy de I'cloquence qui nous 
laiſſe envie de ſoy , non des choſes: Si 
ce x'eſt qu'on die que celle de Cicero 
eſtant en ſi extreme perfection, ſe donne 
corps elle-meſme. 


lum à vit4 ſpecioſ# ad fidelem ſtabilemgue glo- 
riam revocaret , rigide tunc potentie — 
& magna tractantem : Si gloria , inquit, tan- 
geris , notiorem. te Epiſtole meæ facient quam 
omnia iſta quay colis , & propter que coleris: 


Senegue, (Epiſt. XXI.) qui dans la meme Let- 
tre dit d ſon ami Lucilius :: Quod Epicurus 
» amico ſuo potuit promittere , hoc tibi pro- 
» mitto, Lucili. Habeo apud Poſteros «gra- 
» tiam: poſſum mecum duratura nomina edu 
* (ere, u 
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340 EssAIs DE MONTAIONE, 
Tadjouſteray encore un conte que 
nous diſons de luy , à ce propos, pom 
nous faire toucher au doigt ſon naturel 
Il avoit a (11) orer en public , & eſtoit 
un peu preſſè du temps, pour ſe prepater 


| 
à ſon aiſe : Eros, l'un de ſes Serfs, le | 
( 


vint adyertir , que Vaudience eſtoit re. 
miſe au lendemain : il en fut ſi aife, 
(12) qu'il luy donna liberté pour cert 
bonne nouvelle, * 
Sur ce ſubject de lettres, je veux dirs 
ee mot, que c'eſt un ouvrage , auquel 
mes amis tiennent , (13) que je puis quel 
que choſe : Er euſſent prins plus yolon-  ; 
tiers cette forme à publier mes (14) ver: 
ves, fi j'euſſe eu à qui parler. Il me fal. 
loit, comme je Vay eu autrefois, un cer 
tain commerce, qui mattiraſt, qu, 


(11) Haranguer., Orer , orationem habere: 
Nicot. D'oref, ou du mot Latin Orare, el 
venu Orateur , qui eſt encore en uſage, di 

(12) Plutarque, dans les Dits Notables des Hb; 
ahciens Rois, Princes, &c. a l'article de C= 
EFRON. F cl 

(13) Vous trouverez dans cette Edition neuf 
Lettres de Montagne, qui pourrent donage 
quelque idée de ce qu'il dit ici. 

(14) Fantaiſies, ou imaginations. 
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me ſouſtinat, & ſouſlevaſt. Car de negocier | 
au vent, comme d'autres, je ne ſęauroy, 
que de ſonge: ny forger des yains noms, à 
entretenir, en choſe ſerieuſe: ennemy jure: 
de toute eſpece de falſification, Feuſle eſt& 
plus attentif, & plus ſeur, ayant une ad- 
dreſſe forte & amie, que regardane les di= 
ers viſages d'un peuple: & ſuis decey ,, 
Sil ne m'euſt mieux ſuccede, Jay naturel- 
lement un ſtile comique & prive.: Mais: 
ceſt d'une forme mienne, inepte aux n- 
gociations publiques, comme en toutes 
facons eſt mon langage, trop ſerrè, de- 
ſordone , couppe , particulier: Et ne 
m'entens pas en lettres ceremonieuſes > 
qui n'ont, autre ſubſtance. , que une 
belle enfileure de paroles, courtoiſes,. Je 
nay ny la faculté, ny le gouſt de ces Ion- 
gues offres d' affection & de ſervice. Je 
nen crois pas tant, & me des plaiſt d'en. 
dire guere, outre ce que j en crois. C'eſt 
bien loing de Vuſage preſent: car il ne 

fut jamais fi abjecte & ſervile proſtitu- 
ion de preſemation : la vie, Fame , de- 
votion, adoration , ſerf , eſclave , tous ces 


mots y conreme fi vulgairement, que 


P uh 


— 
jr 
- 


342 EssAIs Dr ManTarcns,, 
ils yeulent faire ſentir une plus expreſſe 
volonté & plus reſpectueuſe, ils mont 
plus de maniere pour Vexprimer, Te hay 
4 mort de ſentir le flatteur: qui faict que 
je me. jetre naturellement à un parler ſec, 

rond & cru, qui tire, à qui ne me cog- 

noit Failleurs „un peu vers le deſdai- 
gneux. J honore le. plus ceux que he- 
nore le moins: & ou mon ame marche 
d'une grande allegreſſe, j oublie les pas. 
de la contenance : & m'offre maigremęnt 
& fieremenr , 4 ceux à qui je ſuis: & me 
preſente moins , à qui je me fuis le plus 
donné. Il me ſemble qu' ils le doivent 


lire en mon cœur, & que rexpreſſion de 


* 857 


mes paroles fait — a. ma conception, A 


(15) bienyienner , 4 prendre conge ,* 
remercier , a ſaluer, a preſenter mon 220 


vice, & tels compliments verbaux des; 
Loix ceremonieuſes de noſtre civilite ,, 


Je ne cognois 0 ſi ſottement ſte- 


(15) Bienvienner ſi ignifie feciliter quelqu'un far 
ſon heureuſe arrivee. C'&toit un 7. très- com- 


mode: cependant on Pa laiſſé perdre ſans en 


mettre un autre à la place. L' Academie Fran- 
goiſe & tous les bons Ecrivains deyroient $'op-- 
1 à cet abus. | 


LIyXE I. Cnar. XXIX. 54 
tile de langage que moy. Et n'ay jamais 
eſts employs a faire. des lettres de faveut 
& recommandation , que celuy pour qui 
ceſtoit „ n'aye. trouvees ſeches & laG- 
ches. Ce ſont grands imprimeurs de let- 
tres, que les Italiens: j'en ay, ce crois- 
je, cent divers volumes: Celles de An- 
nibale Caro me ſemblent les meillevres.. 
Si rout le papier que jay autres fois bar 
bouillé pour les dames, eſtoit en nature, 
lorſque ma main eſtoit yeritabvlement. 
emportèe par ma paſſion, il sen troave- 
roit à adventure quelque page digne 
ar I deſtre communiquee à la jeuneſſe, oy - 
ve. Ie, embabouince de cette fureur. 
AW Jelcris mes lettres rousjaurs en poſte, 
3 F precipiteuſement ,, que quoy que je- 
peigne inſupportablement. mal, Jayme: 
mieux eſcrire de ma main, que dy en em- 
loyer un autre, car je nen trouye point, 
e ui me puiſſe ſuiyre.; & ne les tranſerits, 

mais. Jay accouſtumè les Grands, qui 
ar Ine cognoiſſent, à y ſupporter (16) des 


77 25 99 
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(16) C ftid-dire., des ratures & .des effagu-- 
S. Lures & traflures , vieux mots, que je 
u pu trouver que. dans le Dictionnaire de- 


P. ity 


544 Es$4ars DE MonTarcne 


lirures & des traſſeures, & un papier 


ſans plieure & ſans marge. Celles qui me 
couſtent le plus, ſont celles qui valent 
moins. Depuis que je les traine, Teſt 
ſigne que je n'y ſuis pas. Je commence 
yolontiers ſans project; le premier trait 
produit le ſecond. Les lettres de ce tem: 
ſoar plus en bordures & prefaces, queen 
matiere. Comme jaime mieux compoſer 
deux lettres, que d'en clorre & plicr une; 
& teſigne tousjours cette commiſſion } 
quelque autre: de meſmes quand la ma- 
tiere eſt achevee, donrois volontiers 2 
quelqu'un la charge d'y adjouſter ces lon- 
guesharangues, offres, & prieres, que nous 
logeons ſur la fin , & deſite que quelque 
nouvel uſage nous en deſcharge: comme 
auſſi de les inſcrire d'une legende de qua- 
lirez & tiltres, pour auſquels ne bron- 
cher, jay maint=sfois laifſe d'eſcrire , & 
notamment à gens de juſtice & de finan- 


Catgrave. Le premier vizat du Latin Liturs 
2 er S'eſt ſervi mo le, 2 — 

Epiſt. I. „ſ. 167. ou parlant du Poe 
Romain, il dit oi a honte d'effacer , —— 


u em putat in ſcriptis , metuitgue lituram. 


— ern em cu. 888 2 


LIVRRB I. Cray. XXXIX. 343 
ce. Tant d' innovations d' Offices „ une / 
fi difficile diſpenſation & . de 
ar Wl divers noms dhonneur ,. leſquels eſtans 
ſt f cherement acherez , ne-peuvent eſtre 
WM eſchangez, ou oubliez ſans offenſe, Je 
in MF trouve pareillement de mauvaiſe grace 
ns. 
en 
er 


A 3 


den charger le ftont & inſcription des 
Livres , que nous faiſons imprimer. 
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